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FAMILLE LXIl Campanulacées. Jass.
Caucb adhérent à Tovaire, à limbe divisé eo 5 lobes { corolle mooopétale , insérée sur le calice , à 5 lobes régu^ liers , rarement irrégulters ; étamines 5, insérées sur rovaire, à la base de la corolle , et alternes avec ses lobes ^ anthères biloculaires, libres, ou soudées quelquefois entre elles par la base ; ovaire à 3 — 5 loges à plusieurs ovules ; placentas centraux; style 1 ; stigmates 2—5; fruit (capsule) à 3—5 loges polyspermes. Embryon droit dans le centre du périsperme; radicule tournée vers rombilic — Feuilles alternes.
ti. Jtnthères soudées entre elles par la base. 1. JASIONE. — JÀSIONE. Lion.
Corolle à tube court > à limbe à 5 divisions linéaires d'abord soudées en tube, se séparant ensuite de la base au sommet; filets des étamines subulés; anthères adhérentes entre elles ; capsule biloculaire y s'ouvrant par un trou au sommet. — Fleurs en tètes terminales.
III
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J. Sainl-Hil. PI. fr. i^b- 955- — tam. illust. lab. 724. fig. < .
— Moris. sect. 5. lab. 5. fig. 48. — J. Bauh. Hist. 3. p. 1. p. 12, fig. 4. — T^beTn. ic. p. 162. fig. 2. — Dalech. Hist. p..1 lia Pg. 5. -r Hoc», pçmpt. p. 122. fig, 2. {ead.).
— Lob. ic. p. 53G. fig. 2. [ead, ).
Racine dure , fusiforme ; tiges hautes d'environ 2—3 dôtina. , quelquefois simples , ordiBairemeat raHieuses j plu* ou moins hérissées de poils épars, raides, blanchâtres, à rameaux très ouverts , ascepdants , feqillés , ainsi que la tige , à leur partie inférieure , nus dans le haut, terminés par une seule tête de fleurs-, feuilles ^rsea, étroites , nombreuses, lancéolées-linéaires, obtuses, rétrécies à la base, quelquefois ondulées-crépues, rarement crénelées, plus ou moins hérissées de poils blanchâtres semblables à ceux de la tige ; deurs d'un beau bleu , pédtcellées , rèttiues en lêtes solitaires , terminale», assez grosses, longiiement pédoiioulées , entourées d'un involucre de 8— 12 folioles ovaleselljpiiques, appliquées , plus courtes que les fleurs ; calice à 5 divisioos étroites, linéaires-subulées , plus courtes que la coiolle. ® ( Juiillet, aoftt).
Les coHhiea incultes, le» bruyères, les lieux 8»Wo»»eux : bord de la forêt de Chaux , entre Dole et la Grande-Loye ; bord du bois à côté de rétang de Cbavanne, prèade SeUière. - Aux environsde Nyon, autour de Bière ( Gaud.). — Genève , au bord du Rhône , sous Aïre ; à la campagne d'Yvernois; au bois de Bay, prés de Penex; entre Étrembière et Mornex (Rent.). — Neuchâtel, sur les coteaux de Saint-Aubin (L. Benoît, cat.). — Aux environs de Bâle (Hagenb.).
g. ÇlaWa. Hagenb. Fl. basil. t p. 224.— Tige et feuilles glabre ou prej?que glabres-
Smj ^n tertre , pilès du. bord de Pétang de Vaudrey ; au bord du boi» près de Chavanne. — Aux environs de B^le (Hagenb. ).
i8. Anthères libres.
RAIPONCE. — PBYTEVMA. Linn
CoroHe à tube court, à limbe à 5 divisions Hnéaires d^abord soudées en tube , se séparant ensuite de la base au sommet; filets des élamines dilatés à la base-, anthères
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libres*, capsule à 2 — 3 loges, s'ouvrant latéralement par des trous^ — Fleurs en tête ou eu épi terminal.
S 1. Fleurs en tête globuleuse, 1. R. orbiculaire. — P. orbiculare.
Linn. Sp. 242. - DG. FI. fr. n. 2861. — Duby, Bot. gall.
p. 312. r- Gaucf. FI. helv. 2. p. 174. — Poir. Ency. 6»
p. 73. — Kocb , Syn. p. 464.
Barr. ic. fig. 525* — Moris. sect. 5. tab. 5. «g. 47* [feré
ead,).
Racine fusiforme ; tige simple, dressée^ glabre, cylindrique, fouillée, haute de 3—4 décim. ; feuilles oblongues* lancéolées, crénelées -dentées, glabres, un peu ciliées, obtuses : les radicales un peu en cœur uu rétrécies à la base ) longuement pétiolées : les caulinak'es plus étroites et plus petites, allant en dimintiant de grandeur yers le sommet de ta lige : les supérieures sessiles , linéafres^lancéolées , dressées, demi-embrassantes*, fleurs nombreuses, en tète terminalecompacte, munieade bractées entières, ovales- lancéolées^ ciliées à la base , plus courtes que les fleurs*, corolle ud peu courbée en arc avant Pépanouissement, d'un bleu foncé*, capsuje sillonnée , s'ouvrant par ùes trons latéraux ; graineg luisantes, ovoïdes -aiguës. ¥ (Juin— août).
Commune dans les prës et les pâturages des montagnes : Salins , dans les prés en montant de Mont-Seryant à la Chaux , et dans ceux de Remeton ; à lyory ; Cernans ; Sainte-Anne ; Levier; Boujaille; Pontarlier ; Beure , près de Besançon ; sur la Dôle ; la chaîne du Cotomhier ; le Creux-du-Yent ; le Chasserai ; les montagnes du canton de Bàle ; autour de Longirod , etc.
§ % Fleurs en épi d'abord ovcfide, puis cylindrique.
R. en épi: — P. spicatum
Linn. Sp. 242. — DC. FI. fr. n. 2867. — 0Uby, Bot. gall. p. 512. — Gaud. FI. belv. 2. p. 182. — Poir. Eney. 6* pi
Digiti
h FLORE JURASSIENNE.
J. Saint-Uil. Pl.fr. Ub.86L — Lam. illust. tab. 12). fig. i.
— Barr. îc. Gg. 892. — J. Bauh. Hist. 2. p. 809. flg. 2.
et 3. — Clus. Hist. 2. p. 171. fig. 2. {te. Dod,). — Tabern.
ic. p. 4t1. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 641. fig. 2. —Dod.
pempt p. 165. fig. 2. — Lob. ic. p. 329 fig. 1. [ead,).
Racide épaisse, charnue , fusiformey blanchâtre; tige simple , dressée , striée , feuillée , presque glabre , haute de 3— Gdécim.^ feuilles inférieures en cœur, aiguës, dentées en scie, souvent tachées de brun au centre, glabres ou légë-* renient pubescentes , portées sur de longs pétioles glabres : les intermédiaires ovales-lanc^lées , diminuant de grandeur en montant , ainsi que les pétioles : les supérieures lancéolées-linéaires, sessiles; fleurs blanches, rarement bleues, disposées en épi d'abord ovoïde , puis cylindrique , munies à la base de bractées linéaires, aiguës, plus longues que les fleurs. ^ (Juin, juillet )<
€oHiiniuie dans les prés, et dàas les ho\% de U plaine et des montagnes. — Jeunes pousses et racine alimentaires. • «
j3* Flore cœruleo. Fleurs bleues.
Sur le Petit-Salèye J au bord de TArre, près de Veirier (Rent.). — Aux environs de Bfontbéliard ( Lachenal )é
CAMPANULE. -- CÀMPJNULJ. Linn
Calice adhérent à Tovaire , à limbe à 5 lobes; corolle en cloche ou en roue , à 5 lobes plus ou moins profonds , fermée au fond par les filets des étamines dilatées-con ni ventes à la base et recouvrant le disque épigyne; anthères libres; capsule à 3, rarement 5 loges polyspermes, s'ouvrant par des trous latéraux.
S 1. Sinus des dhiaions du calice munis d'appendices réfléchit sur l'ovaire*
fig. 1. — Lob. ic. p. 32a. fig. I
Tige dressée, feuillée, rameuse, velue, rude, un peu anguleuse , haute d'environ 6 décim. ; feuilles oblongueslancéolées, crénelées, velues, ciliées, rudes : les radicales rétrécies en pétiole : les caulinaires sessiles ; fleurs grandes, un peu ventrues , pédonculées, non pendantes, de couleur bleue , rarement blanches , à 5 lobes ovales , courts ; calice à lobes lancéolés, à sinus munis d'appendices ovales -arrondis, garnis de cils raides, blanchâtres, réfléchis et recouvrant Tovaire. ® (Mai, juin). Yulg. Campanuleca^ rtlhn.
Cette plante du midi de la France est assez généralement caltivét dans les jardins comme plante d'ornement.
^ 2. Smus cfes^ dwtsions du calice dépourvus d'appetidiceê ,
* Lohei du calice ovales ou lancéoléi, a. Fleurs toutes sessiles, disposées en tète ou en épi.
C. en thyrse. — C. thyrsdidea
Linn. Sp. 235. — DC. FI. fr. n. 2847. — Duby, Bot. gall.
p. 313. — Gaud. FI. helv. 2. p. 162. — Lam. Ency. 1.
p. 58/11. - Koch , Syn. p. 471.
Moris. seot. 5. tab. 4. fig. 45. — J. Bauh. Hist. 2. p. 809.
fig. 1. ~ Dalech. Hist. p. 1106. fig. 3.
Racine épaisse , charnue , lactescente , fusiforme ; tige simple , épaisse, sillonnée , souvent rougeâtre , très feuillée , plus ou moins hérissée de poils blancs un peu rudes, haute de 15—50 centim. ', feuilles molles, plus ou moins garnies, particulièrement en dessous , sur les nervures et les bords, de longs poils blanchâtres, semblables à ceux de la tige , presque 0nrière8, légèrement dentelées : les radicales linéaires ofe-r
Digiti
ù FLOR£ JURASSIENNE.
longues, obtuses, rétrécies à la base en pétiole ailé : lescau^ linaires sessiles, éparses, nombreuses, occupant toute la tige, plus étroites, Uoéaires-lancéalées; fleurs d*un blanc jaunâtre, sessiles, très nombreuses , disposées en épi terminal dense, épais ,obiong ou cylindrique ,cle 8—16 ceutim. de longueur, munies chacune de 3 bractées ovales-lancéolées, Textérieure largement embrassante , plus longue que la fleur , les deux autres beaucoup plus petites, ne dépassant pas le calice dont les lobes sont ovales-lancéolés , hérissés , ainsi que les bractées, de poils rudes, blanchâtres; corolle barbue , à lobes élargis, triangulaires; stigmates roulés en dehors. (2) (Juillet, août].
Parmi les roehf rs et dans les lieux rocailleux des hautes somniités du Jura : sur le Reculet; le Colombier; la Dôle; le Montendre; et sur U Noirmont , en face des Rousses , en plus grande quantité.
p. 80f. fig
Racine épaisse, blanchâtre, fbsiforme; tige et toute la plante hérissées de longs poils blanchâtres, raides, subniés, qui la rendent rude au toucher, haute de 6—12 décim., simple , quelquefois un peu ran^euse au sommet , dressée , fouillée, striée-anguleuse ; feuilles radicales et les inférieures très longues, lancéolées, obtuses, longuement rétrécies en pétiole ailé, dentées-crénelées, hériiisées de poils semblables à ceux de la tige : les caulinaires éparses , sessiles , plus étroites, linéaires-lancéolées, allant en diminuant de grandeur vers le sommet de la plante; fleurs médiocres, de couleur bleue souvent pâle , ou blanchâtre , un peu barbues, disposées en têtes terminales et axilaires. ® Gaud. :^ Koch. (Juillet y août).
lies bois, les buissons des collines incultes : Salins, dans les bois d« KoYard et de Gbaudreux. — Au-dessus de Nyon (Duçros). — Bàlc^
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asBS les bois entre Olsberf et RheiBleklen ( Neei^). — Genève, dans les bois de la Bâtie et de Crevin ( Reut. ). — Et dans le bois de Veirier (Rapin).
^- C, agglomérée. — C. gtomefata.
Linn* Sp. 235. — DC. FI. fr. n. 3845. — Duby, Bot. gall
p. 513. — Gaud. FI. helv. 2. p. 159. — Lato. Bncy. t,
p* 583. — Koch, Syn. p. 471.
Parr. ic. 6g. 523. n. 3. — J. Bauh. Hist. 2. p. 801. Gg. 1.
— Glus, Hist. 2. p. 171. fig. 1. — Datech. Hist. p. 830.
fig. 1. — Dod. pempt, p. 164. fig. 2. {ic. Clus.), — Lob,
ic. p. 326. fig,2. (^a^.).
Kaclne blanchâtre , un peu rameuse *, tige simple ^ t&édiocrement velue, un peu rude et anguleuse, feuillée^ haute d'environ 3 déciro.; feuilles radicales et les inférieures oblongues ou ovales-lancéolées , obtuses , rétrécies en pétiole , quelquefois arrondies pu un peu en cœur à la base, toutes plus ou moins velues et un peu rudes , légèrement crénelées : les supérieures sessiles, lancéolées ou ovales^Iancéolées , demi-embrassantes *, fleurs médioctes, sessiles, réunies au nombre de 3—7 en tête terminale , entourée de bractées ovales- lancéolées, aiguës, un peu concaves à la base, ordinairenlent plus courtes que les fleurs, souvent accompagnées de fleurs latérales asilaires, réunies au nombre de 1 — 3; calice divisé profondément en 5 lanières étroites, lancéoléeslinéaires, ciliées sur les bords et la carène; corolle d'un bleu violet, rarement blanche, à 5 lobes lancéolées; style ne dépassant pas la corolle , à stigmate à 5 lobes roulés en dehors. 7f (Juin, juillet).
Commune le long des chemins, dans les prés arides, sur les collinea ^e la plaine et des montagnes.
^. Aggregata, Gaud. Syn. (>. 18â. — Feuilles radicales en cœur à la base : les caulinaires petites, embrassantes, rétrécies en pétiole dans le bas de la plante ; fleurs petites, tubuleuses, réunies en fascicules terminaui^ et axilalreSa presque en épi.
Salins , tu pied de Poupet , au-dessus d'irrey. — Genèfe , à Yeirier (Rapin.). — Près de Peney et de Saint-Georges (Reut.).
y, Eamosa. Tige rameuse , haute de 3—4 décim. , à rameaux axilaires feuilles , munis de fascicules de fleurs terminaux et sonvent de quelques-uns axilaires.
Salins, dans un champ inculte, à Poupet, où je l'ai récoltée aussi â lleurs blanches.
<r. JSttiptica, Gaud. Syn. p. 182. — Koch , Syn. 1. c. ^- Feuilles oblongues, elliptiques, rétrôcies en pétiole, ou arrondies, mais non en cœur à la base, ni embrassantes.
Salins , dans les pâturages , à Ivory.
f. Nana, Tige haute de 4—8 centim., à 1—3 fleurs terminales.
Salins, dans les prés arides,
h. Fleurs solitaires pédonculées, disposées en grappe ou panicuU.
Koch, Syn. p
J, Saint-Hil. PI. fr. tab. 417. — Bull. Herb. lab. 319. —
Moris. sect. 5. tab. 3. fig. 28. — J. Bauh. Hist. 2. p. 805.
fig. 2. - Clus. Hist. 2. p. 170. fig. 2. — Daiech. Hist. p.
8|9. fig. 2. — Dod. pempt. p. 161 fig. 1. [te. Clus,), —
Lob. ic. p. 326. fig. 1. (e«^.).
Racine épaisse , rameuse , blanchâtre ; tige haute de 6—9 décim. , presque simple , quelquefois rameuse , presque cylindrique , ou anguleuse , plus ou moins hérissée de poils blanchâtres subulés , souvent réfléchis ; feuilles ovales ou ovaleslancéolées, plus ou moins garnies, ainsi que les pétioles, de poils rudes semblables à ceux de la tige , grossièrement et presque 2 fois dentées en scie : les inférieures en cœur à la j)ase , portées sur de longs pétioles^qui vont en diminuant d^
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longueur yers le sommet de la tige : les supérieures sessiles ou presque sessiles > arrondies ou en coin à la base ; fleurs assez grandes 9 au nombre de 1—5 sur des pédoncules courts , axilaires , hérissés , ainsi que le calice , de poils blanchâtres > subulés; corolle d'un bleu violet , rarement blapche, divisée sur le tiers de sa longueur en 5 lobes ovales , un peu barbus ; calice divisé jusqu'au milieu en 5 lobes ovalés-lancéoIés. ^ (Juillet, août).
Commune dans les bois et parmi les buissons de la plaine et des montagnes.
jg. UrticœfoUa, C. uriïci/oha. Schmidt, Bohem. n. 173. — Gaud. FI. helv. 2. p. 157. — UC. FI. fr. n. 28S2. — Poir. Ency. supp. 2. p. 61. ~ Tige très anguleuse -, feuilles çaulinaires plus allongées, acumitiées; pédoncule presque uniflore ; calice un peu hérissé.
Salins, dans le bois de Poupet , etc.; au Greux-du-Vent ( aussi à fleurs blanches). — A Salève (Reut.). — Les montagnes de Bâle (Hagenb.).
fig
Racine rameuse ; tige simple, dressée, légèrement angu* leuse , lisse, presque glabre, feuiilée , haute de 6—9 décim. ; feuilles éparses, ovales-lancéolées, actTtninées, parsemées de poils courts qui les rendent un peu rudes, grossièrement et doublement dentées en scie : les radicales courtement pétiolées et un peu en cœur à la base : les inférieures à pétiole plus court, ailé : les supérieures presque sessiles : les florales plus petites, sessiles, lancéolées, allongées^ fleurs grandes, bleues, quelquefois blanches, portées sur des pédoncules axilaires courts , uniflores , glabres", ainsi que I^
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calice dont les lobes sont presque dressés, iargenMAi laii* céolés, entiers, légèrement ciliés; corolle oblongue , double de la longueur du calice, divisée , presque jusqu'au tiers de sa longueur, en 5 lobes lancéolés, barbus sur les bords; capsule penchée. -)(. (Juillet, août).
Les bois des montagnes : au Creux-da-Vent (Chaillet). — A la combe de Vtlanvron et au Cul-des-Prés, comté de Nench&tet (Gaud. )• Au-dessus de Boftmont et des Rouges (Raisin), — Dans la forêt de Poubs , près de Pontarlier (Girod-Cbant.) .
C. Fausse-Raiponce. — C. rupuneiUoïdes
Linn. Sp. 234, — DC. Fl. fr. n. 2843. - Duby, Bot. gall. p. 314. — Gaud. Fl. helv.2. p. 133. — Lam. Ëncy. t. p. 582. — Koch , Syn. p. 470.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 74. ^ Moris. sect. 5. tab. 3. Gg, 32. — J. Bauh. HIst, 2* p. 807. Kg* I. [pessthui).
Racine blanchâtre , rampante ; tige simple , ou un peu rameuse , dressée , cylindrique , légèrement anguleuse , fouillée dans toute sa longueur, glabre ou pubescente, sou- Tent rougeàtre , haute de 4--6 décim. ; feuilles un peu tolueSi rudes, inégalement dentées en scie : les radicales ovales en cœur à la base , longuement pétiolées : les infé* rieures ovales-lancéolées, arrondies ou un peu en coin à la base , portées Sur de courts pétioles : les supérieures sessiles , lancéolées, acuminées; fleurs d'un bleu foncé un peu rougeàtre , nombreuses , de grandeur médiocre , toutes penchées ou pendantes , portées sur des pédoncules courts , asilaires dans les feuilles supérieures qui deviennent des bractées, disposées en grappe unilatérale allongée, quelquefois rameuse à la basé et formant alors une sorte de panicule ; calice presque glabre ou pubescent,à 3 lobes étroits , linéaires-lancéolées, étalés, n'atteignant pas la moitié de la corolle : celle-ci est à 5 lobes lancéolés , un peu barbus sur les bords, étalés, atteignant le tiers de sa longueur; lobes, ^u stigmate roulés en dehors, y (Juillet, août).
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Commune le long des chemins, an bord des champs, dans les haies et les buissons.
fig. 1. —Lob. ic. p. 327. fig. 1. {ead
Racine fusiforme y blanchâtre , souvent divisée ; tige simple 9 dressée , lisse , glabre , feuillée à sa partie inférieure , presque nue au sommet ^ haute de 6^9 déciro. ; feuilles radicales glabres, oblongues-obovales , dentelées-crénelées, à dentelures écartées et calleuses au sommet, rétrécies à la base en un long pétiole ailé : les caulinairçs étroites, allongées, sessiles, linéaires- lancéolées , allanl en diminuant de grandeur vers le sommet de la tige : les supérieures Jinéaires-acuminées, beaucoup plus petites ; fleurs écartées , peu nombreuses, grandes, d'un beau bleu, rarement blan* ches, au nombre de 2—5 en grappe lâche, portées sur des pédoncules axilaires un peu allongés; calice glabre, à lobes entiers , lancéolés, étalés ; corolle bleue , rarement blanche , un tiers plus longue que le calice , à lobes courts , élargis , ovales-triangulaires, atteignant à peine le quart de sa lon« gueur. ^ (Juin, juillet).
t«s coteaux incultes parmi les buissons, le bord des bois : aux environs de Salins, commune, les yariéiés plus rares; de Besançon; de Poligny ; de Thoirette , etc. — Genève , au bois de la Bâtie ; des Frères ; au Petit-Salève (Reut. ). — Neucbâtel ; Nyon , au pied de la Côte; entre Trélex et Saint-Èergne (Gaud. ). — Aux environs de Bâle (Ha-f genbach).
ô. Uniflora. Gaud, Fl. helv. 2. I. c. — Tige grêle , à une feule fleur terminale plus grande.
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y. Exaltata. Gaud. FI. helv. 2. 1. c. — Tige paniculéa au sommet , à fleurs grandes, plus nombreuses; feuilles riidicales courtement péliolées.
C. étalée. — C. patula
Linn. Sp. 232. — DC. FI. fr. n. 2856. — Duby, Bot. gall. p. 314. — Gaud, FI. helv. 2. p. 152. — Lam. Ency. 1. p. 579. — Koch, Syn. p. 469.
Cette espèce resseml^e beaucoup à la C. RapuncuJus, dont elle difl*ère par sa tige moins élevée, souvent un peu couchée à la base , à rameaux et pédoncules étalés, et surtout par les lobes du calice également très allongés, mais plus larges et dentelés à la base. Racine grêle , blanchâtre, souvent divisée *, tige haute de 3—5 décim. , dressée ou asr cendante , anguleuse, pubescente, un peu rude sur les angles , rameuse dans le haut , à rameaux divergents , étalés ; feuilles presque glabres, crénelées : les radicales oblongues-obovales, rétrécies en pétiole : les caulinaires plus petites , sessiles, linéaireslancéoléss ; fleurs bleues, rarement blanches, dressées, un peu plus grandes que celles de la C, RapuncuUis, formant une panicule étalée , presque corymbiforme ; lobes du calice très longs , lancéoléssubulés, dentelés à la base , à peine plus courts que la corolle à 5 lobes atteignant presque le milieu de sa longueur. @ (Juin— août).
Les haies , les buissons : ao bord de la route entre Orbe et Balaigue. — Au-dessus de Grandson ; près de Vaugondry et de Tillers-Bourquiu ( DC). — Commune aux environs de Nyon; autour de Gingins; Cheserex et Crans, etc.; entre Gimel et Bière (Gaud.). — Genève , dans les lieux ombragés et les haies , entre Temier et Meyrin ; à Salève , près de Pommier; entre Bossey et Divonne , etc. ( Reut. ). — Rare aux environs de Bâle (Hagenb.).
C. pyramidale. — C. pyramidalis
linn. Sp. 233. — DC. FI. fr. n. 2839. — Mill. Dict. 2. p, î 10. n. 1 . — Lam. Ency. 1 . p. 580. — Koch , Syn. p. 470.
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i. Saiot-Hil. Pi. fr. tab. 416. — Moris. sectS. tab. t.ùg.i.
— J. Bauh. Hisl. 2. p. 808. fig. 3. ~ Clus. Hist. 2. p- 472. fig. 3. {ic. Dod.). — Dalech. Hisl. p. 642. fig. !•
— Dod. pempt. p. 165. fig. 1. — Lob. ic. p. 527. fig. 2. iead.).
Cette plante est remarquable par la longueur de sa tige et par le nombre de ses fleurs disposées en grappes formant une pyramide allongée. Tige simple, dressée, raide, glabre comme toutes les autres parties de la plante , très élevée, très rameuse-paniculée ; feuilles radicales lisses, ovales en cœur , dentées crénelées , longuement pétiolées : les caulinaires oblougues, les supérieures lancéolées; fleurs nombreuses, de grandeur médiocre, d'un beau bleu, rarement blanches, disposées en grappes asilaires, dressées, serrées contre la tige , formant une panicule terminale en pyramide allongée. ® (Juillet, août).
Cette plante est naturalisée à Besançon , où eUe croit sur les vieux murs (Girod-Chantrans) : je la Vois, en effet, depuis plusieurs années , au-dessus de la fontaine qui fait Vangle de la rue Ronchaux avec la ru0 Saint*Tincent, croissant dans les joints des pierres. Elle se trouve sur les coteaux et dans les prés montueux des provinces méridionales ; on la cultive comme plante d'ornement.
** Lobes du calice irèi étroite, linéaires-suhuléê,
C. rhomboïdale. — C. rhomboïdalis
Linn. Sp. 235. — DC. FI. fr. n. 2840. — Duby, Bot. gall.
p. 314. — Gaud. FI. helv. 2. p. 149. — Lam. Ency. 1.
p. 581. — Koch,Syn. p. 468.
Barr. ic. fig. 567.— Moris. sect. 5. tab. 2. fig. 15.- J. Bauh.
Hist. 2. p. 798. fig.l.
Racine rampante , tige dressée , simple , anguleuse , souvent grêle , lisse , fouillée dans toute sa longueur, glabre ou un peu poilue , haute de 3>-5 décim., feuilles toutes ses^ siles , ou les inférieures légèrement pétiolées , éparses, nombreuses, ovales-aigués ou ovales-lancéolées, dentées eu scie,
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gkabres ou garnies de quelques poils, particulièrement sur tes bords et les nervures ; fleurs médiocres, bleues, rarement blanches 9 portées sur des pédoncules filiformes, disposées en grappe ou en panicule terminale , presque nue , souvent unilatérale , à rameaux courts , grêles , un peu lâches; calice glabre , à lobes étroits, allongés, linéaîres^ubuléSy écartés à la base ; corolle à 5 lobes courts, étalés. ¥ (Juillet, août).
Les bots , les buissons des p&turages du haut Jura : les bois autour de la Faucille; sur le Colombier; la Ddle; le Hontendre; à la Chapelledes-Bois; sur la Dent-de>yaulion ; le Cbasseron ; le Creux-du-Teot ,*etc. ^ A. $alè?e, entre la Croisette et les Pitons (Reut.)-
j8. Pusîïïa. Gaud. Syn. p. 179. var. y. — Tige grêle, haute de 12 -i6 cenCim. y à 1-^2 fleurs terminales.
C. Raiponce. — C. Rapuncultis
Uon. Sp. 232. — DC FI. fr. n. 2857. — Duby, Bot, galL p. 314* -- Gaud. FI. helv. 2. p. 148. — Lam. Ency. 1. p. 57». — Itoch, Syn. p. 469.
Moris. sect. 5. tab. 2. fig. 13. (mala), — S. Bauh. Hist* 2* p. 795. fig. 1. (pessima). — Tabern. ic. p. 409. fig. 1. — Daleeh. Hrsl. p. 6^1. fig. I. (ead. ac Bauh.), — Dod. pempt. p. 165. fig. 1. — Lob. ic. p. 328. fig. 2* ( ead, ).
Racine épaisse, blanchâtre, fusiforme; tige dressée, baille de 6— 9* décim., sillonnée-anguleuse , un peu rude, garnie ée poiképars, feuiUée, presque nue au sommet, rameuse-paniculée ; feuilles crénelées : les radicales oblonguesi-obovalesy molles , un peu velues, rétrécies- en pétiole : les caulinaires sessiles, linéaires-lancéolées, aiguës, un peu écartées; flevurs bleues, rarement blanches, de grandeur m^édiecve , portées sur des pédoncules inégaux , à 1— 3 fleurs , dj«|^aéesf ea paukule terminale oblongue , dressée , res-^ seitrée ;, cattee ^abce, à lobes étroits, allongés^ linéairea- ^uiUdés , un^ peu raidies et dressés , dépassairt^ peu. le milieu
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de la eorolle à lobes un peu étalés, atteignant le tiers de sa longueur. ® (Mal— juillet).
Les prés secs , le bord des bois , les haies et biûssons des coUinet arides.
18. Hirsuta. Hagenb. FI. basih 1. p. 191. — Tige et reutlles hérissées de poils blanchâtres.
ÀTec la yariété a. — La Raiponce est apërjUre et rafraîchissante : sa racine et ses jeunes feuilles sont alimentaires en salade.
p. 173. fig. 1. (ic. Dod), — Talfern. ic. p. 409. fig
(malay — I>alech. Htsl. p. 827. fig. 2. — Dod.pempt*
p. 167. fig. 1. (ead.). -;Lob. ic. p. 3:28. fig. \,{ead.).
Plante ordinairement glabre. Racine dure, presque ligneuse; tiges dressées ou ascendantes, grêles, hautes de 3—4 déckn., cylindriques, un peu rameuses dans le haut ; feuilles radicales portées sur de longs pétioles grêles, filiformes, arrondies , en cœur ou réniformes , dentées-anguleuses ou crénelées , disparaissant ordinairement avant la fleuraison : les caulinaires inférieures lancéolées, dentées, courtement pétioléeft: les supérieures sessiles, entières, Hnéaires, ai-* gués; fleure bleues, rarenent blanches, de grandeur mé-> diocre , pot tées sur des pédoncules grêles , unf ou pauciflores, dîspo8ée»eii panicule lâche; calice à 5 lobes subolés, étalés, écartés à la base ; corolle divisée jusqu'au tiers de sa longueur en 5 lobes obtus, un peu étalés. ^ (Juin — automne).
CoiiiinuB«>dMwtoaHeax secs et stérile», dans tes pâturages, contre ] es mura «I les rocbers.
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/3. Felutina. DG. FI. fr. supp. n. 2832. — Koch y Syn; 1. c. var. y, — Gaod. FI. helv. I. c. yar. fi, pubescens. — Plante d'un vert cendré» entièrement recouverte de poils courts , blanchâtres , pubescents.
A Roche-Fendue , près du Locle , comté de Neuchâtel.
y, Debilis, Tige longue de 3-6 décim.» faible, tom* bante, flezueuse, grêle, garnie de quelques rameaux allongés , pauciflores ; feuilles radicales très petites , arrondies , échancrées en cœur à la base , anguleuses, portées sur des pétioles filiformes , à peu près de la longueur du limbe (absolument semblables à celles de la fig. 2. de Tabern. ic. p. /Ï09.).
Salins, sur les rochers ombragés : à la Fontaine-Noire , au-dessous de Garde-Bois, près de Cliapois, etc.
<r. Uniflora. Tige dressée , gt-èle , haute de \ —2 décim.^ à une seule fleur terminale.
Les prés secs de Yillers et de Boujaille.
C. rotundifolîa. i)ar. y, Linn. Sp
Tige dressée ou ascendante, haute de 1^—2 décim. , un peu rameuse au sommet , à 2—6 fleurs , rarement uniflore ; feuilles des toufies radicales ovales , en cœur, obtuses, cré^ nelées, pétiolées : les caulinaires inférieures lancéolées, légèrement dentées , rétrécies en pétiole à la base : les supérieures linéaires, sessiles, entières , souvent un peu cour* bées en faux; fleurs bleues, de grandeur médiocre , termi* nales et asilaires dans les feuilles supérieures ; calice à 5 lobes étroits, linéaires-subulés. ^ (Juillet, août).
«t. Oabra. Koch, Syn. I. c. — C. Unifolia. DC. Fl. fr. n. 2834. — C. Fcddensis. var. fi, Scheuchzeri. Gaud. Fl.
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helv. 2. 1. c- Vill. Dauph.tab. 10 fîg. 4. — Barr. ic. fîg, . 487. — Plaote glabre , à feuilles laDcéolées-linèaires.
Sur la Dôle; le Colombier; tu Creux-du-Vent. — Presque partout dans le haut Jura (Gaud.).
18. Hirta, Koch , Syn. I. c. — C. Valdemis (Ail.). DC* FI. fir. n. 2835. — Gaud. FI. helv. 2. I. c. var. a vilhsa. — Vill. Dauph. tab. 10. fig. 1. — Ail. teb. 6. fig.l. — Plante velue , à feuilles linéaires-lancéolées , un peu courbées en faux.
Sur le mont Wasserfall , entre les cantons de Bàle et de Soleure (C. B. inHagenb.).
G. naine. — C. pusilia
Haenk. in Jacq. coll. 2. p. 79. — DC. FI. fr. n. 2833. —
Duby, Bot. gall. p. 514. — Gaud. FI. helv. 2. p. 145. —
Koch , Syn. p. 467. — C. cœspitosa ( VilI. ). Poir. Ency.
supp. 2. p. 55. — C rotundifolia. var. jS. Linn. Sp. 232.
Moris. sect. 5. tab. 2. fig.. 16. {henè),
Bacine produisant un grand nombre de tiges grêles , ga* zonnantes y étalées à la base , ascendantes y presque glabres , ou légèrement pubescentes dans le bas, hautes de 1 — 2 décim. ; feuilles des touffes radicales ovales, en cœur, den* tées, glabres, longuement pétiolées : les caulinaires inférieures elliptiques, dentées, rétrécies en un court pétiole : les supérieures sessiles, linéaires, entières; fleurs d'un bleu un peu pâle, rarement blanches, au nombre do 3— 6, portées sur des pédoncules axilaires^ filiformes ; calice à 5 lobes linéaires subulés ; corolle ovoide-en-cl6che , penchée. '^ (Juin — août).
S&Iins , à la source du Lison et au Creux-Billard ; à la Fontaine- Koire, près de Chapois; au Creux-dn-Vent ; sur le Mont-d*Or; le Suchet ; le Montendre ; la DAle ; le Colombier ; le Salève , etc. -« Girod- Cbantrans cite encore, d'après de Besses, comme croissant dans le département du Doubs, la C. Bederacea Linn.; mais n'ayant pas d'autres renseignements sur cette plante, je ne ferai que l'indiquer ici.
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Corollô en roue, à limbe aplani à 5 lobes; capsule linéaire-obiongue^ prismatique ^ à 2—3 loges s'ouvrant latéralement vers le soknmet : le reste comme datis les
1* Pk Miroîr-de- Vénus. — P. Spectdutn.
L'Hérit. Sert, anglor. p. 1 . — DG. FI. fr. n. 2856. — Duby^ Bot. gall. p. 312. —Gaud. FI. helv. 2. p. 167, — Koch, Syn. p. 473. — Campanula spéculum. Linn. Sp. 238; — Lam. Eivcy. 1. p. ^i89.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 73.— Moris. sect. 5. tab. 2. fig. 21 . — . J. Bauh. Hist. 2. p. 800. fig. 1. - Tabem, ic. p. 516* fig. a. -^ Dalech. Hist. p. 490. fig. 1. — Dod. pempt. p. 168. fig. 1. -- Lob. ic. p. 418. fig. i. Racine Aisrfomie , blanchâtre , souvent uo peu rameuse ; tige dressée y tétragone , rode sur les angles , très rameuse , souvent dès la base,Â rameaux feuilles , étalés :.les inférieurs allongés, ascendants ^ feuilles alternes, sessiles, vblomgues , obtuses , souvent ondulées , crénelées , légère-ment pubesoentes et rudes , particulièrement sur les bords et les nervures : les inférieures obovales , rétrécies à la base en un conri pétiole ; fleurs violettes, asilaires et terminales* sessiles et pédonculées, éparses^ mais rarement solitaires j calice divisé "en 5 lanières étroites, linéaires-lancéolées, de la longueur de la corolle ou à peine plus longues; corolle à 5 lobes ovales, étalée pendant le jour, fermée pendant la nuit , et prenant alors la forme pentagone ; capsule allongée, prismatique, un peu amincie aux deux bouts. ® ( Juin, juillet ).
CdrtHBon ^ans 1«s raoissoiis : Salins, dam les chaiops de la Grange^ Feoillet; de Villers-'Farlay ; d'Écleax; d'Oanans; de Cramant, etc.; aqx enyirons de Sellières; de Pontarlier, etc. — Genève , à Monetier ; près de Penex; CoU<mge-8oas~Monihottx , etc. (Reut. ). — Commun aux enyirons de B&le (Hagenb.).
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Gau(). FI. he)y. % p. 168. — «Loch, Syn. p
— Campanula hybrida. Linn. Sp. 239. — Lam. Ency.
Moris. sect. 5. tai). 2. £g. 22. — J. Bauh. Hist. 2. p. 800.
fig. 1 . ( ad dextram ).
Racine grêle , fusiforme , blanchâtre , souvent un peu rameuse *, tige dressée , raide , simple ou rameuse dès la base , rude sur les angles , à ranaeaux inférieurs allongés , ascendants; lèulHes oblongues, un peu rudes sur les bords et les nervures , légèrement crénelées : les inférieures ohovales, rétrécies à la base; calice à Manières oblongueselliptiques ou lancéolées, rudes sur les bords, dressées et non étalées, comme dans l'espèce précédente, plus longues que la corolle et de moitié plus courtes que l'ovaire ; capsule brusquement resserrée à la base e4 au sommet, ordinairement accompagnée xle 2 bractées semblables aux feuiUes , mais plus petites et quelquefois insérées sur elle. ® (Juin , juillet).
Dans les moissons , jnais beaucoup plus rare qne Tespèce précédente t Salins, dans lies champs du yiHage de By ; à Pupillin , près d'Arbois. •-- Très rare aux environs de Bâle ( Hagen)>. ).
FAWILLE LXIII.
Taçci|Diiée9. DG.
Galice adhérent à Toyaire, à 4—5 dc\nls pu entier; corolle monopétale, à 4— S lobes ou divisions; éta^inej» libres, non adhérentes à la corolle, alternes avec ses lobes ou en nombre double , insérées devant un disque épigyne ; anthères biloculaires , à 2 cornes ; ovaire à 4—5 loges renfermant plusieurs ovules ; placentas centraux ; style 1 , |i
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stigmate simple; fruit en baie à 4-5 loges contenant quelques graines. Embryon dans Taxe du périsperroe ; radicule tournée vers l'ombilic, r— Feuilles alternes.
i. AIRELLE. — FÀCCimUM, Linn.
Calice à 4-^5 lobes ou dents, quelquefois presque entier v Corolle à 4— 3 lobes ou dents; baie globuleuse.
§ 1. Feuilles caduques; coroUe woïde ou globuleuse. — Myrlillus. Koch.
fig. 1.(^a
Sous-arbrisseau dressé, rameux, haut d'environ 5 décim., à rameaux nombreux , diffus , anguleux , glabres , verdâtres; touilles petites, alternes, non persistantes, d'un vert gai, ovales, finement dentelées en scie, courtement pétiolées, veinées-réticulées; fleurs solitaires, axilaires vers l'extrémité des rameaux, portées sur des pédoncules réfléchis, uniflores, plus courts que les feuilles; calice entier, petit; corolle d'un blanc rougeâtre , en grelot , à 5 dents réfléchies; anthères munies vêts le milieu de 2 appendices aigus en forme de corne; baies sphériques, d'un noir bleuâtre , recouvertes d'une poussière glauque, à 5 loges, couronnées par le calice. 1) (Mai, juin).
. Commune dans les bois des montagnes , et dans les toar'bières : Salin», dans le bois Perrey ; daiis les bois de Monte-Oiseau , à Clucy, et du Sepois , à iTory ; dans les forêts de sapins de Levier ; de Boujaille ; de la Joux , etc.; dans la forêt du Rizoux ; au Creux-du-Yent ; sur la BÔIe ;
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le Salèye; le Chasseron , etc; daos les toarbières des Rousses; de Bon- Uea ; d'Entre-Côtes ; dç Sainte-Croix { anr les montagnes da canton de Bâle, etc. — Les baies da Myrtille sont acidulés, comestibles, rafraîchissantes , un peu astringentes et antidyssentériqnes ; leur suc teint en bleu ou en violet : on en fait de très bonnes confitures. C'est sans doute de cette plante que Virgile a youln parler lorsqu'il dit :
Mba Ligu$tra cadunl, Faccinia niçra leguntur,
Eglogue 2^
A. des marais. — F. tdiginosum
Iiinn. Sp. 499. — DC. FI. fr. d. 2819. — Duby, Bot. galF.
p. 515. — Gaud. FI. helv. 3. p. 20. — Lam. Ency. 1.
p. 73. — Koch, Syn. p. 474.
Glus. Hi8t. 1, p. 62. fig. 1. [non bona)^ — Tabern. ic. p,
1079. fig. \{nonmelm).
Soiis-arbrisseau dressé ^ rameux et feuille h sa partie supérieure, à rameaux d'un gris rougeàtre ou brunâtre, cylindriques, feuilles, étalés; feuilles obovales, très entières, obtuses et arrondies au sommet, quelquefois un peu rétuses^ glabres, vertus en deSsus, cendrées-glauques et veinées-réliculées en dessous, courtement péliolécs; fleurs blanches, quelquefois un peu rosées, axilaires dans les feuilles supérieures des rameaux souvent nus à la base , portées sur des pédoncules agrégés, courts, uniflores, réfléchis; calice petit, à 4 — 5 dents arrondies ou triangulaires; corolle ovoïde, à 4—5 dents réfléchies; anthères à ^ cornes , appendiculées à la base ; baies d'un noir bleuâtre ^ couvertes d'une poussière glauque, comestibles, d'une saveur assez agréable. ^ ( Blai , juin ).
Commune dans la plupart des tourbières du Jura : dans les tourbières de Boujaille ; de Pontarlier ; de Saint- Antoine , au pied du Mont-« 4'Or ; de Noiraigne ; de la Brevine ; de Pont-Martel ; d'Entre-Côtes , hameau de Foncine-le-Haut: de la Chapelle-des-Bois ; de Bonlieu ; de Sainte-Croix ; de Bief-du-Four ; du Brassus et du Sentier , vallée de Joux; des Rousses, etc.
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fi. Foiïfs subtiis pubescenttbus. Feuilles finement pubescentes ^û desâOud , et quelquefois aussi très légèrement en dessus.
Tourbières àt Saini-Antoine ; de Boujaille , etc.
S 2. FeuHleè pèMsiànteit; tôrottè en thche. — Vitis* idaea. Koch.
A. pdtictué. — Fv FitiS'idœu
Linik 8^. 800. — DG. f K (V. ti. 2820. — Dùby, Bot. gall. p. 515. — Gaud. FI. hfelv. 5; p. 21. — Koch Syrt. p. 474. — F", ponctatum, Lam. Ehcy. 1. \i. 74;
Um. illU^t. tab. 286. fîg. 2. — J. fiauh. Htst. 1. p. I. p. 522. fig. I . — Dalech, Hist. p. 193. îlg. 1 . -^ Dod. peinpt. p. 770. fig. 1.
SbU^-âH)ris6eau rameOx, haut de 1 — 2 décim., à tiges tortueuses , àscehdahtes , diiTuses , à rameaut grêles , feuilles» ûtt peu âttgiileux, pubescebts, d'un gris brunâtre; feuilles [^èi^istahtes , presque semblables à celles du buis , alternes , rapprochées, presque sessiles, oboval'es , obtuses , entouk*ées d'un rebord cartilagineux blanchâtre ûh peu roulé en dèsisous , vertes et lisses en dessus, d'tin vert cendrô-blanchâtre et parset^ées de points brunâtres sur le côté opposé, sotîiveiil un peu èchancrées au sommet, avec une légèlre pouite calleuse qui est Textrémité de la nervute moyenne ; ilé^irs petites, dispos^é^es vers lé sommet des i^ameaux en gVa'ppe'éoUrle, "penchée, portées sur des pédoncules pubescents, très courts, uniflores, ihUnis de petiteà btactées; calice è 4 <ie«ts atroirdiéBv membrameuSfes ^ «orolle en cf(90ft)e , i^ougtfâftnd , è 4 éeirAÈ étalas m tt^ pe^ réfléchies; si^fè iBiaiiltàitt; bàîiès Troliges, ti'unb savfeufr tBdcldWe asse? agrôâbtè, rafraîchissantes : on lés mangé avec du sucre, comme les groseilles, i) (ftai,juin).
Cette espèce n'est pas rare dans les tourbières et les bois du haut Jqra : dans les tourbières de Boujaille; de Pontarlier; de Bief-du-
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Foar ; de Noiraigne; de Bonlieu; dans la forêt du Rizoax ; au Creuxdu-Yent ; sur le Chasseron ; la Dôle j le Chasserai ; le Suchet ; le Reculet ; le Salève ; le Montendre> etc.
S 3. Feuilles persistantes; coroUe en roue , à 4 diwion^ réfléchies, — Oxycoccos. Pers.
fig. 2. — Dalech. Hist. p. 187. fig. 3. -Dod. pempt
p. 770. fig. 2. [ead.), — Lob. ic. p. 109. fig. 2.
Sous-arbrisseau presque herbacé, à liges grêles, rampantes, garnies de racines chevelues, à rameaux couchés, filiformes, allongés, diffus, feuilles, d'un brun rougeàtre , légèrement pubescenls*, feuilles très petites, persistantes, alternes, ovales, aiguGs, très enliêres, roulées par les bords, vertes et luisantes en dessus, glauques et blanchâtres en dessous; fleurs rouges, très élégantes, penchées, portées sur des pédoncules filiformes, assez longs, terminaux, au nombre de i— 3, uniflores, munis vers le milieu de leur longueur de 2 petites bractées ofefongues , et d'une autre k la base, uu peu plus grande, arrondie, concave eiscarieuse ; calice à 4 lobes arrondis; corolle divisée presque jusqu'à la base en 4 9 rarement 5 parties , lancéolées , obtuses , d'abord étalées, puis entièrement réfléchies; baies sphériques,.d'44n rouge écarlate, très acides en automne, persistantes pendant l'hiver et bonnes à manger au printemps. ^(Juillet, août).
Dans la plupart des tourbières du Jura , parmi les BjUkaignet : dans les tourbières de Bontarlior ^ de la Brevine ; de Boujaille ; -de Bief^du. Four ; des Rousses ; du Sentier et du Brassus , vallée de Joux , etc. -^ Autour de BeUelay (Hagenb.).
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FAMILLE LXIV
ÉwÊmiméem. Desv.
Galice persistant, à 4— S lobes ou divisions; corolle monopétale , hypogyne , à 4 — 5 lobes ou divisions , à estivation endbriquée ; étamînes alternes avec les lobes de la corolle ou en nombre double , libres, non adhérentes avec elle a insérées devant un disque hypogyne ; ovaire libre , à plusieurs loges renfermant 1 — plusieurs ovules, inséré sur le disque hypogyne ; placentas centraux ; style 1 , à stigmate simple ; fruit capsulaire ou en baie , à graines non ailées. Embryon dans Taxe du périsperme , à |>a(dicule tournée vers Tombiliç, —Feuillçs sans stipules.
TRIBU I. — ÉRIGAGÉES. DG.
Fruit en baie ou en capsule à cloisons simples ^ opposées 9UX valves ou aux sutures*
i. ARBOUSIER. — ARBUTUS. Lion.
Galice à 5 divisions , corolle presque ovoïde, à limbe à S lobes; étamines^ 10; baie ou drupe à 5 loges monospermes.
p. 61. fig. 1. — Tabern. ic. p. 1079. fig
Sous-arbrisseau de 3— 6 décim., à tige couchée, rameuse, \ Rameaux très feuilles; feuilles obovales, rétrécies en un.
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court pétiole, glabres, veinées-réticulées, vertes en dessus, plus pâles et à veines saillantes en dessous, ordinairement un peu aiguës , inégalement dentelées en scie dans leur moitié supérieure , ciliées à la base , rapprochées vers Textrémité de la tige et des rameaux ; fleurs blanches, petites , réunies en grappes courtes, terminales, portées sur des pédoncules courts , uniilores , munis à la base de bractées concaves, ciliées; calice à 5 divisions étalées; corolle resserrée à la gorge , à 5 dents réfléchies ; baie assez grosse , lisse, un peu dépriroée-ombiliquée, d'un noir bleuâtre, d'une saveur un peu âpre qui n'est cependant pas désagréable. t) (Juin, juillet).
^ la Cheneau de Coriebert et à Saint- Imier (Gagnebiu).
Jrctostaphyîos officùialts (>Yimm. e^ Grab
Koch , Syn. p. 475.
Sous-arbrisseau de 3—6 décim. , à tiges faibles, ordinairement couchées, rameuses, à rameaux glabres , feuilles ; feuilles dures, coriaces, assez semblables à celles du Buis, alternes, obovales, persistantes, rétrécies à la base, courtement pétiolées, entières, obtuses, glabres, un peu velues sur les bords, surtout dans la jeunesse, luisantes, et d'un vert assez foncé eq dessus, veinées réticulées en dessous, à nervures non saillantes; fleurs peu nombreuses, disposées en grappes terminales courtes, recourbées, portées sur des pédoncules uniflores , courts , munis à la base d'une bractée ; corolle ovoïde , d'un rouge pâle , ou rose , un peu velue inr térieurement , à 5 lobes courts, réfléchis; calice à 5 lobes arrondis; baie rouge, sphérique, de la grosseur d'un pois, un peu déprimée-ombiliquée au sommet , acerbe , peu succu** lente. \) (Juin, juillet). Yulg. Raisin d*our8.
Les lieux arides et pierreux des montagnes : sur les montagnes audessus d'Allamogne , entre le Colombier et le Reculet , abondamment \
9ur la Dôle ; à la Fanciile ; au pied de la Deot-de-YavIioii , dm cMé de Yallorbe ; sur le Moot^'Or ; le Salé? e ; le Mootendre ; le ChaMeral ; sur les peotes rocailleuses , derrière le bois de la Bâtie, à Genève. ^ Sur le 'WeissensteiD (Nées.). — Les feuilles de cette plante sont astringentes et diurétiques. On leur substitue quelquefois, dans les pharmacies, celles du y* yUii'idœa dont il est facile de les distinguer, n'étant ni^ ponctuées en dessous ni roulées par les bords comme ces dernières.
t. ANDROMÈDE. ~ JNDROMEDÀ, Linn.
Galice très petit, à 5 divisions; corolle ovoïde, à limbe à 5 dents réfléchies ; étamines 10 , à anthères à 2 pores au sommet ; capsule à 5 loges polyspermes , à 5 valves.
A. à feuilles de Polîum. — A. polifolia
Linn. Sp. 56^. — DG. FI. fr. n. 2809. — Duby, Bot. gall. p. 3!7. — Gaud. Fl. helv. 3. p. 72. — Lam. Ency. 1. p. 156. — Koch, Syn. p. 476.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 29. ^ J. Bauh. Hist. 1. p. 1. p. 525. fig. J. — Linn. Fl. lapp. tab. 1. flg. 2.
Sous-arbrisseau très petit, à tige grêle, ligueuse, rameuse, haute de I — ^2 décim. , à racines traçantes, garnies, de chevelu ; leuiUes alternes* pres(|ue sessiles , lancéolées , rétrécies à la base, coriaces, i^rsistantes , vertes, gl^abres et lisses e« dessus , d'un hianc grieâtre .ou glauque sur la face oi^osée, larteffient roulées far les bovés, eequi h^s rend linéaires et sillonnées ee 'dessous ; fleurs 4'un blanc rosé, .petites, au dombr« de 2^-7 , portées sur des pédoncules uniflores, également rosés, ainsi que le calice, 3 fois plus longs que les fleurs, eotourés à la hase de bractées ovales, aigu^ , concaves , réunis en faisceau ou presque en ombelle terminale *, calice à S ilobes ovales , beaucoup plus^ court que la corolle ovoïde presque pentagone , à 5 striea longitudinales ; capsule arrond4e , d'un pourpre obscur, déprimée au sommet, à 5 angles arrondis, surmontée par le Style persistant. ^ (Juin , juWlet)..
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Gômmutie dans la plspart dés tourbières da Jara : dans les tourbières de Pofitarlier ; de Villeneuve-d' Amont ; de Bief *dll»Four ; de Vaul ; de Boujaille ; de Mout|ie ; des Rousses ; de la Breyine ; de Pont-Martel ; de Noitàigne ; dé Mainte-Croix ; de la Ghapelle-des-Bois ; du Brassus et du Sentier , dans la vallée de Joux , etc. ~ Les tourbières autour de Bellelay {Hagenb.).
C. Bruyère. — C Erica
DC. Pi. tv. n. 2808. — Buby, Bol. gall. p. 318. — C. vul- ^ârm(Saîisb.). Koch, Syd. p. i76. — Mrîca vulgaris, Linn. Sp.301. — Gaud. FI. helv.5. p. 23. — Lam.Ency. 1. p. 476.
Bull. a^tf^. lab. 33i1. — Latn. illust. tA. 287. fig. 1. — Tabern. ic. p. 1111. fig. 1. - Dalech. Hisl. p. 185. fig. 1» — ttod. petapt. p. 767. fig. 1 .
Sôuâ-arbri^seau raiAeux, haut de 3—6 décim., un peu tortueux, diffus y à rameauï légèrement pubeBcents ; feuilles très petiles, un peu rudes sur les bords ^ épaisses, presque triangulaires-coniques, d'ud bèdu vert, prolongées à la base en 2 appendices aigus , appliquées contré les rameaux , très rapprodiéoB ^ etnbrîquéeB sur 4 rangs ; Heurs petites , rougeàtres ou rosées, un peu penchées , presque sessiles , disposées en gtappes terminales, unilatérales » souvent ferlées au sommet par le prolongement du r^anneau ; calice double , )'extérierur très f^etit, â 4 Ibiroles ovales-arrondies ^ ciliées, l-intérienr beaucoup plus grand , presque double de 4a corolle, à 4 folioles colorées ovales - ^engues , obtuses, concaves, scftrieuses, enveloppant la corolle d'un rouge vio* let, é 4 divisfovis ohlongoes, obtuses; anthères incluses, ariôtées v style saillant , à stigmate épais. ^ ( Juillet -* septembre).
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Commune dans les lieux arides et stériles, soo? entdans les tourMères et dans les bois découTorts.
fi. Albiflora. DC. FI. fr. I. c. — Gaud. FI. helv. 5. 1. c, — Fleurs eotiëremeot blanches.
Les tourbières de Noiraigue; de Sainte- Croix ; de Pontarlier, ete,
ROSAGB. ~ RHODODENDRVM. Linn
Galice à 5 dents; corolle en entonnoir ou en roue à 5 lobes; étamines iO,à anthères s'ouvrant par 2 pores au sommet; capsule à 5 valves , à 5 loges formées parles, bords rentrants des valves.
1, R. ferruginenx. — R. ferrugineum.
Linn. Sp. 562. — DG. FI. fr. n. 2796. — Duby. Bot. galK
p. 3<9. — Gaud. FI. helv. 3. p. 71. — Poir. Ency. 6,
p. 262. — Koch, Syn. p. 477.
J. Bauh. Hist. 2. p. 21. fig. 3. -- Tabern. ic. p. 1052. fig.
var, folùs angustioribus), — Dalech. Hist. p
fig. 1 . — Lob. ic. p. 366. fig. 2.
Sous-arbrisseau très rameux, tortueux > diffus, haut de 3—6 décim. , à rameaux ligneux , feuilles seulement aux extrémités , recouverts d'une écorce grise ou brunâtre *, feuilles alternes , oblongues-lancéolées , entières , un peu roulées par les bords, courtement pétiolées, glabres, coriaces , lisses et vertes en dessus , ferrugineuses et ponctuées en dessous; fleurs au nombre de 4—15, réunies en grappe courte , presque en ombelle au sommet des rameaux , portées sur des pédoncules un peu allongés, simples et uniflores; calice à 5 dents courtement ovales, un peu barbues; corolle grande , très belle , d'un beau rouge , à 5 lobes ovales ,
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étalés, couverte en dehors de points résineux; capsule oblongue, s'ouvrant par le sommet, f) (Juillet, août).
Cette belle plante , si commune dans les Alpes granitiques , se trou?e aussi sur les plus hautes sommités du Jura : en grande quantité, au nord du Reculet, sur les montagnes au-dessus d'AUamogne ; sur la Dôle; sur le Montendre, à la Sèehe des Embornats; et au Greux-du- Vent.
2; R. jiérissé. — R. hirsutum.
Linn. Sp. 562. - DC. FI. fr. n. 2797. - Duby, Bot. gall.
p. 319. — Gaud, FI. helv. 3. p. 71. — Poir. Eucy. 6.
p. 263. — Koch , Syn. p. 477.
J. Bauh. Hist. 2. p. 21. 6g. 3. A. [ad sinîstram)', — Glus.
Hist.2. p. 82. fig. 1. — Tabern. ic. p. 367. fig. 1. et p.
1069. fig. 2. — Lob. ic. p. 367. fig. 1.
Ce sous-arbrisseau a exactement le port du précédent , mais il est un peu plus petit ; ses rameaux sont verdâtres et poilus au sommet-, ses feuilles sont moins oblongues, elliptiques, un peu retrécies à la base, longuement cillées, à cils écartés , légèrement crénelées , marquées en dessous de points résineux moins nombreux et plus distants; corolle un peu plus petite-, d'un rouge plus pâle ; pédoncules rudes; dents du calice oblongues-lancéolées. t) ( Juillet , août).
Cette plante est fort rare dans le Jura : elle se trouve sur quelques rochers boisés, derrière la Dôle, en descendant yers les Rousses (Reat.). — Sur les sommités du Thoiry (Hall.).
FAMILLE LXV
Empêtrées. Nutt.
' Fleurs unisexuelles. Galice à 3 divisions à estivation embriquée ; pétales 3 , alternes avec les sépales ; étamines 3 , libres , insérées avec les pétales sur le réceptacle et opposées aux sépales; anthères biloculaires , s'ouvrant par 2
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bntas j ovaire libre , placé sur ^d disque cbarou , 4 3--6 loges reQjEQrmanft chacune m ovMle a^eeQdaot; siyle 1 ; stigmate rayonnant, à rayons en même nombre que les loges de rovaire i fruit cbarou {drupe). En^ryon drojjt dans r^x^ du périspprme ; r^diç/^ilç tournée vers |'ombilie>^-£»<Mi6arbrisseau à î^ujlles ptersistentes, dépourvues de slipides.
i. CAMARINE. — EMPETRVM. Linn.
Fleurs diolques. Galice à 5 divisions^ corolle à 3 pétales. Mâles : étamioes 3 , à longs filets. Femelles ; style presque mil ^ stigmate à 6--^ rayons ; drupe untl(¥Milaire , i^nfermant 6^9 graines.
fig. 4. — dus. Hist. 1. p* 45. fig. 2. — Da4ech
Aist. p. 1S8. fig. 1.
Sous^rbrisseau à 4iges longues d*environ 5 décim. , couchées j^alées , très rameuses , nues dans le bas , recouvertes d'une écorce brune ou rougeàtre, à rameaux redressés , garj|\is de (^^illes ^par^çâ , nooAbreuses ; feuille presque sessiles ,)UnéaicesroblQngues , obtuses , Usses» glabres , dures , un peu épaisses, convexes «t sillonnées sur le dos, munies au fond du sillon d^une nervure blanchâtre légèrement sillonnée , un peu rudes sur les bords , très rapprochée^ ^ presque embriquées ; ileurs petites , rougeâtres , à anthères purpurines , sessiles et axilaires ye.rs l'extrémité des rameaux , peu apparentes, plus courtes que les feuilles; drupe npire à \a matui:ité^,de.la grosseur d'une baie de Gméçrj(er, donnant up suc pourpre foncé ; graines .oblongu^ss , t<^rflinair^mçQt |iu nombre de .9., disposées circplairement. ^ (Mai, juin).
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Dans la tottrbière des Rousses , et dans celle du Sentier 4ans la rallée de Joux ; dans les lieux rocailleux sur la montagne au-dessus d'Allamogne, au nord du Reculet, parmi les Rhododendrons; au Creuxdu- Vent. — Dans la tourbière de la Yraconne, près de Sainte -Croix (Boissier)i
FAMILLE LXVL PfWBimeémm* Km*.
BisQ^ë hypogyae oui ; graiœs g]obiite4ises , très petites , reoferinées dan^ un arille TéticuJé. Le reste ceuineie dms les Érùnnées.
i. PYROLE. — PYROLJ, Xinn.
Calice à S^ivJsions^ cûFalIe presque à S pétales; étoaûnes tO^ à iMèhèree s^ouvrant par 2 pores situés pnès ée Vim^^ticm du filet fendié au «ommet ; eapeule à .5 loges , «'ouvrant par 5 fentes , à doisons placées sur le miHeu des valves adnées à la columelle par la base et le sommet.
S 1. Style déjeté-ascendant ou obh'gue.
J. Bauh. Hist. S. p. 2. p. 555. fig. 1. — Clus. Hist
2. p. M6. fig. 5. — Tabem. ic. p. 758. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 841. fig. 1. — Dod. pempt. p. 156. fig. f . — Lob.ic..p.J294. fig. 2.
Racine oblique , dure , rampante ; hampe anguleuse , presque à 5 angles, haute de 15—20 centiro. , garnie de
Digiti
^—5 écailles lancéolées, membraneuses, écartées, terminée par une grappe de fleurs; feuilles grandes, ovales ou arrondies , fermes, très obtuses , bordées de larges crénelures peu marquées , légèrement décurrentes sur le pétiole plus long que le limbe et anguleux ; fleurs grandes , blanches , d'une odeur suave , penchées, au nombre de 12—15, disposées en une longue grappe terminale un peu lâche , portées sur des pédoncules unifiores , munis à la base d'une bractée linéaire-lancéolée , brunâtre , membraneuse , plus longue que le pédoncule ; calice étalé , à lobes lancéolés , aigus : pétales grands, étalés, ovales, obtus, un peu concaves; anthères dun jaune orangé; pistil double.de la longueur des étamines, déjeté-ascendant en forme de trompe; stig^ mate épais, à 5 dents. ^ (Juin , juillet).
Çà et là dans lés bois de taillis et dans les forêts de sapins : Salins, dans les bois de Poapet ; de Boyard ; de Pretin , etc.; dans les forêts de sapins de Boujaille ; de Levier; de Chap][K>is; de la Joui; , etc.; sur le Mont- d'Or; an Creux-du-Yent ; aux euTirons de Cbampagnole ; de Pontarlier, etc. — Nyou, au bois de Prangins (Gaud.). — A Salè?e ( Reut. ) — Assez commune aux environs de Bàle ( Hagenb.).
Koch , Syn. p. 479. — Reut. cat. supp. p
Cette espèce a le port de la précédente , dont elle diffère par son style droit et ses étamines toutes courbées vers le style et conniventes; elle se rapproche aussi de la P, minor, mais on l'en distingue facilement à son pistil droit, oblique , plus long que Tovaire , dont le stigmate à 5 lobes obtus est moins large que le sommet épaissi du style , lequel dépasse peu la corolle presque globuleuse , à pétales d'un blanc rosé. ^ (Juin, juillet).
A Salève, au-dessus d'Archamp , parmi les buissons, dans la localité de VAtr agent dlfina, en 1834 ( Reut.).
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s % Style droit, plus court que ta capsule» 3. P. mineure. — P. miner.
Linn. Sp. 567. — DC. FI. fr. n. 2814. — Duby, Bol. gall.
p. 317. — Gaud. FI. helv. 3. p. 78. — Poir. Ency. 5. p.
Koch,Syn. p.47i
Cette espèce a le port du P. rotundifdUa, dont elle se rapproche beaucoup » mais elle est ordinairement plus petite et s*en distingue facileihent à son style droit, non courbéascendant, et à ses étamines conniventes. Racine rampante; feuilles peu nombreuses, ovales ou arrondies , un peu décurrentessurle pétiole allongé, légèrement crénelées^ hampe dressée, haute de 12—16 centim., anguleuse, garnie vers le milieu de 1 — 2 écailles lancéolées, membraneuses-, fleurs blanches ou rougeâtres , en grappe terminale plus courte et plus dense que dans le P, rotundifolïa, au nombre de ^2— 16, portés sur de courts pédoncules penchés, munis à la baàe d'une bractée étroite , lancéolée ; calice à 5 lobes ovales, aigus; corolle presque globuleuse, à 5 pétales ovales, obtus, contaveS, connivents; étamines courtes, conniventes; style court, droit, terminé par un stigmate étoile , à 5 lobes courts, épais, le double plus large que le sommet du style. ^ (Juin, juillet).
Çà et là dans les bois de taillis et dans les forêts de sapins , mais plaé rare que le P. rotundifolïa : Salins, dans les bois de Poupet ; de Pretin ; de Boyard ; du Sepois , près d'Ivory ; dans les forêts de sapins de Levier ; de Yillers et Boujaille ; de la Joux , etc. ~ Nyon , autour de Longirod (Gaud.). — A Salève, au-dessus d'Archamp (Reut.) — BAle, près d'Olsberg; sur le mont Yogélberg, etc. (Hagenb.).
S 3. Stfle droit, plus lonjg que la capsule.
* Fleuri en grappe terminale.
III. d
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3/j FLORE JURASSIENNE.
Moris. sect. là. tab. 10. Gg. 4. — J. Bauli. Ilist. 5. p. 2. p. 536. (ig. I. — Clus. Hisl. 2. p: 117. fig. 1. [ead.]. — Dalech. Hist. p. 1148. ûg. 4.
Racine ligneuse , rampante ; tige couchée , rameuse , ft rameaux ascendants y feuillée , donnant naissance à une hampe dressée , haute de 1 — â décim., un peu anguleuse , garnie de 2 — ^3 écailles écartées, membraneuses, lancéolées^ terminée par une grappe de fleurs; feuilles alternes, ovales , aigu68 , fermes , glabres , un peu luisantes , d'un vert foncé , un peu plus pâle en dessous , dentelées-crénelées , rapprochées au sommet des rameaux ; fleurs petites , blanchâtres, rapprochées, disposées â la partie supérieure des hampes en grappe unilatérale, portées sur des pédopcules courts , étalés , â la fin réfléchis , munis à la base de bractées lancéolées , membraneuses-, calice â 5 lobes ovales, presque triangulaires , obtus , beaucoup plus courts que les pétales ovales, concaves, connivents; style droit, plus long que Tovaire , à stigmate à 5 lobes épais , pei^ marqués. :f (Juin , juillet).
Commune dans les forêts de sapins du haut Jura, et descend quelquefois Jusqu'à son pied : Salins, au pied de Poupet, vers Préron et audessus de Gombelle ; sur le Mont-d'Or ; le Suchet ; la Dent-de-Yaulion ; la pôle ; le Greux-du-Vent ; le Chasserai; dans ta forêt du Rizoux , vers la Chapelle-des-Bois. -^ Bàle , sur les monts Wasserfall , Monchenstein , etc.
'*'* Fleur solitaire au sommet de la hampd
P. uniflore. — P. uniflora
Linn. Sp. 568. — DC. FI. fr. n. 2816. — Duby, Bot. galL p. 317. — Gaud. FI. helv. 3. p. 81. — Poir. Ency. 5. p. 743. — Koch,Syn. p. ^79.
Moris. sect. 12. tab. 10. fig. 2. {series±). — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 536. fig. 3. — Clus. Hist. 2. p. 118. fig. 1.
Racine gréle, rampante; tiges courtes, tombantes , simples, anguleuses, feuillées, longues de 3—5 centim. , ter-
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minées par une hampe dressée , haute de 5—8 cenlim. , à une seule fleur terminale , grande , blanche , penchée , odorante , munie, un peu au-dessous du calice» d'une écaille ou bractée membraneuse , ovale , concave , obtuse ; calice à 5 divisions ovales, obtuses, beaucoup plus courtes que la corolle : celle-ci est à 5 divisions ou pétales étalés , ovales ^ obtus , un peu striés ; style droit , plus long que Tovaire , terminé par un stigmate étoile , à 5 rayons ou lobes aigus ; feuilles ovales-arrondies, dentelées en scie , glabres, brusquement rétrécies en un pétiole court. ^ (Juin, juillet).
Cette plante , rare dans le Jura , se trouve à Bàle , près d'Olsberg (Hagenb.). — Dans une forêt de sapins, entre la fabrique du Bied et l'embouchure de la Reuse> canton de Neuch&tel (L. Benoit et Depierre^ cat.).
FAMILLE LXVIL IHonotropérA. Nutt.
Calice persistant , à 4—5 sépales ; corolle hypogyne , à 4 — 5 pétales persistants , à estivation erobriquée ; étamines hypogynes , libres, en nombre double des pétales; ovaire libre, à 5 loges incomplètes; style i; stigmate en disque; capsule à 5 valves, portant sur le milieu une cloison incomplète, soudée à la base de la columelle pentagone; graines nombreuses, globuleuses , renfermées dans un arille réticulé. — Plantes sans feuilles, à tige simple , garnie d'écaillés.
M. Sucepin. — M, Hypopitys
Linn. Sp. 555. - DC. FI. fr. n. /Ï688. — Duby, Bot. gall. p. 519. — Gaud. FI. helv. 3. p. 69. — Poir. Ency. 4. p. 267. — Koch,Syn.p.480.
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J. Saint-Hil. PL fr. Ub. 253. — Lam. illust. lab. Z6± Hg.
â. — MorU. sect. 12. tab. 16. fig. 20.
Plante parasite , naissant ordinairement sur les racines de hêtres et de sapins. Racine blanche^ écailleuse, succulente , À écailles épaisses, embriquées; tige haute de l~2décim.y blanchâtre , succulente , recouverte d'écaillés nàinces, ovaleslancéolées 9 diaphanes > rapprochées ; fleurs oblongues , jaunâtres, glabres ou poilues , courtement pédonculêes, munies de bractées semblables aux écailles de la tige, et plus longues que les pédoncules, disposées en grappe terminale d^abord réfléchie , ensuite penchée , et à la fin dressée : la terminale à 10 étamines et 10 pétales, les autres à 8; étamines incluses , à filets glabres ou velus , ainsi que le style; stigmate jaunâtre et un peu spongieux, en disque barbu sur le contour, perforé dans le centre; capsule ovoïde ou globuleuse , sillonnée-anguleuse , à 4 — 5 loges, y (Juin , juillet).
SàlinK , dans les bois de Poupet ; de Boyard ; de Sepois , près d'ivory ; de Pretin, etc.; dans les forêts de sapins de Leyier; de la Joux; de Villérs et d'Ârc-sous-Montenot , etc.; dans les forêts de sapins de la Dêle; dri Hontni'Or; au Greux-da-Vent , etc. — A Salève, au-dessiÉs de Pommier et près de Saint-Cergae ( Reot.). -^ Bile , sur le mont Mutet; prèâ d'Olsberg, etc. (Hagenb.).
et, Glabrai Koch, Syn. I. c. —^ Gaud. Syn. p. 33f. var; /S. — Plante glabre dans toutes ses partiel j ovaire marqué de petits points saillants.
/3. Hirsuta, Koch, Syn.l. c— Gaud. Syn. I. c. var. ». — Tige pubescente entre les fleurs ; bractées ciliées ; fleurs velues.
SOUS-CLASSE III
COROLLIFLORES.
Calice libre , monosépale , ou composé de sépales plus où moins soudés entre eux -, pétales soudés en une corole monopétale hypogyne ; étamines insérées sur la corolle ; ovaire libre.
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FAMILLE LXVIIL Aqalfollacéeii. DG.
Calice à 4—6 dents, à estivation embriquée ; corolle hy-: pogyne , régulière , à 4—6 divisions à estivation embriquée ; ètamines insérées sur la corolle et alternes avec ses lobes ; disque nul ; ovaire à 2—6 loges à un seul ovule pendant -, stigmate bilobé, presque scssile; fruit drupacé, indéhiscent. Périsperme charnu ; embryon droit , petit ; radicule tourné^ vers Tombilic. — Fleurs quelquefois unisexuelles.
Tabern. ic. p. 970. fig. 2. — Dalech. Hist. p
{pro 147.) flg. 1. — Dod. peropt. p. 758. fig. 1. —Lob.
ic. 2. p. 153. fig. 2.
Arbrisseau médiocre , rameuz , souvent déprimé , rarement arborescent , à bois dur , à écorce grisâtre sur le tronc , verte et lisse sur les rameaux ; feuilles alternes > courtement pétiolées , persistantes , ovales , aiguës , glabres , épaisses ^ coriaces , luisantes en dessus, plus pâles en dessous , ondulées sur les bords, sinuées-dentées, à dents très saillantes et épineuses ; fleurs petites , blanches, souvent un peu rougeâtrès en dehors, aggrégées presque en ombelles sur des pédoncules rameux , axilaires , beaucoup plus courts que \^\
Digiti
feuilles : baies arrondies, d'un beau rouge de cochenille, reufermant 4 osselets monospermes, ne tombant qu'après l'hiver. ^ (Avril, mai). Vulg. Poinfoue.
Commun dans les bois, les haies et les baissons.
/3. Senescens. Gaud. FI. helv. 1. 1. c — Feuilles planes, entières, terminées par une pointe épineuse : état de vieillesse de la plante.
La seconde écorce du Houx, bouillie et fermentée, fournit une bonne glu pour les oiseleurs ; ses baies sont regardées comme purgatives , et ses feuilles sont employées en décoction sudorifique, ou en poudre comme fébrifuge.
FAMILLE LXIX
Jasmlnée». Juss.
Fleurs hermaphrodites, quelquefois polygames (dans le Frêne) ; calice monosépale tubuleux à ^—5 lobes ; corolle monopélale régulière , hypogyne à 4 — 5 lobes à estivalion tordue ou valvaire, quelquefois nulle ; étamines 2, insérées sur la corolle, à filets courts, à anthères introrses, à 2 loges ; ovaire libre , à 2 loges à 2 ovules pendants ; style I ; stigmate à 2 lobes ; fruit sec ou charnu , déhiscent ou indéhiscent , à i — 2 loges renfermant chacune 1—2 graines entourées d'une enveloppe membraneuse mince ou épaisse. Périsperme blanc, charnu ou presque corné, quelquefois très mince; radicule cylindrique , tournée vers Tombilic. — Arbres ou arbrisseaux à feuilles le plus souvent opposées; fleurs axilaires ou en grappes terminales,
TRIBU I. -- JASMI^ÉES. Vent.
Fruit charnu. ^
i. TROÈNE. — UGUSTRUM, Linn.
Calice très petit, à 4 dents ; corolle en,entonnoir, à tube court, à limbe étalé, à 4 lobes ; baie à 2 loges, à 2—4 graines.
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Bull. Herb. tab. 295. — Lam. illusl. lab
J. Bauh. Hist. 1. p. 1. p, 528. fig. 2. — Tabern. ic. p.
10 iO. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 252. fig. 1. — Dod.
pempt. p. 775. fig. 1. — Lob. ic. 2. p. 131. fig. 1.
Arbrisseau d'environ 2 mètres de hauteur, très rameux, à rameaux opposés, glabres, cylindriques, étalés, flexibles, de couleur cendrée ; feuilles opposées , courtement pétiolées , oblongues-lancéolées , elliptiques, glabres, lisses, fermes, UQ peu obtuses, mucroDulées ; fleurs blanches, petites, d*une odeur agréable, mais forte, à anthères jaunes, disposées en grappes terminales compactes, ovoïdes, presque pyramidales, feuillées à la base, et munies, à la naissance des rameaux et des pédicelles , de petites bractées lancéolées , aiguës ; baies noires, globuleuses, peu succulentes. ^ (Juin, juillet). Vulg. FrestUofi.
Commun dans les bois, les haies et les buissons. — Les baies de Troène mûrissent en octobre; elles sont, comme toute la plante, amcres , astringentes ; elles donnent une couleur violette. On s'en sert quelquefois pour colorer le yin.
J. officinal. — /. officinale
Linn. Sp 9. — DC. FI. fr. n. 2470. — Duby, Bot. gall. p. 322. —Gaud. FI. helv. 1. p. 9. — Lam. Ency. 3. p. 217,
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J. Saiot-Hil. PI. fr. tab. 203. —Bull. Herb. tab. 231. - • Lam. illust. tab. 7. fig. 4. — J. Bauh. Hist. 2. p. 101. fig. 2. — Tabern. ic. p. 886. fig. 1. — Dalech. Hist. p, 1430. fig. 1. — Dod. pempl. p. 409. fig. 2. — Lob. ic. 2. p. 105. fig. 2.
ikrbnsseau de 15 — 20 décim. , à tiges sarmenteuses, souples, longues^ rameuses, à rameaux verts, glabres, sil- JoDDés J grêles et flexibles ; feuilles opposées , glabres , ailées , à 5— 7 folioles presque sessiles, inégales, ciliées-rudes, ovales-acuminées , la terminale plus grande ; fleurs blanches , d'une odeur suave , axilaires et terminales , disposées en bouquets ombelliformes -, calice à divisions linéaires-subulées, presque filiformes, dépassant la moitié du tube allongé de la corolle , dont le limbe est à 5 lobes ovales-acuminés; fruit ne mûrissant point dans nos climats, t) (Juillet, août).
Ce joli arbrisseau , originaire de Tlnde , est cultîTé depuis long-temps dans les jardins.
Lam. Ency. 3. p
J. Bauh. Hist. 1. p. 2. p. 374. fig, 3. — Tabern. ic. p. 550.
fig. 1. — Dalech. Hist. p. 1187. fig. 3. — Dod. pempt.
p. 571. fig. 1. — Lob. ic. 2. p. 52. fig. 1.
Arbrisseau de 10— 15 décim., formé d*un grand nombre de tiges dressées, rameuses, à rameaus anguleux , verts, grêles, flexibles; feuilles aUernes, nombreuses, ternées et simples , surtout vers le sommet des rameaux ^ à folioles oblongues , obtuses, en coin â la base, vertes, glabres, fermes; fleurs jaunes^ odorantes, disposées 2—3 ensemble à l'extrémité des rameaux et de leurs divisions , portées sur des pédoncules courts ; calice à 5 lobes linéaires un peu ciliés, égalant environ la moitié du tube de la corolle dont les lobes sont ovales, obtus ; baies noires, de la grosseur d'un pois. t». (Mai, juin).
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Salins, à Château, au bord des rochers à r extrémité de la terrasse en face de Begon ; au pied d|un rocher , sur le penchant d' Arèle du côté de la route de Besançon , au-dessus d'une Tigne ; Arbois, sur les rochers au-dessus des jardins. Cultivé dans les bosquets. — Je ne pense pas que èette plante soit spontanée dans les lieux que nous indiquons ici.
TRIBU II. - LILiGEES. Vent.
Fruit capsulaire.
LILAS. — SYRINGA. Linn
Galice petit, à 4 dents j corolle tubuleuse, à limbe divisé en H lobes concaves ; étamines 3 , dans le tube ; stigmate bifide \ capsule ovoïde ou oblongue, comprimée, acuminée , à 2 loges à 2 graines oblongues , comprimées , ailées autour , s'ouvrant au sommet en 2 valves persistantes , portant au ^ilieu la moitié de la cloison.
L. commun. — S. vulgaris
\Àm\. Sp. 11. — Gaud. FI. helv. 1. p. 11. — Koch, Syo.
p. 4(82. — Mac vulgarh. Lam. FI. fr. 2. p. 305. et ejusd.
Ency. 3. p. 512. — DC. FI. fr. n. 2465. — Duby, Boî.
gall. p. 32!^..
ÇuU. Herb. tab. 265. — Lam. illust, lab. 7. — J. Bauh.
Hist. 1. p. 2. p. 204. fig. 1 . — Clus. Hist. 1 . p. 56. fig. 1 .
— Tabern. ic. p. 1044. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 355.
fig. 2. — Dod. pempt. p. 178. fig. 1. — Lob. ic. 2. p.
fig
Arbrisseau très élégant, rameux, haut de 5 — 4 mètres., ^ rameaux opposés , feuilles, verts dans la jeunesse, flexibles; fepilles vertes des deux côtés, ovales acuminées, un peu en cœur à la base, grandes , opposées, portées sur des pétioles grêles , allongés ; fleurs nombreuses ^ petites , d'une odeur très agréable , de couleur lilas, ou 4)lanches, disposées çn grappes ou thyrses rameux très garnis ; calice à 4 dents triangulaires, aigués; corolle en entonnoir, à limbe divisé
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en 4 lobes uiv peu concave ; capsule lancéolée , comprimée , s'ouvrant par le sommet en 2 valves aiguës un peu courbées en dehors à leur extrémité. ^ (Avril ,.mai).
Cet arbrisBcau, originaire de l'Orient, est cultivé depuis long-temps dans les jardins et les bosquets où il s*est naturalisé , et où il se reproduit presque spontanément.
L. de Perse. — S. Persica
Lion. Sp. il. — Ltlac Persica. Lam. Ency. 5. p. 515- — DC. FI. fr. n. 2^6^. — Duby, Bot. gall. p. 522. Cette espèce est moins élevée que la précédente , plus délicate , plus finement ramifiée; ses feuilles sont plus petites, lancéolées » opposées , pétiolées» vertes , glabres , assez semblables à celles du Troène; les fleurs sont en grappes paniculées^plus lâches» d'un lilas pâle un peu bleu&tre. On en distingue une variété à feuilles pinnatifides. \) (Avril y mai).
Cette plante , originaire de Perse , est cultivée dans les jardins d'agrément ; mais elle est moins répandue que la précédente.
^. FRÊNE. — FRAXmUS. Linn.
.Galice et corolle nuls» ou à 3 — ^ divisions ; étamines 2 *, fruit [samare) aplani , ovale-oblong , terminé par un appendice membraneux» en forme de langue» à une seuje loge ( par avortement) » renfermant à la base une seule graine. — Fleurs polygames-dioïques.
F. élevé. — F. excelsior
Linn. Sp. 1509.— -DC. FI. fr. n. 2465. —Duby, Bot. gall. p. 322. — Gaud. FI. helv. 6. p. 330. — Lam. Ency. 2. p. 544. — Koch » Syn. p. 482.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 786. — Duchesne , Cuit, des bois,, tab. 7. [foUa). — Lam. illust. tab. 858. fig. 1 . — J. Bauh. Hist. 1. p. 2. p. 174. fig. 1. {pessimà). — Tabern. je. p, 1021. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 83. fig. 1. — Dod. pempt, p. 838. fig. 1. - Lob. ic. 2. p. 107. fig. 2\ead,y
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Arbre élevé , à écorce unie , grisâtre , à bois blanc , à rameaux allongés, droits, opposés; feuilles longues, péliolées, ailées avec impaire , à folioles oblongues-lancéolées , acumi^ nées, opposées , dentées en scie, au nombre de 9—15, sessiles , fermes , d'un vert sombre , glabres , un peu lanugineuses le long de la nervure dorsale; fleurs brunâtres, paraissant avant les feuilles , disposées en grappes latérales dressées, nombreuses, rapprochées en forme de pan icule terminant les rameaux ; samares pendantes , pédonculées , oblongues-lancéolées , échancrées au sommet. ^ (Avril , mai).
Commun dans les bois et les haies , particulièrement de la montagne. — Le Frêne offre un très bon bois de chauffage ; il est flexible , et les jeunes tiges sont très propres à faire d'excellents cercles de tonneaux ; comme il est susceptible de prendre un beau poli , on l'emploie dans rébénisterie : les nœuds surtout offrent souvent de curieux accidents dans les dessins et les nuances.
F, à fleurs. — F. Oimus
Linn. Sp. 4510. — Koch. Syn. p. 482. — F, florifera (Scop. ). DC. FI. fr. n.2466.— Duby,Bot. gall. p. 522. — Lam Ency. 2. p. 547.
J. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 787. [fruct, lanceolatïs, acutis).
Arbre de moyenne grandeur, dont le port est plus agréable que celui de l'espèce précédente; feuilles ailées,à5 —9 folioles courtement pétiolées, oblongues-lancéolées, ou elliptiques, acuminées, dentées en scie , presque égales entre elles; fleurs rarement unisexuelles, presque toujours hermaphrodites, d'une odeur douce et assez agréable , à calice petit, à 4 lobes ovales-acuminés, à 4 pétales blancs, allongés, linéaires, aigus, rétrécis en onglet à la base, disposées en panicule terminale très rameuse ; filets des étamines presque aussi longs que les pétales; samare plus petite, plus étroite et plus obtuse que dans Tespèce précédente, un peu échancrée au sommet. \) (Avril, mai).
Girod-Chantrans indique cette espèce dans les forêts de nos montagnes, sans désigner aucun lieu. Je ne pense pas que cet arbre se trouve ailleurs que sur les promenades et dans les bosquets, où il a été planté.
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FAMILLE LXX
âpocynée». Juss.
Galice monopétale persistant , à 5 divisions; corolle monopétale régulière , bypogyne> caduque, à 5 lobes à estivatîon embriquée , très rarement valvaire ; étamines 5 y insé^ rées au fond de la corolle^ alternes avec ses lobes , à'filetf libres ou soudés; anthères à 2 loges; ovaires 2; styles 2, ordinairement très courts , très rapprochés ; stigmate i , en tête ; fruit composé de 2 follicules allongés » à une seule Içge, s'ouvrant en long sur le côté interne; graine^ nombreuses., planes, embriquées , pendantes , nues ou cheve-r )ues,inséréessur les bords du follicule. Périsperme charnu; embryon droit ; radicule tournée vers Tombilic. ~ Feuille opposées , entières.
TRIBU I. - ASCLÉPIADÉBS. R. Brown.
Filets des étatnines ordinairement soudés ; anthères à % loges, quelquefois presque divisées exi 4 par des demi*c]oisons ; pollen réuni par masses , à Téppque de la fécondation ^ çn même nombre que les loges de Tanthère, ou plus rarement rapprochées par paires solitaires , géminées ou qua-^ tçrnées , fixées sur les glandes du stiginate.
C. Dompte-venin. — C. Fincetoxicum
R. Brown. , Mém. wern. soc. 1. p. 47. — Duby, Bot. gall, p. 324. — Gaud. FI. helv. 2. p. 240. — Koch, Syn. p.[
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483. — Jsclepias Fincetoxicum. Linn. Sp. 314. — DC. FI. fr. n. 2790. — Lam. Ency. 1. p. 282. J. Saint-Hil. Pi. fr. lab. 59. — Bull. Herfa. tab. 5i. — Lam: illusl.tab. 175. fig.!.- J.Bauh.Hist. 2. p. 139. 6g. 1.— Tabern. ic. p. 729. fig: 1. — Dalech. Hisl. p. 1144. fig. 1. et 2. — Dod. pempt. p. 407. fig. 1. — Lob. ic. p. 630. fig, 1. {ead,).
Racine blanchâtre , rameuse , d'une odeur nauséabonde ; tiges cylindriques, légèrement pubescentes, fistuleuses, très fouillées, hautes de, 3— 5 décim.; feuilles opposées» plus longues que les entre-nœuds, ovafes-acuminées , plus bu moins en cœur à la base, glabres, lisses, courtement pétiolées , un peu pubescentes sur les bords et les nervures dorsales : les supérieures plus petite^, plus étroites, ovaleslancéolées , acunîinées ; fleurs petites , blanchàtreà , disposées en petitesombelles portées sur de longs pédoncules pubescents, axilairesdans les feuilles supérieures, et terminaux ; lobes du calice lancéolés , plus courts que la corolle presque plane, ouverte en étoile , fermée à la gorge par une couronne à 5 lobes; follicules verts, dressés, longs de 3 centiiti. et plus , acuminés, un peu renflés à la base; graines couronnées par une houppe de poils soyeux d'un blanc de neige. ^ (Juin, juillet).
Gomman dans les lieux arides, au bord des chemins et dans les pâturages. — te Dompte-venin est une plante fortement stimulante, vénéneuse, qui 4emande à être employée avec circonspection. Orfila a reconnu qu'elle pouvait causer une inflammation morteUe de Testomac . L'infusion de ses feuiUes passe pour un excellent détersif des ulcères.
T^RIBU II. — VINCÉES. Duby:
Filets des étamines libres ; anthères à 2 loges s'ouvrant en long*, pollen granuleux, s'appliquant immédiatement aii stigmate:
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N. Laurier- rose. — iV. Oleander
Linn. Sp. 305. — DC. FI. fr. n. 2788. — Duby, Bot. gall.
p. 324. — Lam. Ency. 3. p. 4ô6.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. ë02. — Lam. illust. tab. 174. —
J. Bauh. Hist. 2. p. Ul. fig. 1. — Tabern. ic. p. 1050.
fig. 2. et 1051. fig. 1. [fl. albo). — Dalech. Hist. p. 241.
lig. 1. et p. 246. fig. 1. {fl.albo), — Dod. pempt. p.
fig. 1. — Lob.ic. p. 364. fig. 2. (ead
Arbrisseau toujours vert, haut de 1 — 2 mètres, à écorce grise, à rameaux redressés, grêles, allongés, feuilles aux extrémités ; feuilles opposées, souvent ternées, lancéolées, ou linéaires-lancéolées, aiguës, entières, glabres, raides, coriaces , de la consistance des feuilles de Laurier, d'un vert obscur, munies d'une forte nervure longitudinale , saillante en dessous; fleurs grandes, très belles, roses, quelquefois blanches, disposées au sommet des rameaux en corymbe terminal. ^ (Tout l'été).
Ce joli arbuste de la Provence , de Nice et de Corse , est cultivé dans tous les jardins dont il fait le principal ornement. On en a obtenu une très belle variété à fleurs doubles très larges qui s'est promptement répandue. — Ses feuilles sont purgatives , drastiques , stemutatoires et dangereuses.
Tabern. ic. p. 880. fig. 1. — Dalech. Hist. p
fig. 1. — Dod. pempt. p. 405. fig. 2. — Lob. ic. p. 635.
fig. ±{ead,).
Tiges grêles, presque ligneuses, glabres, flexibles, couchées, rampantes, souvent radicantes, à rameaux florifères dressés, hauts de 8 — 12 cenlim. ; feuilles opposées, persistantes , très glabres , lisses , luisantes , d'un vert foncé , plus pâles en dessous , courtement pétiolées , oblongues-lancéolées, elliptiques, entières, fermes; fleurs bleues, assez grandes , axilaires sur les pousses de Tannée , solitaires , portées sur des pédoncules souvent plus longs que les feuilles ; calice court , à 5 lobes lancéolés , glabres , beaucoup plus court que le tube de la corolle , dont le limbe est à 5 divisions cunéifornies , obtuses, tronquées obliquement. ^ (Avril, mai).
Commune dans les bois , parmi les buissons et le long des baies : on en cultive une variété à fleurs doubles.
/S. VelutmO'purpurea. Gaud. FI. helv. 2. 1. c. — Fleurs d'un pourpre violet , à lobes de la corolle recouverts de papilles veloutées.
Salins , le long des haies , au bord de quelques vignes , rare. — Cette variété, que Ton cultive dans les jardins, à fleurs doubles, se trouve aussi à Nyon , et autour de Trêlex (Gaud.).
y. Alha, Gaud. FI. helv. 2. 1. c. — Fleurs blanches. Dans le canton de Vaud , rare ( Gaud.).
AS nORE JURASSIENNE.
Koch , Syn. p
J. Saint-Uil. Pi. fr. tab. 293. — Lam. illust. Ub. 172. 6g. 1.
Clus. Uist. 1. p. 121. lig. 1. — J. Bauh. Hist. 2. p. 132.
iig. 1. — Moris. sect. 15. tab. 2. fig. i. — Dalech.Hisl.
p. 833. fig. 1. — Dod. pempl. p. 406. fig. 1. — Lob. ic.
p. 656. fig. 1.
Tiges allongées, couchées > radicaotes , les florifères dressées» hautes de 3 — 4 décim., simples, fouillées, plus épaisses et plus herbacées que dans l'espèce précédente ; feuilles persistantes, lisses, opposées, ovales, aigu6s, glabres, un peu en cœur, grandes, légèrement ciliées sur les bords 9 à pétioles longs de 7—11 millim.*, fleurs grandes, d'un beau bleu , portées sur des pédoncules asilaires , dressés , plus courts que les feuilles; divisions du calice allongées, linéaires-acuminées , ciliées , presque de la longueur du tube de la corolle. ¥ ( ivril , mai ).
Nyon , sur la colline où était rancien cimetière , abondamment , et sur les bords de la promenade (Gaud.)* — Genève, abondamment dans le chemin qui conduit de Châtelaine à Aire (Reut.). — Cultivée 'dans les jardins.
FAMILLE LXXL Genlianée». Juss.
Galice monosépale divisé , persistant ; corolle monopétale régulière , hypogyne, marcescente , à limbe divisé en 4—8 lobes , ordinairement 5 , égaux entre eux , à estivation embriquée; étamines insérées sur la corolle, en même nombre que ses lobes et alternes avec eux ; ovaire 1 ; styles 2, soudés entre eux ou seulement en partie ; capsule polysperme , à une seule loges à 3 valves séminifères sur les bords, ou à 3
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loges formées pat les bords rentrants des valves, à placentas centraux. Embryon droite au centre d'un périsperme charnu; radicule tournée vers rombilîc. — Herbes glabres, amères, à feuilles sessiles, ordinairement opposées et entières.
TRIBU I. — MENYANTHÉES. Koch.
Ovaire inséré sur un disque hypogyne , ou muni de glandes à la base. — Feuilles alternes.
i. MÉNYANTHE. — MENYANTHES, Linn.
Galice à 5 divisions; corolle en entonnoir, à 5 lobes étalés, barbus en dessus; étamines 5; styles 1 ; stigmate en tête, échaucré; capsule à une seule loge polysperme, à 2 valves portant les graines au milieu.
p. 92. — Koch , Syn . p
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 259. — Bull. Herb. tab. 131. —
€haum. FI. méd. tab. 232. — Lam. iilust. tab. 100. fig.
1 . — Moris. sect. 15. tab. 2. fig. \ . (séries 2.). — Tabern.
ic. p. 520. fig. 2. et p. 521. fig. 4. — Dalech. Hist. p.
1020. fig. 1. et 2. — Dod. pempt. p. 580. fig. 1. —Lob.
ic. 2. p. 35. fig. 2. (ead.).
Souche épaisse, articulée, longuement rampante , cylindrique , portant aux articulations les restes des gaines des feuilles anciennes , produisant des jets ascendants , munis de 2—5 feuilles : celles-ci sont .alternes, dressées, portées sur de longs pétioles élargis à la base , membraneux sur les bords et embrassants, à 5 folioles grandes, ovales, obtuses, en coin à la base , sessiles , glabres , ainsi que les autres parties de la plante , lisses , d'un beau vert , entières ou à largè^ III. 4
Digiti
créhelures peu marquées ; hampe axilaire dressée , haute d'environ 2 — 5 décim. , terminée par une grappe de fleurs blanches ou rosées, portées sur des pédoncules simples, uniflores y munis à la base d'une bractée lancéolée , obtuse ; corolle à 5 lobes ovales-lancéolés» aigus, réfléchis, très élégamment garnis en dessus de poils barbus; calice à 5 lobes ovales-oblongs , un peu obtus , de moitié plus court que le tube de la corolle -, style allongé ; stigmate spongieux, bifide ; capsule ovoïde-globuleuse ; graines d'un roux clair, luisantes , un peu comprimées. ^ ( Avril , mai).
Commune dans les lieux marécageux , et dans la j^npart des tourbières du Jura : Salins, dans les prés marécageux de Raty, près d'Ivory; dans les tourbières d'Andelot ; de Boujaille; de Bief-du-Four \ du Grand-Chaléme ; d'fintre-Côtes ; de Pontarlier ; de la ChapeUe-des- Bois ; des Ponts; de ta Brevine ,''pr<' s du lac ; au bord de la Reuse , dans le yal-Trav6rs; dans le marais de Saône, près de Besançon, etc. ^ Nyoh , près de Duilliers et de Coinsins ( Gaud. ). — Genève , au marais de Sionet; de Troënex; du Jonc, derrière le Petit-Sacconex , etc., (Reut.). ' Bâle, à Micbelfeld (Hagenb.). — Le Trèfle-d*eau est regardé comme un très bon fébrifuge ; il est fondant , antiscorbutique et stomachique : ou se sert ordinairement de son extrait. On emploie quelquefois en Allemagne ses feuilles séchées à Tair au lieu de Houblon dans la fabrication de la bière ; 30 grammes équivalent , dit-on , à 240 de cette dernière plante.
V. Faux-Nénuphar. — F.nymphoïdes
tent. Choix, n. 9. p. 2. — DC. FI. fr. n. 2758. — Duby, Bot. gall. p. 525. — Gaud. FI. helv. 2. p. 80. — Koch , Syn. p. 486. — Menyanthesnymphoïdes, Linn. Sp. 207. -^ Desrouss. in Ency. 4. p. 90.
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J. Saint-Hil. PI. (r. tab. 392. — Lam. illust. tab. 100. fig. 2.
— J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 772. fig. i. et 2. — Tabern.
ic. p. 742. fig. 2. - Dalech. Hist. p. 1040. fig. 2: -
Dod. pempt. p. 586. fig. 1. — Lob. ic. p. 595. fig. 2.
Racine rampante -, tiges allongées, cylindriques » tachetées (le noir, submergées, rameuses, radicantes aux articulations , garnies de feuilles et de fleurs au sommet des rameaux-, feuilles opposées, flottantes, arrondies, profondément échancrées en cœur à la base, entières, un peu ondulées sur le contour, glabres sur les deux faces , d'un vert gai en dessus, parsemées en dessous de points nombreux, rudes et glanduleux , portées sur de longs pétioles également ponctués-glanduleux, ainsi que les pédoncules, élargis et embrassants à la base -, fleurs jaunes , réunies plusieurs ensemble presque en ombelle sessilé , àxilaire , portées sur des pédoncules uniflores , inégaux , enveloppés à lal)aso par le rélargissement des pétioles; calice à 5 divisions étroites, lancéolées, allongées; corolle assez grande , jaune, à lobes ovales-oblongs , obtus, ciliés, barbue dans Fintérieur du tube; capsule ovoïde -lancéolée, terminée par le style; graineà ovales-aplanies, ciliées , membraneuses sur les bords. 2c ( Juin— août ).
Dans les eaux mortes, au bord de TOgnon (Girod-Chant.). — Bâle; à Michelfeld, très rare (Hagenb.).
TRIBU II. — GENTIANÉES VRAIES. Koch.
Disque hypogyne nul. — Feuilles opposées.
A, Capsule à une seule loge,
CHLORE.. — CHLORA, Linn
Calice à 8 divisions; corolle en soucoupe, à tube court, à limbe à 8 divisions; étamines 8, très courtes, insérées à rentrée du tube; style 1; stigmate à 2 lobes légèrement dchancrés; capsule à une seule loge, à 2 valves portant les graines sur les bords infléchis^
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î. C. perfoiiée. — C. perfoliala.
Linn. Maot. 10. — DC. Fi. fr. u. 2759. — Duby.Bot. galt.
p. 325. — Gaud. FI. helv. 5. p. 17. — Lam. Ency. 1. p.
Koch, Syo. p. 483. — Geniïanaper/blîaia. Lion
Sp. 335.
J. Saint-llil. PI. fr. tab. 88. — Laoï. illust. tab. 296. fig. 1.
— Barr. ic. fig. 515. et 516. — Moris. sect. 5. Ub. 26.
fig. 4. et 2. — J. Bauh. HUl. S. p. 2. p. 55S. fig. 4. —
GIub; Hist. 2. p. 180. fig. 1.— Dalech.Hist.p.1290. fig. 1.
Racine rameuse ; tige dressée, cylindrique , simple dans le bas, plus ou moins rameuse^dichotome dans le haut, feuillée, haute de 3 — 5 décim. ; feuilles d'un vert glauque, très glabres, ainsi que les autres parties de la plante, demi -ovales, beaucoup plus courtes que les entre nœuds, opposées , soudées à la base : les radicales étalées en rosette, petites, ovales, sessiles ; fleurs solitaires, pédonculéed, d'un jaune doré, disposées en corymbe dichotome terminal , muni à toutes les bifurcations de folioles ou bractées lancéolées, acuminées*, divisions du calice libres jusqu'à la f)à8e, allongées, linéaires-subulées , plus courtes que la corolle à tube membraneux, presque cylindrique, à lobes étalés , ovales-lancéolés ; capsule ovol[de , légèrement tétragone. ® (Juin— août).
Les terrais argileuses et humides : Salins, le long du chemin deBaud , dans les vignes de Prémoureau. — Aux environs d'Arbois, rare (Dumont). — Nyon, le long de la route au-dessus de Promenthou et ailleurs; à Morges; près de Versoix et de Thoiry-(Gaùd.). — Genève, à Sous-Terre^ au bois des Frères, etc. (Reqt.). ^ B&le, dans les prés humides de Michelfeld et ailleurs (Hagenbach).
C. tardive. — C. serotina
Koch, ap. Reichenb. et Syn. p. 485, — C. perfoiiala. var: /S. mmoi\ DC. FI. fr, n. 2759. — Gaud. FI. helv. 3. p. 18. var. /3. pustlla, — Lam. Éncy. t. p. 738. var. fi.
Beichenb. Cent. 3. tig. 3S0.
Digiti
GENTIANÉES. 53
Tige moins élevée, simple ou peu rameuse, ne portant quelquefois que 1—2 fleurs; feuilles caulinaires ovales ou ovales- lancéolées, un peu arrondies à la base, connées; calice profondément divisé en 8 lanières lancéolées-subulées, à 3 nervures peu marquées sur le sec, presque de la longueur de la corolle à lobes un peu aigus ou acuminés. ® (ioûl- octobre).
Le long de la route , 3iir la colline au-dessous de Trélex et près du pont de VAsse (Gaud.). — Dans les lieux humides et incultes au bord de la route, entre le bois des Frères et Vernierj au bord de TArre, entre Gaillard et Êtrambières , etc. ( Reut.).
S. vivace. — 5. pevennis
Linn. Sp. 528. — DC. FI, fr. n. 2760. — Duby, Bot. gall.
p. 5^26. — Gaud. FI. helv. 2. p. 266. — Poir. Ency. 7. p.
4(91.— Koch, Syn.p. 486. ' tam. illust. tab. 109. — Barr. ic. fig. 91. — Moris. sect. \%.
lab. 5. (ig. 11. — J.Bauh.Hist. 5. p.l. p. 519 fig. 1.—
dus. Hisl. 1. p. 316. fig. 2.-- Taiern. ic. p. 727. fig.i.
Racine oblique , noirâtre, très amère, garnie de fibres; tige dressée, haute de 3— 5 décim., simple, glabre, fouillée, fistuleuse , légèrement tétragone, quelquefois un peu rameuse au sommet-, feuilles glabres, lisses : les inférieures ovales ou oblongues , rétrécies à la base en un long pétiole ailé, très entières , marquées de nervures longitudinales : les caulinaires plus petites, sessiles ou presque sessiles, oblongues ou ovales- lancéolées, rétrécies et un peu connées à la base , écartées , plus courtes que les entre-nœuds ; fleurâ assez grandes, d'un bleu noirâtre, ponctuées, portées sur des pédoncules axilaires , opposés , dressés , simples ou r^-
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meux^ formant une grappe terminale, souvent un peu rameuse à la base » et comme paniculée *, divisions du calice lancéolées-acuminées^ un peu plus courtes que la corolle à S divisions ovales-acuminées ; anthères à 2 lobes au sommet, fixées latéralement à un filet comprimé ; jcapsule oblongue , renflée,rôtrécie aux deux bouts, polysperme,à graines très petites , aplanies , ailées-membraneuses. ^ (Juillet , août).
Les prés fangeux et les tourbières du haut Jura : dans les prés entre Vaux et Sainte-Marie ; dans les tourbières de Pontarlier ; d'Entre- Côtes ; de Béiieu ; de la Chapelle-des-Bois ; de la Brevine ; des Rousses ; de Sainte-Croix ; le long de TOrbe , au-dessus du Brassus , dans la yallée de Joux, etc.— Aux Pontins ; à TÉchelette ; à l'envers de Renens j à la Varode (Gaud.). — Au marais de Trêlassej au-dessous de Bonmont (Vaucher).
GENTIANE. — GENTIÀNA, Linn
Calice à 4—9 lobes ou divisions , ou fendu latéralement en forme de spathe ; tube de la corolle cylindrique ou en cloche; limbe à 4 — 9 lobes entiers ou frangés-ciïiés , entre lesquels se trouvent quelquefois de petits appendices distincts; étamines 4—9 , insérées sur le tube de la corolle , à an*thères libres, ou soudées entre elles dans quelques espèces ; styles 2, ou 1 divisé en 2 parties ou stigmates; disque hypogyne nul ; capsule à une loge , à 2 valves portant les graines sur leurs bords infléchis.
S \ . Corolle en cloche ou en roue , nue à la gorge , à lobes non ciliés.
* Fleuri jaunes,
G. jaune. — G. lutea
Linn. Sp. 329. — DC. FI. fr. n. 2764 . — Duby, Bot. gall.
p. 526. — Gaud. FI. helv. 2. p. 270. — Lam. Ency. 2.
p. 635. — Koch, Syn. p. /Ï86.
I.am. illust. tab. 109. Gg. 1. — Ghaum. FI. méd. tab. 181. ' — Barr. ic. fig. 63. — Moris. sect. 12. tab, /ï. fig. 1.
— J.Bauh. Hist. 3.p. 2.p.520. fig. 1.- Clus. Hist. I.p.
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511 . fig. 1 . (îc. Dod.), — Dalech. Hisl. p. 1259. fig-il . — Dod. pempt. p. 342. fig. i .—Lob. ic. p. 308. fig. 2. (ead,). Racine longue , épaisse , cylindrique , ridée , noirâtre en dehors, jaunâtre en dedans > d'une saveur extrêmement amère; tige simple, dressée, très glabre, cylindrique, également feuillée dans toute sa longueur, haute de Q^-iS décim. et plus; feuilles opposées, comme dans toutes les espèces de ce genre, connées et un peu engainantes à la base, ovales, très gf^ndes, munies de nervures longitudinales saillantes, convergentes au sonamet : les florales plus petites, concave^ : les radicales plus grandes , rétrécies en pétiole à la base; fleurs nombreuses, disposées par vertlcilles épais et compactes dans l'a^e de$ feuilles supérieures , un peu écartés dans le bas, très rapprochés au sommet , portées sur des pédoncules simples ^ uniflores ; calice membraneux, fendu latéralement en forme de spathe; corolle jaiine , en roue , à 5—6 divisions lancéolées^ aiguës , étalées , 5 fois au moins plus longues que le tube; anthères libres, sagittées, très longues, dressées; capsule courte, renfléeacuminée. ^ (Juillet , août).
Très commune dans les pâturages de nos montagnes. — La racine de cette plante est un puissant tonique , stomachique et fébrifuge. On l'a surtout yantée dans les fièvres intermittentes, les scrophules, le scorbut et les affections yermineuses. Coupée en morceaux et macérée dans Teau h une température convenable , elle éprouve la fermentation alcoholique, et donne par la distillation une eau-de-vIe qui conserve Podeur et le goût de la Gentiane. On en fabrique sur différents points du Jura , notamment dans le village des Charbonniers , près du lac de ce nom. On se sert souvent des feuilles de cette plante pour envelopper le |>eurre que Ton apporte sur nos marchés.
** Fleurs bleue$.
a. Anthères libres.
G. Croisette. — G. cruciala
Linn. Sp. 334. — DC. FI. fr. n. 27G7. — Diiby, Bot. galL p.- 326. ~ Gaud. FI. helv. 2. p. 275. — Lam. Ency. 2, p. 644. -— Koch , Syn. p. ^87.
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J. SaintHil. PI. fr. tab. 163. — Barr. ic. fig. 65. — Mori», sect. 42. tab. 5. fîg. 16. — J. Baqh. Hîst. 3. p. 2. p. 522.' fig. 1. — Clus. Hist. 1. p. 313. fig. 1. — Tabern. îc. p. 727. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 1259. fig. t. — Dod. pempt. p. 343. fig. 1. — Lob. ic. p. 309. fig. 1. Racine grêle^ allongée ; tiges simples , ascendantes, hautes de 1—2 décim., |rès feuillées, amincies à la base; feuilles oblongues- lancéolées, obtuses, à 3 nervures, opposées, soudées-engaînantes à la base , à paires croisées , allant en diminuant de grandeur dans le bas de la tige où elles sont plus rapprochées , à gaines plus longues, dilatées au sommet et se recouvrant souvent en partie ; fleurs en cloche tubulée, sessiles et asilaires dans leç feuilles supérieures, plus nombreuses et en verticilles rapprochés presque en tête, au somniet; calice tubuleux, blanchâtre, mince, membraneux, à 4 dents lancéolées, aiguës, séparée^ par des çinus arrondi ; corolle à 4 lobes, 3 fois plus longue que le calice, d'un bleu azuré en dedans et yerdâtre en dehors , à sinus munis dappendices simples , échancrés ou trifides; étamines 4, incluses, à anthères libres, portées sur des filets élargis à la base et soudés avec la corolle. ^ (Juillet-septembre).
Commune dans les lieax arides, sur les collines incultes et dans les pâturages des montagnes : aux environs de Salins ; de Besançon ; de Poligny ; de Nozeroy ; de Bâle ; de Genève ; sur le Suchet ; le Salève, etci.
b. Anthères soudées.
fig. 2. — Tabern. ic. p. 726. fig. 2. {ead
Racine rameuse , épaisse , noueuse ; tige dressée, presqu.e cylindrique, très feuillée, simple, haute dienviron 3 déçim.; feuilles ovales-lancéolées, acuminées, sessiles, ai^-
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rondies à la base, un peu connées, à 5 nervures, rudes sur les bords , plus longues que les entre-nœuds ; fleurs assez grandes , sessiles ou presque scssiles , axilaires y opposées ; calice tubuleux, un peu rétréci à la base, obconique, beaucoup plus court que la corolle , à 5 dents écartées, subulées ; corolle bleue , en tube allongé, rétréci dans le bas et dilaté au sommet, souvent ponctué, à limbe à 5 lobes courts, triangulaires, aigus, à sinus munis d'appendices réfléchis. ¥ (Août, septembre).
Bâle, dans les pâturages montagneux un peu éleyés, particulièrement sur le mont Vogelberg ( Hagenb. ). — Besançon ( Mut.) ?
Moris. sect. 12. tab. 5. fig. 12. — Dalech. Hist. p
1259. fig. 2. — Dod. pempt. p. 168. fig. 2. — Lob. ic.
p. 309. fig. 2.
Racine rameuse; fige haute de 3 — 5 décim., dressée, grêle , rougeâtre , très simple ; feuilles opposées, connées à Ta base, plus longues que les entre -nœuds, étroites, linéaires-lancéolées, obtuses, à une seule nervure , roulées en dessous par les bords; fleurs d'un beau bleu, dressées, peu nombreuses, axilaires et terminales, porti^es sur des pédoncules courts , ordinairement opposés , à 1 , quelquefois 2 fleurs ; calice tubuleux , à 5 lobes étroits , linéaires , aigus , Vin peu écartés, presque de la longueur du tube; corolle en cloche , allongée , rétrécie en cône à la base , un peu dilatée au sommet, à 5 lobes courts, triangulaires, à sinus munis d'appendices réfléchis. ^ (Août, septembre).
Les prés humides et tourbeux des montagnes : aux environs de Çhampagnole ; de Morillop ; au bord du lac à Yterdon ; à Tembouchur^
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de la Reuse. — Près de Linières^ de Nods; de Hathod; aa marais de Duilliers (Gaud.). ~~ Au marais de DiTonne, en assez grande quantité; aa-dëssons de Bonmont, et près de Saint-Georges (Reut.). — Bàle, dans les prés .humides de Michelfeld , et dans les lieux maréca* geux autour de Bellelay et de Delémont (Hagenb.). — Au pied du Mont-d'Or ( Girod-Chant.).
fi. Umflora. Gaud. FI. helv. 2. 1. c. — Tige uniflore.
Au bord du lac à Yverdon. — Dans le marais au-dessous de Bonmont(Gaud.).
y. Latifolia. Lam. Ency. 2. I. c. var. ^8. — Feuilles plu^ larges , oblongues- lancéolées ou lancéolées.
Au bord du lac à YTerdon.
fig. 1. — Dalech. Hist. p. 828. fig
Racine dure y presque ligneuse, allongée, blanchâtre, garnie de grosses fibres, produisant ordinairement une seule tige courte , haute de 3—6 centim. , oblique , ascendante , uniflore, garnie d'une seule paire de feuilles, rarement 2; feuilles radicales étalées en rosette , fermes, un peu épaisses , oblongues-elliptiques, un peu obtuses, à 3 nervures, à paires croisées, rapprochées : les caul inaires plus petites, lancéolées; fleur grande, terminale, en cloche, un peu ventrue, d'un bleu foncé, conique à la base, ponctuée, à limbe à 5 lobes courts, élargis, ovales-arrondis, séparés par des appendices obtus, plissés; lobes du calice ovales- ^ncéolés, aigus, beaucoup plus courts que le tube , à sinus tronqués, membraneux, diaphanes. ^ (Avril, mai).
Les pâturages des montagnes : à Bouj^ille ; à Levier ; à la Chauxdes-€rotehais ; à Ponfarlier; sur le Reculctj le Noirmout; la D61e; le
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8uchet ; le Chasseron ; le Mont-d'Or ; le Creux-du-Vent 5 le Montendre ; le Chasserai, etc.
i8. AngustifoUa. Gaud. FI. hely. 2. I. c. — Barr. ic. fig. 110. n. 1. — Feuilles étroitement lancéolées, à nervures peu apparentes, surtout les latérales qui sont souvent nulles*
Les pâturages des montagnes du canton de Bàle (Hagenb. ).
y. Caulescem. Gaud. FI. helv. 2. 1. c. — DC. FI. fr. 1. c var. <r. — Barr. ic. fig. 106. — Tige plus longue que la fleur ; stigmate plus profondément crénelé.
Boujaille , ayec la yariété «. , mais plus rare.
§ 2. Corolle en entonnoir ou en soucoupe y nue à la gorge, à lobes non ciliés,
* Tige simple, à une seule fleur.
G. printanîère. — G. vema
l^inn. Sp. 531. — DC. FI. fr. n. 2771. — Duby, Bot. gall.
p. 527. - Gaud. FI. helv. 2. p. 281. — Lam. Ency. 2.
p. 639. Koch , Syn. p. 489.
Barr. ic. fig. 98. et fig. 109. n. 1 . ~ Moris. sect. 12. tab. 5.
fig. 13. (ead.). — J. Bauh. Bist. 3. p. 2. p. ,S27. fig. 3.
( ead, ). — dus. Hist. 1. p. 51S. fig. 1 . (ead, ). — Tabern.
ic. p, 728. fig. 2. (ead,). — Lob. ic. p. 510. fig. 2. (ead.).
Racine grêle , donnant naissance à des jets nus , filiformes ^ terminés par des rosettes de feuilles étalées sur la terre , gazonnantes, la plupart fertiles; tige simple, uniflore, haute de 2 — 4 centim. , ordinairement plus courte que la fleur, s'allongeant après la fleuraison, dressée ou ascendante, glabre, ainsi que les autres parties de la plante, munie de 1—5 paires de feuilles crojsées: les radicales ovales-elliptiques ou lancéolées , aiguës ou un peu obtuses, étalées en rosette , vertes, fermes et lisses , plus grandes que celles de la tigoj fleur assez grande, terminale, d'un beau bleu azuré} calice à 5 angles un peu ailés, à 5 lobes lancéolé^,
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acuminés; corolle à tube presque cylindrique, d*un bhncf jaunâtre , plus long que le calice , à limbe étalé , divisé en 5 lobes entiers y ovales, aigus, souvent un peu crénelés ou rongés sur les bords, à appendices des sinus courts, blanchâtres à la base, à 2 lobes aigus*, stigmate en disque un peu frangé. ^ (Mars, avril ; plus tard sur les hautes montagnes, immédiatement après la fonte des neiges : elle refleurit souvent sur la fin de Pété).
Les pâturages des montagnes : à BoajaiUe ; à la Chapelle- des-Bois ; à Levier, sur la Côtej à Pontarlier; sur le Hout-d*Or; le Sachet; la Dôle; le Montendre; le Noirmontj le Creux-du-Yent^ la chaîne du Colombier; les sommités au-dessos de Foncine-le-Haut ; à Salè?e, etc. — Autour de Longirod (Gaud.) — Bàle, sur les monts Wasserfall; Yogelberg; Ramstein , etc. (Hagenb. ).
^3. Eîongata. Gaud. Fl. helv. 2. 1. c. var. «^. — DC. FI. fr. I. c. var. y, — Tige plus longue que Isi fleur, et alteig;nant 8—12 centim. de hauteur à Tépoque de la fructification.
*\ Tige rameuse , à plwieurs fleurs,
G. à calice enflé. — G. utricidosa
linn. Sp. 332. — DC. Fl. fr. n. 2774. — Dnby, Bot. gall.
p. 327. — Gaud. Fl. helv. 2. p. 288. — Lam. Ency.2.
p. 6^0. — Koch , Syn. p. /I90.
Barr. ic. fig. 48. et fig. 122, n. 2. — Moris. secl. 12. tab. 5.
fig.6.
Racine grêle, blanchâtre ; un peu rameuse; tige dressée, haute de 1— 2décim., anguleuse, ordinairement rougeàtre, fouillée, -rameuse dés la base , ù rameaux axilaires; feuilles radicales ovales, obtuses, marcescentes , disposées en rosette : les caulinaires oblongues, plus petites, opposées, conniventes à la base, au nonibre de 3—7 paires, plus courtes que les entre- nœuds ; fleurs assez grandes , solitaires à l'extrémité de la lige et des rameaux ; calice ovoldepblong, enflé, plissé, à Sangles ailé^, à 5 lobes ovales-
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JdDcôolôs ; corolle à tube cylindrique un peu plus long que le calice , à limbe divisé jusqu'à la base eu 5 lobes ovalesoblongSy elliptiques^ d'un bleu foncé en dessus, bleuâtres en dessous, à appendices des sinus petits^ échancrés, à 2 dents; capsule presque cylindrique. ® (Juin — août).
Dans le Jura, à YalanYron et sur le Chasserai (DG.)* — Bàle, à Michelfeld ( Lachenal ).
G. des neiges. — G. nivalis
Linn. Sp. 33:2. — DC. FI. fr. n. 2773. — Duby, Bol. gall.
p. 327. — Gaud. FI. helv. 2. p. 286. — Lam. Ency. 2.
p. 640- — Koch, Syn. p. 490.
Hall. Helv. tab. 17. fig. 5. — Barr. ic. fig. 103. n. 3. —
J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 527. fig. 2. (addextram).
Racine grêle , blanchâtre , un peu divisée ; tige haute de 5 — 10 centim., quelquefois presque simple, ordinairement rameuse dès la base, souvent rougeâtre, anguleuse y feuillée , à rameaux alternes^ axilaii'es, uniflores, rarement opposés ; feuilles petites , les radicales ovales-arrondies , disposées en rosette : les cauHnaires plus étroites, ovales-oblongues ou lancéolées 9 obtuses ^ opposées^ connées à la base : les supérieures un peu aiguës; fleurs terminales, allongées, dressées, à calice tubuleux, à 5 angles aigus, non ailés, marqués d'une ligne brune qui se prolonge sur la nervure dorsale des lobes ; ceux-ci sont lancéolés-acuminés , marqués sur les bords de lignes brunes semblables à celles de la carène *, corolle à tube d'un blanc jaunâtre , plus long que le calice , à limbe divisé en S lobes ovales-lancéolés, courts, ordinairement dressée, d'un beau bleu azuré en dessus, plus pâle et verdâtre en dessous , à appendices des sinus courts , échancrés, à 2 dents, prolongés sur le tube en lignes blanchâtres, membraneuses. ® (Juillet — septembre).
J'ai trouTé cette plante sur le sommet du Hontendre en 1822, et jcf Tai revue encore dans le même lieu en 1830 : je ne pense pas qu*ené ait été trouvée ailleurs dans le Jura.
^. Uniflora. Gaud. Fl. helv. 2. 1. c. — Tige simple, filiforme, haute de 4 centim, à une seule fleur terminale.
Dans le même liea a?ec la yariété a.
S 3. Corolle munie à la gorge d'appendices frangés,
G. des champs. — G. campestris
Linn. Sp. 33^. — DC. Fl. fr. n. 2777. — Duby, Bot. gall. p. 527. — Gaud. Fl. helv. 2. p. 291 . - Lam. fincy. 2. p. 644. — Koch, Syu. p. 491.
Barr. ic. fig. 97. n. 2. — Moris. sect. 12. tab. 5. fig. 9.
Cette espèce ressemble beaucoup à la suivante , dentelle à le port et presque tous les caractères -, mais on l'en distingue de suite à sa corolle presque toujours à 4 lobes, ainsi que le calice , mais celui-ci a 2 de ses lobes toujours plus larges que les 2 autres. Racine simple , blanchùtre , ordinairement flexueuse , ou un peu divisée ; tige dressée , haute de 1 — 2dôcim. , ordinairement très rameuse ,«oli vent dès la hase , feuillée , à rameaux axilaires , ordinairement opposés, croisés; feuilles radicales obovales, obtuses, rétrobies en pétiole : les caulinaires plus longues , ovales-lancéolées, aiguës; fleurs assez grandes, terminales et axilaires» portées sur des pédoncules ou rameaux feuilles , à i — 3 fleurs; calice à 4 lobes inégaux , dont 2 tin peu plus courts, linéaires -lancéolés, aigus , et 2 beaucoup plus larges , ovalesàcuminés, tous finement ciités-dentelés, ainsi que les feuilles; corolle d'un bleu violet, à tube blanchâtre, à limbe divisé en 4 lobes, quelquefois 5, ovales, obtus ou un peu aigus, munis à la base interne d'appendices laciniès-frangés. 0 (Juillet, août).
Commune dans les pâturages de nos montagnes : Salins, sur Poupet^ Belin; Saint- André, etc.; à BoujaiUe; à Pontarlierj à la Chapelledes-Bois; à la Faucille, et surtout le haut Jura.
iS. Alhiflora. Fleurs blanches.
Dans les pâturages de la grande tourbière de Pontarlier.
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G. d'Allemagne. — G. Geimanica
Willd. Sp. 1. p. 1546. — Koch, Syn. p. /Ï9I.~ DC. FI.
fr. n. 2776. — Duby, Bot. gall. p. 527. — G, amareUa
(Poil., non Linn. ). Gaud. FI. helv. 2. p. 288. — Lam.
Ency. 2. p. 645.
Barr. ic. fig. 102. ( bona).
Racine grêle , blanchâtre , simple ou divisée ; tige dressée , haute dé 1—2 décim., rameuse dans le haut, souvent même dès la base , obtusément quadrangulaire , ordinairement d'un pourpre violet ; feuilles ovales-lancéolées , aiguës , à 5 nervures , rudes sur les bords , d'un vert sombre et souvent tiolâtre en dessus, plus pâles en dessous, élargies et demi-embrassantes à la base : les radicales obovales, rétrécies en un court pétiole; fleni^s d'un bleu violet, terminales et axilaires au sommet de la tige et des rameaux , ordinairement opposés, portées sur des pédoncules de longueur variable; calice en cloche, divisé jusqu'au milieu eu 5 lobes lancéolés, acuminés, presque égaux; corolle S fois aussi longue que le calice , en cloche un peu conique à la base, à tube blanchâtre, souvent un peu ridé en travers , à limbe étalé , â 5 lobes lancéolés , aigus , munis à la base interne d'appendices laciniés-frangés. ® (Août, septembre).
Commune dans les pâturages et les lieux incultes de la plaine et des fnontagnes.
/S. Uniflora, G, uniflora, Willd. Sp. 1346. — Tige simple , très grêle , haute de 3— 6 centim. , à une seule fleur terminale.
Salins, dans les pâturages secs et arides.
§ 4. Corolle nue à la gorge, à lobes frangés- ciliés.
G. ciliée. — G. ciliata
Linn. Sp. 33^. — DC. FI. fr. n. 2779. —Duby, Bot. gall. p. 527. — Gaud. FI. helv. 2. p. 28'4. - Lam. Ency. 2. p. 6M. — Koch, Syn. p. /Ï92.
Digiti
Moiris: sëci. 12. lab. 5. fig. 10. — Barr. ic. fig. 97. n. 1. - J. Bauh. Hist. 3. p. % p. 525. fig. 1. {mala). Racine simple , grêle , blanchâtre ; tige dressée , souvent un peu coudée à la base , ordinairement simple , à une seule fleur, quelquefois accompagnée de i— 2 autres asilaires, haute de 10—15 centim. , feuillée, un peu anguleuse; feuilles étroites y lancéolées-linéaires , aiguës , ordinairement plus longues que les entre-nœudà : les inférieures plus courtes et plus larges , lancéolées, rétrécies à la bdse : les supérieures liuéaires-acuminées ; calice un peu lâche , en cloche , à 4 lobes laucéolés-acuminés , à sinus membraneux \ corolle tubuleuse , presque quadrangulaire , d'un beau bleii d'azur, profondément divisé en 4 lobes dressés, frangesciliés vers le milieu des lobes. ^, 0 Koch (Août, septembre V
Çà et là dans les lieux incultes et dans lès pâturages montagneux un peu humides : aux environs de Salins ; de Besançon ; de Poligny, etc. — Neuchâtel, en montant de Roèhefort à la Tourne (L. Benoit, cat.). ~ Près de Ferrières; de Nyon, dans les pâturages entre les routes de Trélex et de Gingins ; entre Longirod et Burtigny ; près de Hathod, etc. (Gaud.). — Genève , au bois des Frères et de la Bâtie (Reut. ). — Bâle, à Michelfeld; sur le mont fliutet; près d'Olsberg, etc., et sur tout le Jura (Hagenb.).
i3. Multtflora. Gaud. FI. helv. 2. 1: c. — Hagenb. FI. basil. 1. p. 242. var. et. major. — Barr. ic. fig. 121. — Tige rameuse, à 5—8 fleurs.
Dans les mêmes lieux, mais plus rare.
iS. Capsule à 2 loges, 6. ÉRITHRÉE. -^ ERITBRMA, Aich.
Galice tubuleux, à 5 lobes; corolle en entonnoir, à tube plus long que le limbe à 5 lobes; étamines5, à anthères oblongues, contournées en spirale après la fécondation ; capsule à 2 valves , à 2 loges formées par les bords rentrants des valves.
Digiti
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E. Centaurée. — E. Cenlaurium
Pers. Syn. 1. p. 283. — Gaud. FI. helv. 2. p. 436. —
Koch, Syn. p. 492. — Chtroma Centaunum, DC. FI.
fr. n.2780. — Duby, Bot. gall. p. 328. var. «. - Gen-
tîana Centaunum, LinOi Sp. 232.
J. Saint-^Hil. PI. fr. tab. 162. —Bull. Herb. lab. 233. —
i. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 353. fig. 2. — Dalech. Uist. p.
1289. fig. 1. — Dod. pempl. p. 556. fig. 1. — Lob Je. p.
m.ûg.i.(€ad.).
Racine blanchâtre, simple ou divisée ; tige drlessée^ haute de 3 — 4 décim., tétragone, simple, rameuse-dichotome au sommet 9 quelquefois même dès la base; feuilles glabres, ainsi que les autres parties de la plante , à 3 nervures : les radicales obovales ou oblongues, obtuses, rôtrécies en un court pétiole, étalées, marcescentes : les caulinaires opposées, oblon gués ou lancéolées, souvent un peu aiguës, demi-embrassantes , plus courtes que les entre-nœuds; fleurs toses, nombreuses, courtement pédicellées, sessiles dans les dichotomies , agt^égées au sommet de la tige et des rameaux, formant un corymbe terminal; calice tubuleux,à 5 lobes lancéolés-subulés, muni à la base de folioles bractéales; tube de la corolle Une fois plus long que le calice, un peu resserré à la gorge ; limbe à 5 lobes oblongs , étalés ; capsule allongée, presque linéaire, à graines nombreuses, fines, ponctuées. ©, @ Koch (Juillet, août). Vulg. Petite- Centaurée,
Commune dans tes clairières et au i)ord des bois , dans les lieux incultes et herbeux , un peu humides.
fi, Alhiflora, Gaud. FI. helv.2. 1.c. — Fleurs blanches.
Salins, dans le bois de Racine; danâ laCombe^de-Barterans, rare. — La Petite-Centaurée est un excellent amer qui convient très bien dans Tatonie de l'estomac ou du système digesUf ; on remploie avec succès dans les fièvres intenmttentes simples : c'est, après la grande Gentiane {Qt^Mana lutéa) , le meilleur de nos fébrifuges indigènes.
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2, E. élégante. — E. piUchella.
Pries, nov. éd. 2. p. 74. — Gaud. FI. helv. 2. p. 457. — Koch, Syn. p. 492. — Chironia pukheUa. DC. FI. Jr. n 278 1 . — Gentiana Centaunum, var. ^. Lion. Sp. 353. -^ Duby, Bot. gall. p. 328. - G.pulcheOa, et G. paluèiris, Poir. Ency. supp. 2. p. 73S. ( inter sp. dub. ). Vaill.Bot. par. tab. 6. fig. 1.
Plante très variable, ayant les plus grands rapporU avec Tespèce précédente. Tige dressée, haute de 5-iO cenlim. , et quelquefois plus , ordinairement très rameuse, souvei.t même dès la base , tétragone , à tameaux dlvariquéà-dicholomes; feuilles ovales, courtes, à 3-5 nervures; ûeurs roses, petites, toutes pédicellêes , presque solitaires, terminales et asilaires danà la bifurcation des rameaux, dépourvues de bractées; calice profondément divisé en 5 lanières étroiteè, linéaires subulées , presque de la longueur du tube de la corolle. ® , ® Koch (Juillet, août).
Les chaittps , tes pâturages bumides , le bord des étengs : Salins , dans lés champs humides de W tuilerie de Clucy et de Saisenay ; dans les champs aux environs de Villers-Fartay; de la Ferté;de Sellière8;de Mont-sous-Vaudrey, etc. - Genève, dans les champs argileux après la moisson (Reut.). - Bâle , dans les pâturages humides des montagnes^ et dan« les champs humides après la moisson ( Hagenb.).
/S. Cœspitosa. Gaud. FI. helv. 2. I. c; — Plaûte trc^ petite , très rameuse dès la base, haute d'environ 5-5 centim. , à feuilles radicales larges.
Les mômes lieux que la variété a.
y. Gracilis. Gaud. FI. helv. 2. l. c. var. y, palusirùs. — Plante très simple , à tige filiforme , haute de 2—4 cen^ tim. , ordinairement à une seule fleur , rarement 2—3 ; corolle à 4 -S lobes.
Le bord des étangs de Vaudrey et des environs de Sellières. - Grandson , vers la tuilerie près du lac (Reynicr). - Nyon , aux Avoml- Ions et ailleurs (Monnard).
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E. filiforme. — E. filiforme
Willd. Sp. I. p. 638. — DC. FI. fr. n. 2784. - Duby, B6t. gall. p. 528. — Gentiana filiformis, Linn. Sp. 335. — Lam. Ency. 2. p. 645. — Koch , Syn. p. 490. Vaill. Bot. par. tab. 6. fig. 3.
Tige très simple, haute de 4 — 8 centim. , grêle, fili'forme, tétragone, ordinairement à 1 —2 fleurs, rarement 5, à rameaux ou pédoncules capillaires, allongés , rarement tameuse dès la base-, feuilles très petites, les radicales oVales bu bblongues : les caulinaires écartées, lancéolées, plus étroites, opposes, oonnées à la base; fleurs petited, d^un jaune pâle , solitaires , longuement pédonculées ; calice à 4 lobes courts, triangulaires, aigus; limbe de la corolle étalé; capsule ovoïde, s'ouvrant par le sommet en 2 valves; graines très menues ^ ovoïdes, chagrinées à une forte loupe. 0 (Juillet, août).
Dans les champs argileux près de la Ferté , entre le bois et la route dé Mont-sous-Vaudrey, près d'Arbois. ~~ Dole (Mut.). *- Kodi pense que cette espèce , séparée des Gentianes par Willdenow, doit leur être rendue ; car elle n'en diffère que par TinserUon de ses étamines , un peu plus haute que dans la 0. glacialis et la G. nana^ caractère de bien peu de valeur dans un genre où cette insertion est variable dans les différentes espèces : la forme de la capsule , et la situation du placenta étant d'ailleurs exactement les mêmes que dans la G. mcauliè.
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P»léBi»Mlacéc»« Lind.
Galice monosépale divisé, persistant j corolle mooopétale^ hypogyne , régulière , à 5 lobes à eslivation embriquée ; étamioes 5, insérées au milieu du tube de la corolle et al-^ ternes avec ses lobes ; ovaire libre -, style simple ^ à stigmate trifide ; capsule polysperme , recouverte par le calice persistant , à 3 loges y à 3 salves portant au milieu une cloison ou côte saillante j axe central à 5 angles appliqués aux cloisons ou côtes des valves. Embryon droit dans Un périspernîe cornée ; radicule tournée vers Tombilic.
P. bleue, --r- P. cœnUeum
Linn. Sp. 162. — DG. FI. fr. n. 2756. — Duby, Bot. gall.
p. 329. — Gaud. FI. helv. 2. p. 140. — Poir. Ency. 5.
p. 497. — Koch , Syn. p. 493.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 306. — Lam. illilst. lab. 106. fig. f .
— J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 212. fig. 2. — Tabern. ic.
p. 166. fig. 2. — Dalech. Hist; p. 1043. fig. ± — Dod.
pempt. p. 352. fig. 1. — Lob. ic. p. 710. fig. 1.
Tige dressée, un peu anguleuse, fouillée, fameuse dans le haut , glabre , ainsi que les autres parties de la plante , fistuleuse, haute de 3—6 déctm. ; feuilles alternes, lisses, d'un beau vert, plus pâle en dessous, ailées avec impaire, à 6—10 paires de folioles ovales- lancéolées, très enlièresy fleurs bleues ou blanches, disposées en grappe terminale paniculée , dressée , portées sur des pédoncules rameux , munis de bractées à la base -, calice en cloche, plus long que
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te tube de la corolle, pubescent y glanduleux , ainsi que le pédoncule 9 à 5 lobesovales-lancéolés » aigus; corolle assez grande, à 5 lobes arrondis ; capsule polysperme, enveloppée par le calice endurci ; graines anguleuses y d*un brun foncé. ¥ (Juin, juillet).
Les prés humides oa marécageux du comté de Neuch&tel : le long dii raisseau qui descend de Noirvaux à Sainte-Croix ; sur le grand chemin de la Breyine à Châtagne; à Motiers, dans le Yal-Trayers, et le long du ruisseau entre tes Buttes et Longeaigue , au-dessus de Fleurier. — A la Chaux-du-Milieu et au Cachot; au bord du Doubs, près de Morteau (Depierre, cat.) — Au bord du Doubs, près du ch&teau de Joux ( Girod-Cbant). — Bàle , panni les buissons , an bord de la Birse et du lBirsec,etc. (Hagenb.).
FAMILLE LXXin.
C«MT«lTalacécé. Juss.
Galice persistant , à 5 lobes ; corolle monopétale , hypogyne, régulière^ à 5 lobes, souvent plissée; étamines 5, insérées au fond de la corolle et alternes avec ses lobes ; ovaire simple , libre y inséré sur un disque hypogyne > à 2—4 loges, rarement presque à une, ordinairement à î - 2 ovules dressés; style simple , quelquefois divisé; capsule à 1 — 4 loges, à 2—4 valves ayant les bords appliqués sur les cloi^ sons incomplètes des loges; graines filées à la base des angles centraux. Périsperme un peu mucilagineux ; embryon courbé; cotylédons ridés; radicule tournée vers Tombilic ou nulle. — Plantes ordinairement volubiles et lactescentes; feuilles alternes, sans stipules , nulles dans la Cuscute,
TRIBU I. — GÉNUINÉES, Link.
plantes pourvues de feuilles et de cotylédons.
Moris. sect. 1. tab. 5. fig. 6. •— J. Bauh. Hist
p. 184. fig. 1. — Tabern. ic. p. 87S. fig. 2. — Dalech.
Hist. p. 14:23. fig. I. — Dod. pempt. p. 392. fig. 1. —
Lob. ic. p. 619. fig. \.[ead,).
Racine blancbe , très longue , rampante , tendre , cylindrique, semblable^ à un^ ficelle ; tiges allongées, grêles, ascendantes, glabres, Yolubiles, feuillées, vertts, un peu rameuses-, feuilles alternes, péjtiolées, glabres , sagittées , à oreillettes tronquées ou anguleuses ; fleurs I)lanches, grandes, en cloche obconique, portées sur des pédoncules tétragones, asilaires , solitaires et uniflores , beaucoup plus longs, que les pétioles, munis au sommet de 2 bractées opposées, foliacées, plu^ grandes que le calice qu'elles enveloppent; capsule presque globuleuse , à 4 graines, quelquefois 3 par avortement. ¥ (Juillet— «ep^embre). Vulg. Grand Liseron.
Commun partout dans les haies et les buissons , qu'il recouvre souvent en partie.
L. des champs. — C. arvensis
linn. Sp. 218. — DC. FI. fr. n. 2745. - Choisy, in Duby, Bot. gall. p. 530. — Gaud. FI. helv. 2. p 159. — Desrouss. Ency. 3. p. 5^0. — Koch. Syn. p. 494.
J[. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 218. — Bull. Herb. tab. 269. — Moris. sect. 1. tab. 3. fig. 9. — J. Bauh. Hist. 2. p. 157. fig. 1. - €lus. Hist. 2. p. 50. fig. 1. — Tabern. ic. p,
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877 fig. 1. — Dalech. Hist. p. 1424. fig. 1.— Dod. peinât.
p. 393. ûg. t. — Lob. ic. p. 619. fig. 2.
Racine rampante ; tiges couchées ou grimpantes , grêles , faibles 9 anguleuses, glabres, souvent volubiles, longues du 4— 6 décim. et plus, un peu rameuses; feuilles alternes, lisses , souvent unilatérales , pétiolées , ovales ou oblongues , obtuses , sagîttées , à oreillettes entières, divergentes, un peu aiguës *, fleurs blanches ou rosées , ordinairement purpurines sur les plis , d*une odeur très agréable , portées sur des pédoncules ai^ilaires, uniflores, rarement biflores, ordinairement plus longs que les feuilles, munis à leur partie supérieure de 2 petites bractées subulées; calice petit, à 5. divisions ovales, obtuses; corolle beaucoup moins grande que dans l'espèce précédente ; capsule petite , à 2 loges renfermant ordinairement 2 graines. :^( Juin, juillet). Yulg. Petit Liseron,
Commun dans les champsi et les yignes; il grimpe sur les plantes yoisines, et à leur défaut il reste étalé sur la terre.
L. tricolore. — C. tncoloi
Linn. Sp. 225. — DC. Fl. fr. n, 27^9. — Çhoisy, in Duby,
Bot. gall. p. 330. — Desrouss. Ency. 5. p. 548. J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 220. — Barr. ic. fig. 321. et 322. — Moris. secl. 1. tab. ^. fig. 4.
Tiges longues de 3—5 décim.» ascendantes, non volubiles, légèrement velues, herbacées; feuilles alternes, sessiles, obovales-lancéolées, rétrécies en coin à la base, un peu velues, particulièrement sur les bords j fleurs médiocres , duo beau bleu azuré, blanches-rayonnées dans le centre et à fond faune , portées sur des pédoncules asilaires, ordinairement simples, uniflores, de la longueur des feuilles et souvent plus longs, munis dans le haut de 2 petites bractées subulées. ® (Juin— août).
Cette plante, originaire de Sicile, d'Espagne, d'Italie et de Nice, est généralement cultÎTée dans les jardins sous le nom de Belle-de-jour : çl^c plait par la beauté de ses fleurs tricolores.
Digiti
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Plantes dépourvues de feuilles et de cotylédons -, embryon^ roulé en spirale.
CUSCUTE. — CUSCUTA, Linn
Calice à 4^5 lobes*, corol|e en cloche ou globuleuse er\ godet, à 4—5 lobes , munie d'écaîlles au-dessous de l'insertion des étamines au nombre de 4 — 5| insérées vers la base de la corolle et alternes avec ses lobes; styles 1—2; ovaire à 2 loges renfermant 3 graines; capsule s'ouvrant en travers. -7- Herbes à tiges filiformes , dépourvues de feuilles , d^veriant parasites après |a germination.
C. 4'Europe. — C. Europœa
Linn. Sp. 180. — Gaud. FI. helv. 4. p. 459. — Koch,
Syn. p. 495.— C. major. DC. FI. fr. n. 2754. — Choisy,
in Duby, Bot. gatl. p. 531.
€haum. Fl. méd. tab. 144. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 266.
fig. 1. ~ Tabern. ic. p. 801. fig. 1. — Dalech. Hist. p.
1685. tig. 1. — Dod, pempt.p. 554. fig. 1. — Lob. ic. p.
fig. 2. (ead
Tiges grêles , filiformes; , d'un jaune pâle ou un peu rougeàtre , succulentes , nombreuses , entrelacées entre elles et avec les plantes qu'elles recouvrent et qu'elles étouffent quelquefois, dépourvues de feuilles qui sont remplacées par (le petites écailles écartées , s'accrochant au moyen de petits suçoirs (ju'eUes enfoncent sur les plantes, aux dépens desquelles elles se nourrissent ; fleurs blanches , un peu rosées , presque sessiles, disposées le long des tiges en capitules serrés, entourés de bractées; corolle tubuleuse-ventrue , à 4 lobes courts, ovales, ordinairemer.t presque dressés; styles 2 , inclus , distincts et divergents dès la base ; anthères caillantes; écailles de la base interne de la corolle appliquées, palmées, presque à 6 lobes. 0 (Juillet , août).
Çà et là sur les haies ; les Orties ; le Chanvre ; la Fir «ce cuUivée , etc.
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Koch , Syn. p. 495. — C. mtnor. DC. FI. fr. n
2755. — Choisy, in Duby, Bot gall. p. 331. — C. Euro-
pœa. Lam, Ency. 2. p. 229. — Linn. Sp. 480. var. ^3.
Epithymum, jr. Saint-Hil. PI. fr. lab. 957. — Lam. illusl. tab. 88. —
Dalech. Hisl. p. 4682. fig. \.
€ette espèce ressemble beaucoup à la précédente > avec laquelle ou Ta souvent confondue. Elle en diffère par ses tiges en fils plus grêles , s'élevant beaucoup moins, plus nombreux et plus entrelacés; par ses fleurs plus petites, sessileSy d'un blanc rosé, nombreuses, agglomérées en capitules munis de bractées; corolle en entonnoir» à 5 lobes ovales-acumtnés, égalés, à 2 styles très saillants, rapprochés à la base j divergents-arqués au sommet; enfin par ses ^cailles convergentes, presque arrondie^, bifides, frapgées. (S (Juillet, août).
Parasite sur le Thymus 8erpyllum;\e Thesium linophyllum; la Lafandula verai le CMlluna Erica; la Scabiosa tuccisa; lesGenistœ ; le ^otu8 corniculatus ; la Betonica officinalis , etc.
C. du Lin. — C, Epilinum
Weihe, Arch. des apoth. ver, 8. p. 51. — Gaud. Syn. p, 119. —Koch , Syn. p. 495. — C. demifhra, Willmet. TÎges simples , tortueuses , tuberculeuses dans les sinus , d'un vert jaunâtre , seulement un peu rougeàtres çà et là ; (leurs de la grandeur de celles de Tespèce précédente , verdâtres , agglomérées au nombre de 5 — 6 en capitules serrés, dépourvus de bractées; corolle globuleuse en godet, à tube une fois plus long que le limbe à 5 dents algues , dépassant à peine le calice; styles 2, très courts, écartés, dressés-parallèles, arqués au sommet; écailles simples, très petites, appliquées. ® (Juin— août). Çeite espèce se trouve sur le Ltnum tf«t(a(tMttnum.
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FAMILLE LXXIV
Borraginées. Juss.
Calice persistant, à 5 divisions ou lobes; corolle mono-, pétale hypogyne, à 5 lobes, ordinairement régulière, ou irrôgulière (presque labiée dans la Vipérine , en roue dans la Bourrache) , à gorge nue , ou fermée par des écailles, à estivation embriquée ; étamines 5, insérées sur la corolle et alternes avec ses lobes; ovaires 4, libres, insérés sur un disque hypogyne, à 4 — 2 loges renfermant chacune un seul ovule pendant, ou ovaire unique se divisant à 1^ maturité , eu 4 noix ; style 1 , au centre des ovaires ; nQi\ 4 , renfermées dans le calioe , uniloculaires, monospermes, adhérentes au style par le côté interne. Périsperme nul ; embryon droit; radicule supère; cotylédons foliacés. — Feuilles alternes , sans stipules, ordinairement rudes, hérissées sur le sec de points cornés; fleurs ordinairement disposées en grappes unilatérales roulées en crosse avan\ ^'épanouissement.
TRIBU ï, — lïÉLIOTROPÉES. Koch.
Ovaire i , à 4 sutures, portant le style au sommet, s^ divisant à la maturité en 4 noix planes à la base.
p. 46. fig. 2. [te. Dod,). — Tabern. ic. p. 548. fig
— Dalech. Hist. p. 1350. fig. 1. — Dod. pempt p. 70.
fig. i. — Lob. ic. p. 260. fig. 2. [ead.). — Bocc. Sicil.
tab. 49. D. E.
Tige rameuse, dressée , pubescente, dlfiuse, haute de 2 — 3 décim.; feuilles alternes, ovales , obtuses , très entières, molles, pubescentes, d'un vert blanchâtre, un peu rudes au toucher, longueiDent pétiolées; fleurs petites, nombreuses, disposées en grappes unilatérales, enroulées au soinmet ayant la fleuraison , géminées ou temées à Textrémitéde la tige et des rameaux, les inférieures ordinainairement solitaires; corolles blanches, un peu jaunâtres à la gorge, à 5 lobes séparés par de petites dents; style inclus, conique; stigmate bifide; calice fructifère, étalé; fruit à 4 noii^ petites, ridées-tuberculçuses. 0 (Juillet, août). Vulg. Herbe-aux-Ferrues.
Besançon, en sortant de la porte Taillée, en 1837, je ne Ty ai pas revu les années suiyantes ; aux environs du Tillage de Thoirette ; aii bord de la promenade, près de la porte de Rive, à Genèye. — A Baume -lès-Messieurs (Dumont). — Sur les sables à Fembouchure de la Reuse, près de CortaiUot (L. Benoit, cat.). — Le^^cbamps pierreux du territoire de Matbay ( Girod-Chant.). ~* Le bord du lac Léman (Gaud.). — Genève, sur les Tranchées; à Ghampel; à Saint- Julien ( Heut. ). -* Aux environs de Bâle ( Hagenb.).
/S. Fragrans. Gaud. Syn. p. 144. — H, vtUosum. Desf. Ann. mus. 10. tab. 37. (1807). — Bocc. Sicil. tab. 49. A. B. C. ^ Fleurs plus grandes , à odeur forte de Jasmin.
Aux environs de Mathod, sur la route d*Orbe àTverdon (Hall.). — Qn cultive dans les jardins TH. du Pérou, H. Ptrunanum, Linn. envoyé du Pérou en 1740, par J. de Jussieu : sa tige est ligneuse; ses fleurs ont une odeur de vanille douce , très suave : elle fleurit presque, toute Tannée.
TRIBU II. - CYNOGLOSSEES. Koch.
Noix 4, soudées au style persistant.
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RAPETTE. — ASPERUGO. Linn
Galice à 5 lobes inégaux ^ dentés à la base; curolie er\ entonnoir, à 5 lobes, à tube court , fermé à la gorge par 5 écailles conrexes, conniventes*, noix 4, ovoïdes, compriipées , rudes-tuberculeuses , recouvertes par le calice accru , comprimé, figurant ^ sépales opposés, palmés-dentés, appliqués Tun contre l'autre.
fig. 2. — Dalech. Hist. p. 1143. fig. 2. — Dod
pempt. p. 556. fig. 1. — Lob. ic. p. 803. fig. 1.
Tige grêle, faible, allongée, anguleuse, rameuse, £o\u chée ou ascendante, à rameaux diffus, garnie de petits aiguillonç <]irig^ en arrière; feuilles alternes, oblongues, obtuses, rétrécies en pétiole à la base , presque en spatule „ hérissées de soies un peu rudes, ciliées : les supérieures sessiles, opposées; fleurs d'un bleu violet, petites, axilaires, presque solitaires, courtement pédicellées, réfléchies; calice se développant avec le fruit, comprimé, formé de 2 lames nerveuses-réticulées , planes, ciliées, à 5—7 dents inégales; noix brunes, chagrinées, comprimées-coniques. ® (Mai, juin).
Dans les champs et le long des chemins (Girod -Chant.). — Sar la montagne de la Tourne (L. Benoit, cat.). — Vers la Tourne (Depierre , cat.). -^ Parmi les rocailles et les décombres à Salève , à Tendroit où Ton a tiré les pierres pour le pont de Carouge, sous le^ voûtes, etc. (Reut.). — Bâle (Hagenb.)?
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E. Bardane. — E. Lappulct
Lehm. Asperif. 121. — Gaud. FI. helv. 2. p. 59. — Koch,
Syn. p. 496. — Myosotis Lappula. Linnf.Sp. 189.— DC.
FI. fr. n. 2727. — Duby, Bot. gall. p. 335. — Lam. Ency.
tam. illust. tab. 91. — Bafr. ic. fig. 1246? •- Moris. sect.
H. tab. 30. fig. 10. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 600.
fig. 1. — Clus. Hist. 2. p. 163. fig. 1. — Tabern. ic. p.
fig. 2. — Dalcch. Hist. p. 1240. fig. 2. — Lob. ic
p. 581. fig. 1.
Racine grêle, tortueuse; tige dressée, dure, un peu anguleuse, raide, mollement velue-blanchâtre, rameuse dans le haut, à rameaux florifères ordinairement dressés, haute de 2-^ décim. ; feuilles sessiles, linéaires-lancéolées, un peu obtuses, alternes, rudes, hérissées de poils tuberculeux à la base, ciliées; fleurs petites, bleues, munie» de bractées, à limbe concave , à gorge jaunâtre ou blanchâtre , au nombre de 15—30, portas sur des pédicelles dressés, plus courts que le calice, disposées eu épis allongés, presque dressés , un peu enroulés au sommet , formant une panicule fa8tigiée, lâche, feuillée; calice hérissé, à 5 divisions linéaires- lancéolées, à la fin étalées, égalant le tube de )a corolle; noix assez grosses, trigones, rudes-tuberculeuses sur les faces , bordées sur les augies d'une double série de pointes terminées par un double crochet en hameçon. (D (Juillet, août).
Les lieux arides et incuUes : à Thoirette , le long da chemin , sar la droite de TAin , près du village. — Meuchàtel , entre Gomaux et Sainte
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Biaise (L. Benoit). — Les bois des montagnes, près de Passayani (Girod-Chaut.)' — Nyon, rare (Gaud.)* — Les lieux pierreux et leé décombres au pied de Salère, près du Pas-de-1'Échelle ; au pont d'Étrembières , etc. ( Reut. ).
C. officinale. — C. officinale
Linn. Sp. 192. — DC. Fl. fr. n. 2736. — Duby, Bol. gall.
p. 356 — Gaud. Fl. helv. 2. p. 62. — Lam. Ency. 2.
p. 237. — Koch , Syn. p. 497.
J. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 948. — Chaum. Fl. méd. tab. 146.
— Moris. sect, 11. tab. 30. fig. 1. ôt2.— J.Bauh. Hisl.S.
p. 2. p. f>98. fig. 1. — Tabern. ic^p. 737. fig. 1 . — Dalech.
Hist. p. 1263. fig. 1. — Dod.pempt. p. 54. fig. 1. et2.—
Lob. ic. p. 580. fig. 1. et 2. (ead. ).
Racine épaisse, fusiforme , blanche en dedans, noirâtre en dehors; tige dressée, épaisse, rameuSe-paniculée à sa partie supérieure, herbacée, velue, très feuilléo, haute de 5 — 6 décim. ; feuilles molles, blanchâtres, finement pubescentes, douces au toucher sur les deux faces: les inférieures Oblongues-elliptiques, rétrécies en long pétiole : les caulihaires lancéolées ou linéaires-lancéolées, aiguës, sessiles : les supérieures demi-embrassantes ; fleurs d'un rouge foncé terne, rarement blanches, portées sur des pédoncules courts , disposées en grappes nombreuses , axilaires , d'abord courtes et un peu roulées en crosse â leur extrémité, puis allongées, raides, dressées, à la fin terminales : la supérieure géminée*, calice cotonneux, à 5 divisions ovalesoblongues , obtuses; noix assez grosses, déprimées , entourées d'un rebord un peu épais, proéminent, hérissées de
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pointes dures, terminées par 4—5 petites dents étoilées, crochues en hameçon. ® (Mai— juillet). Vulg. Lançue de chien.
Les lieux arides et incultes , le bord des chemins et des routes : Salins; le long de la route yers Saint-Joseph ; à Nans; aux Arsuresj & Château, etc.; aux environs de Besançon ; entre Sainte-Croix et Yittebœufj au Brot et dans le Val-Travers, etc. — Genève, au pied de Salève; dans les bois au bord du Rhône, près d*Aïre (Reut.)* — Aux environs de Bâle (Hagenb.)* ~ Cette plante est peu usitée : on lui attribue des propriétés narcotiques et calmantes, ses feuilles appliquées extérieurement, sont émollientes et résolutives.
p. 65. — Koch , Syn. p. ^9. — C. officinale, y, Linn
Sp. 193. — C. syloaticum. Jacq. coll. 2. p. 77.
Cette espèce est verte et non cendrée ou blanchâtre comme la précédente. Sa tige est plus grêle, moins rar tneuse, moins feuillée , striée, garnie de poils épars blanchâtres, longs et très fins; ses feuilles sont minces, ycrtes , lisses, presque glabres en dessus , garnies en dessous de poils épars, semblables à ceux de la tige, qui les rendent iin peu rudes : les inférieures elliptiques , rétrécies en pétiole : les intermédiaires un peu rétrécies à la base, presque^ spatulées : les supérieures sessiles, oblongues, aiguës^ démi-embrassantes et un peu en cœur à la base; ses fleurs 6ont violettes ou d'un bleu sale, disposées en grappes simples, axilaires, à la fin terminales, la supérieure géminée; lobes du calice ovales-oblongs, très obtus, un peu velus et ciliés ; noix hérissées de pointes coniques terminées par /4— 5 petites dents étoilées, crochues en hameçon. CD (Juin, juillet).
Les bois 4es montagnes : au Lode, près du moulin au Cul-des- Roches; au Greux-du-Vent. — A la Gombe-Grède ^ à la Combe-dela-Rancenière (Gaud.). — Sur le Suchet (Monnard). — A Salève, dans les bois (Rapin). — Et dans un cbable (couloir oà Ton descend
les sapins) , près de Pommier ( Boissier ). — A Salève aa-dessas d'Archamp, au pied des roches Terticales (Reut.). — B&le, près de Hothenfluh , et devant la grotte de Neobrunen (Hagcnb.). — M. Reuter a trouTé le C. pictum. Ait. au bord de la route, près de Nyon, en face du château de Crans : cette plante s'y trouvait-elle accidentellement?
J. Bauh. Hist. 5. p. 2. p. 597. fig. 2. — Dalech
Hist. p. 581. fig. 2. — Dod. pempl. p. 627. fig. 2. — Lob.
ic. p. 577. fig. 1. [ead.).
Racine traçante, fibreuse; tiges grêles, feuillées, hautes de 8—16 centim. , les unes stériles, les autres fertiles; feuilles presque glabres ou légèrement pubescentes : les radicales ovales en cœur, aiguës, longuement pétiolées : les supérieures ovales-lancéolées, aigués, plus petites , portée^ sur des pétioles beaucoup plus courts; flours d'un bleu vif intérieurement, avec quelques raies blanchâtres à la gorge, à tube court, à limbe étalé, à lobes arrondis, disposées en grappes terminales géminées , pauciflores , portées sur dés pédoncules plus longs que le calice à 5 divisions lancéolées, garnies de quelques poils soyeux, blanchâtres, appliqués; noix lisses, non hérissées de pointes, y. (Avril, mai).
Bord des bois , près de Besançon ( Mutet ) : sans doute échappée de la culture. Cultivée dans les jardins pour Tagrément de ses fleurs d'un beau bleu vif qui paraissent à une époque où il y en a encore peu d'autres.
Digiti
BORRAGINÉES. 8l
TRIBU III. — ANCHUSÉES. Koch.
Noix 4 , insérées sur une disque hypogyne , entourées à la base d*un anneau épais, strié, creux au milieu *, style libre:
BOURRACHE. ~ BORJGO. Linn
Calice à 5 divisions; corolle en roue à 5 lobes étalés, fermée à la gorge par 5 écailles courtes , obtuses , échancréed ; niets des étainines bifides , à branche intérieure anthérifére ; noix 4, libres, ridées, creusées à la base, et munies d'un rebord épais , strié-plissé.
1, B. officinale. — B. offidnàlis.
tinn. Sp. 197. — DC. FI. fr. n. 27/113. — Duby, Bol. gall. p. 335. — Gaud. FI. helV. 2. p. 42. — Lam. Ency. 1. p. 455. — Koch, Syn. p. 498.
J. Saint-HIL PL fr. tab. 58. — Chaum. FI. méd. tab. 76. — ttori^. sect. U. tab. 26. fig. 1. — J. Bauh. Hist. 5. p. 2. p. 574. fig. 1. — Tabern. ic. p. 417. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 578. fig. 1,— Dod. pempt.p. 627. fig. i. — Lob. ic. p. 575. fig. 1 .
Racine tendre , épaisse , blanchâtre , garnie de fibres ; tige dressée , rameuse , cylindrique , fisluleuse , succulente , très hérissée de soies raides , ainsi que les autres parties do la plante, haute de 3 — 4 décim. ; feuilles alternes, ovaleselliptiques, larges, obtuses, d'un vert foncé, rudes et hérissées de soies semblables à celles de la tige : les inférieures et les radicales rétrécies en pétiole : les Supérieures sessiles , plus étroites, demi-embrassantes-, fleurs d'abord rouges, puis bleues dans leur entier développement, quelquefois blanches ou couleur de chair, portées sur des pédoncules rameux assez longs, formant à la partie supérieure do la tige et des rameaux des grappes fouillées, unilatérale^^ m. e
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un peu courbées ; calice très hérissé , divisé jusqu'à la base en 5 lanières linéaires-lancéolées , obtuses ; corolle à 5 lobes étalés, aplanis, oyales-acuminés; anthères noirâtres, mucronées au sommet et conni ventes; noix assez grosses,^ ovoïdes-coniques , ridées , creusées à la base et munies d'un rebord épais. ® (Juin , juillet).
Dans les Ueux cultiyës, les jardins et les décombres, où eUe se reproduit spontanément : cette plante est originaire d*0rient. •— La Bourrache est mucilagineuse , adoucissante , légèrement diurétique : ses^ fleurs sont pectorales et un peu sudorifiques^ on en décore les salades. Ses feuilles se mangent en friture.
BUGLOSSE. — JNCHUSJ. Linn
Calice à 5 divisions ; corolle en entonnoir à S lobes , à tube droit, à écailles de la gorge ovales, obtuses, conniventes ; noix 4, libres , ridées , creusées à la base et munies d'un rebord épais strié-plissé.
i. B. d'Italie. — A. Italica.
ftetï. Obs. 1. p. 12. — DC. FI. fr. n. 2729. — Duby, Bot.
gall. p. 534. — Gaud. FI. helv. 2. p. 46. — Poir. Ency.
supp. t. p. 735. — Koch , Syû. p. 498. — A, officînalis.
Lam. Ency. 1. p. 802f.
Lam. illust. tab. 92. — Moris. Btct 1 1 . tab. â6. (ig. 1 bis^
— Tabern. ic.p. 419. fig. 2.
Plante très hérissée sur toutes ses parties de poils raides et blanchâtres. Tige fouillée, rameuse-paniculée au sommet/ haute d^ 3—4 décim.; feuilles oblongues, rétrécles aux deux bouts , un peu luisantes , ondulées sur les bords , hérissées de soies blanchâtres , raides , tuberculeuses à la base : les caulinaires supérieures lancéolées; bractées courtes, linéaires-lancéolées j fleurs grandes, d'un beau bleu d*azur, disposées au sommet de la tige et des rameaux en grappes unilatérales, courbées au sommet, géminées, à la fin dressées , allongées; calice très hérissé , divisé jusqu'à la base e»
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8 lanières imeaires-^ubulées, dé la longueur du tube de la corolle à 5 lobes arrondis, garnie à la gorge de S écailles barbues en pinceau ; noix assez grosses, luisantes, sillonnées et anguleuses. ® , (2) Koch (Mai— juillet).
Aux enTlronâ de Besançon (Mut.). ^ De Nyon , autour de Clarené et de Pontfarbé ( Gaùd.). — Çà et là dans les lieux cultivés et parmi leâ décombres : à Thoiry ; Monetier, etc. ( Rcut. ).
B. officinale. — J. officinale
tinn. Sp. 191. — Koch, Syn. p. 498. — J. angustîfolià.
DC. FI. fr. et supp. n. 2730. {ex Koch), — Duby, Bot.
gall. p. 354.
J. SaInt-Hil. PI. fir. tab. 62. — ftalech. Hist. p. 579. fig.
1 . — Dod. pempt. p. 629. fig. 1. — Lob. ic. p; 576. fig. 1 .
Tige dressée, hérissée de poils rudes, rameuse-paniculée au sommet , haute de 3—4 décim. ; feuilles lancéolées , également hérissées : lès radicales rétrécies en un court pétiole : led caulinaires allant eh diminuant de grandeur Vers le Sommet de la plante , sessiléB , embrassantes et un peu élargies à ta base, très aiguës; fleurs d'abord rouges, (ensuite d'un violet foncé, disposées au sommet de la tige et des i-ameaui en grappes ou en épis médiocres, très denses et embriqués à Tépoque de la fleuraison, courbés en crosse, ordinairement géminés, munis de bractées ovales-lancéolées; calice à 5 lobes profonds, lancéolés, aigus; corolle à lobes arrondis, à écailles ovales, veloutées (Koch). @, quelquefois if (Juin — septembre).
Genè?e, au bord de la route, entre Versoix et Coppet (Reut. ). — La Buglosse est, comme la Bourrache, pectorale et légèrement sudorifique.
L. des champs. — L.arvemis
Linn. Sp. 199. — DC. FI. fr. n. 273^. — Duby, Bot. gall.
p. 334. — Gaud, FI. helv. 2. p. 43. — Desrouss.. Ency.
j. Sainl-Hil. PI. fr. tab. 718. — Lam. illust. tab. 92. —
J. Baub. Hisl. 3. p. 2. p. 581. fîg. 1. — Moris. sect. ii.
tab. 26. fîg. 8. — Dalech. Hisl. p. 1106. fig. 2. - Dod.
pempt. p. 628. fig. 2.
Racine grêle, fusiforme ; tige dressée, simple ou rameuse^ haute d'environ 3 déeim., très hérissée, ainsi que toutes les autres parties de la plante , de poils faides , blanchâtres , qui la rendent très rude au toucher; feuilles alternes , sessiles, étroites 9 allongées, linéaires-lancéolées, très rudes, un peu épaisses , ondulées sur les bords ^ quelquefois légèrement sinuées : les inférieures rétrécies en pétiole : les supérieures demi-embrassantes ; fleurs bleues, rarement blanches, petites, portées sur des pédoncules presque de la longueur du calice, disposées en grappes ou en épis unilatérauî, asilaires et terminaux, courbés au sommet; calice plus court que le fube de la corolle, à 5 divisions lancéolées, aigués; corolle bleue , à 5 lobes arrondis , à tube courbé au milieu, blanchâtre , ainsi que les écailles; noix ridées-chagrinées , noirâtres , tronquées et creusées à la base , munies d*un rebord épais, ridé. ® (Juin — automne). Vulg. Petite Buglosse, Grippe des champs.
En montant de Noiraigne au Creux-du-Vent, dans les champs an bord du bois. — Les champs des bords de TOgnon (Guérin). ~ Genève, dans les lieux cuItiTës et les champs (Réut.). -^ Neuchâtel, dans les terres cultivées et au bord des chemins ( L. Benoit , cat.). ~- Dans lés vignes pierreuses, et dans les champs aux environs de Bâle , d'Huningoe et de Saint-Louis (Hagenb.). ~ Montbéliard, dans les moissons , près de Courcelles ( J. Baub.).
C. officinale. — S. officinale
Unn. Sp. 193. — DC. FI. fr. n. 2722. — Duby, Bot. gall. p. 53a. — Gaud. FI. helv. 2- p. 39. — Lam. Ency. 2. p. 97. — Koeh, Syn. p. ^99.
J. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 103. — Chaum. FI. méd. lab. 150. — Moris. sect. il. tab. ?9. fig. 1 . — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 593. fig. 1. - Tabern. ic. p.,5o9. fig. 1. et 2. — Dalecb. Hist. p. 1074. fig. 2. — Dod. pempt. p. 134. fig. !• — Lob. ic. p. 585. fig. 2. [ead.).
Racine épaisse , charnue , noirâtre en dehors ; tige haute de 3—4 décim., dressée, ailée, hérissée dé poils rudes, ainsi que les autres parties de la plante; feuilles alternes, entières, décurrentes : les radicales et les inférieures ovales-lancéolées , rétrécies en pétiole à la base : les supérieures et les florales lancéolées, aigués; fleurs d'un blanc jaunâtre, courtement pédicellées, disposées au sommet de la tige et des rameaux en épis lâches , unilatéraux , un peu courbés en crosse avant le développement des fleurs; calice hérissé, profondément divisé en 5 lobes lancéolés, acuminés; corolle lubuLeuse , renflée à sa partie supérieure, à 5 dents recourbées; anthères doubles de la longueur des filets; pistils saillants. ^ (Mai, juin).
Les prés humides, le bord des ruisseaux : à Myoo, près do Salins j au marais de Vaucy, près d'Arbois; aux environs de Besançon; de Couvet, Val-Travers; au bord du lac à Yverdon ; de la Birse et du Rhin, à Bàle.
/3. Purpureum. Gaud. FI. helv. 2. l. c. — Fleurs d*un pourpre violet.
Bàle,- au bord de la Birse et du Khin. — La racine de Consoude est mucilagineuse , émolliente et adoucissante.
TRIBU lY. — LITHOSPERMÉES. Koch.
Noix 2—4, insérées sur uo disque hypogyne , non creusées à la base , fixées par une surface plane ou convexe ; style libre.
«• Deux noix,
M. glabre. — C. glabra
Gaud. FI. helv. 2. p. 28. {non Mm., ex Koch). — DC. FJ.
fr. n. 2702.— Duby, Bot galL 2. p. 1031. [in addend.).
— Poir. Ency. supp. 3. p. 649. — C j4lpma{K\L), Koch,
Syn.p. 501.
Tigç^ simple ,*dressée^9 un peu rameuse au sommet, haute de 3—^6 décim.; feuilles minces, glabres, lisses, non ciliée^ ni velues, {couvertes, surtout en dessus , de petits tubercules cornés , d'abord peu apparents , mais à la fin blancs et très visibles : les radicales aUongées, oblongues, obtuses, rétrécies en pétiole ailé : les cauUnaires beaucoup plus petites , ovales ou oblongues , obtuses , échancrées en cœur et embrassantes, à oreillettes arrondies; fleurs unilatérales, en grappes terminales et axilaires; calice à 5 divisions planes, glabres, inégales, à peine ciliées-rudes sur les bords; corolle plus longue que le calice , jaune verdàtre , tubuleuse , un peu renflée et marquée au milieu d'une zone purpurine , divisée sur le tiers de sa longueur en 5 lobes ovales presque triangulaires, un peu aigus et recourbés au sommet, marquée , au-dessous des sinus jusqu'au milieu , de 5 plis purpuresceots; anthères presque sessiles, 4 fois plus leagues que le filet; noix lisses, taisantes, d'un bfoo grisâtre. ¥ (Juin— août).
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Nyon, à la Sèche-des<Eiid[>ornats, au-dessus de Saint-Georges (Gaud.).
— Au-dessus de Pont-Martel j à la Plature; à Valanvron (L. Benoit, çat.). — A la Joux j au Crosot j aux Bulles , près de la Chaux-de-Fonds ; aux côtes de Noiraigne et à la Chaux-du-Milieu (Depierre, cat.). —
— C'est sous le nom de C. major, Linn. que MM. L. Benoît, de Pont- Martel , et Depierre , médecin au Locle , indiquent l'espèce ci-dessus dans les catalogues des plantes du comté de Nenchâtel qu'ils ont bien voulu m'enyoyer; mais d'après un échantillon que j'ai cueilli au Locle , dans le jardin de ce dernier, provenant d'une des localités indiquées, il est évident que c'est à cette espèce que se rapportent tojuitef celles de ces diverses localités.
fi. Quatre noix, a. VIPÉRINE. — ECHIUM, Linn.
Calice à 5 divisions; corolle irrégulière, en tube évasé, Ironqué obliquement , à gorge nue , à S lobes inégaux ; anthères ovoïdes, libres ; stigmate bifide ; noix 4 , tuberculeuse?, libres , planés-triangulaires à la base.
ic, Dod,). — Tabern. ic. p. 418. fig. 2. — Dalech
Hist. p. 1105. fig. 1. - Dod. pempt. p. 631. fig. 1. —
Lob. ic. p. 579. fig. 2. ( ead. ).
Racine simple, longue, épaisse, noirâtre*, tige simple, dressée , dure , haute d'environ 6 décim. , velue et hérissée <3D outre de soies raides , allongées , portées sur des tubercules d'un pourpre noirâtre; feuilles épaisses, étroites , lancéolées , hérissées de poils étalés , la plupart munis à la base d<^ tubercules blanchâtres : les radicales et les inférieures
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rétrécies en pétiole ailé : les caulinaires sessiles; fleurs bleues, rarement roses ou blanches , presque sessiles, rouges avant Tôpanouissement, à tube plus court que le calice» disposées en épis latéraux aiilaires, courts, recourbés > quelquefois géminés , formant une grappe ou panicule terminale allongée , feuillée ; calice divisé jusqu'à la base en 5 lobes lancéolés , hérissés de poils subulés blanchâtres ; élamines saillantes, glabres, arquées-défléchies sur le limbe de la corolle ; style poilu , de la longueur des étamines ou un peu plus long; stigmate bifide. @ (Juin — septembre) Vulg. Vipérine ou Uerhe-aux-vipères.
Commune le long des chemins et des routes , sur les murs et au bord des champs.
P. officinale. — P. officinalis
Linn. Sp. 194. — DC. FI. fr. n. 2719. -— Duby, Bot. galK
p. 353. — Gaud. FI. helv. 2. p. 33. — Poir. Ency. 5. p.
73^. — Koch,Syn. p. 503.
Moris. sect. il. tab. 29. fig. 8. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p.
- 595. fig. i. [mala). — Clus. Hist. 2. p. 169.'fig. i. [w.
Dod.). — Tabern. ic. p. 557. fig. 2. et 558. fig. 1. —
Dalech. Mist. p. 1327. fig. 2. -^ Dod. pempt. p. 135.
fig. t. — Lob. ic. p. 586. fig. 1. (ead.).
Racine dure , fibreuse , produisant des jets stériles couchés
à la base; tige florifère dressée , simple, hérissée de poils
dont quelques-uns sont articulés, glandulifères, un peu
anguleuse , haute de 2 — ^3 décim. ; feuilles d'un beau vert ,
parsemées de poils couchés , brillants , courts , subulés , qui
les rendent un peu r"»''^* . «ouvent marquées de taches blan*
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ciiâtres : les radicales larges, ovales, aiguës ou acuminées, échancrées en cœur à la base et un peu décurrentes sur le pétiole qui est très long, ce qui les rend faibles et tombantes : les caulinaires plus petites, plus étroites, ovales ou oblongués , aiguës , sessiles ; fleurs d'abord purpurines , puis bleues dans leur entier développement , portées sur des pédoncules courts, à la fin plus longs que le calice , disposées en corymbe terminal, à ramifications courtes, un peu lâches; calice h 5 lobes lancéolés-triangulaires, aigus-, gorge de la corolle presque entièrement glabre ; noix coniques , comprimées , carénées , d'un brun marron , luisantes , un peu poilues , à poils caducs, à la fin parfaitement glabres, munies à la base d'un rebord annulaire. ¥ (Avril, puai).
Assez commune aux environs de Salins, dans les l^ois, et quelquefois dans les buissons et le long des haies. — Genève , au bois de la Bâtie ; des Frères ; au pied de Salève , près de la fontaine dite de Jules-César, etc. (Reut.). ~ Commune dans les forêts et les bois de taillis des environs de Bâle (Hagenb.). — C.ette plante, ainsi que la suivante, pst pectorale, émollicnte , diurétique , mais peu usitée.
P. à feuilles étroites. — P. angtistifolia
Linn. Sp. 194. — DC. FI. fr. n. 2720. — Duby. Bot. gall.
p. 333. — Gaud. FI. helv. 2. p. 34. — Poir. Ency. 5.
p. 735. — Koch, Syn. p. 503.
J. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 513.
Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente , mais elle s'élève souvent un peu plus; sa tige est également hérissée de poils dont quelques-uns sont articulés, glandulifères ; ses feuilles sont plus étroites, moins rudes, d'un vert moins pâle , parsemées de poils moins brillants : les radicales sont allongées, elliptiques-lancéolées ou lancéolées , aiguës, rétrécies en pétiole à la base et jamais en cœur : les caulinaires sont plus courtes, sessiles, elliptiques-lancéolées : les supérieures ovales ou oblongues, acuminées, plus élargies et un peu en cœur à la base, embrassantes ; tube de la corolle un peu velu à la gorge , égal ou presque égal au calice un peu
renflé à l'époque de la maturité, et divisé, presque jusqu'au milieu , en 5 lobes lancéolés, aigus. ^ (Mars, avril).
Commune dans les bois , le long des chemins , au pied des haies et parmi les baissons. '
iS. Uniflora. Tige haute de 8— <0 centim. , feuillée, terminée par une seule fleur très grande , 2 — 5 fois plus large que dans lespèce ordinaire.
J'ai trouvé cette singulière variété dans le bois de Château, près de Salins.
y, Oblonga. Gaud. FI. helv. 2. I. c. var. yS. — Koch, Syn. I. c. ~ Feuilles ovales-oblongues , elliptiques : les inférieures longuement pétiolées : les supérieures ovalesaiguês ou acuminées , un peu en cœur et embrassantes à la base.
Commune dans les bois de taillis, les haies et les buissons.
G. violet. — L. purpureo-cœrulewn
tinn. Sp. 190. — DC. FI. fr. n. 2715. — Duby,Bot. gall.
p. 333. — Gaud. Fi. helv. 2. p. 37. — Lam. Ency. 3.
p.29. -Koch,Syn.p.S04.
Horis. sect. H. tab. 31. fig. 2. ~ Glus. Hist. 2. p. 163.
fig. 2. — Dalecb. Hist. p. 1328. tig. 1 , — Lob. ic. p. /Ï58.
fig. 1. — Bocc. Sicil. tab. ^0. fig. 4. et tab. 41. fig. A.
etB.
Hacine noirâtre ; tiges stériles couchées, radicantes ; les Sorifères dressées, simples, divisées en 2—3 petits rameaux au sommet, fouillées, cylindriques, fistuleuses, rudes, un fev^
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hérissées, hautes de 2—1 décim. ; feuilles éparses, sessiles , lancéolées, aiguës, entières, hispides, à une seule nervure , rélrécies à la base : les inférieures plus petites; fleurs axilaires assez grandes , passant du pourpre au violet , puis au bleu azuré , portées sur de courts pédoncules , et disposées en 2 — 3 épis courts , terminaux , courbés ; calice hispide , ^ divisions linéaires , un peu aiguës , presque de la longueur jdu tube de la corolle pubescente eu dehors; noix ovoïdes, lisses , blanchâtres , luisantes. ^ (Mai, juin).
Çà et là le lopg des chemins , au pied des haies et dans les buissons : Salins, au bord de la route de Saisenay, prés de la Grange-Dayid ; au pied de la cascade , à Saint- Joseph ; au pied de Roche-Pourrie ; et ^ et là le long des haies dans quelques chemins des vignes; aux enTîrons d'Arbois et de Mainay ; de Besançon , près d'Arcier. ^ Genève , au bois de la ^àtie; des Frères; à Sous-Terre, etc. (Reut.). — Bàle, le long du chemin qui. conduit à Mutenz; entre Schanzlein et le pont de la Birse ; près de Pornaçh ; de Delémont; d'Olsberg , etc. ( Hagenb. ).
.8. G. officinale. — £. officinale.
Linn. Sp. 189. — DC, FI. fr. n. 2712. — Duby, Bot. gall. p. 355. — Gaud. FI. helv. 2. p. 55. — Lam. Ency. 5. p. 28. — Koch,Syn. p. 50a.
Lam. illusl. tab. 91. — Moris. sect. 11. tab. 51. fig. 1. —
J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 590. fig. 2. {tnala). — TaJ)erii.
ic. p. 850. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 1176. et p. 1177.
fig. 2. — Dod. penopt. p. 83. fig. 2. — Lob, ic. p. /US?.
fig. 2.
Tige haute de 5- 6 décim. , dressée , cylindrique , dure , fistuleuse , rude , à poils couchés , ordinairement très rameuse, à rameaux dressés; feuilles lancéolées, aiguës, à nervures latérales divergentes , sessiles , éparses, entières , un peu fermes, très rudes, à poils couchés, ^tuberculeux à la base ; fleurs blanchâtres , petites , courtemeni pédicellées , axilaires à la partie supérieure de la tige et des raiaeaux , formant insensiblement des épis allongés; calice hérissé, à divisions linéaires, obtuses, presque égales à la corolle;
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noix ovoïdes , très dures , blanches , lisses el luisantes. ^ (Mai, juin). \u\q. fferbe-aux -perles.
Commun le long des haies , au bord des chemins et des roules , dans les terres incultes.
G. des champs. — Z. ai^ense
Linn. Sp. 190. — DC. FI. fr. n. 2712. — Duby, Bol. gall p. 535. — Gaud. FI. helv. 2, p. 36. — Lam. Ency. 5. p. 29.--Koch, Syn. p. 504.
Moris.secl. 11. tab. 31. fig. 7. — Tabern. je. p.S^d. fig. 2. — Daleclï. Uist. p. 1177. fig. 3. — Lob. ic. p. ^59. tig. 1.
Tige dressée, rude, recouverte de poils couchés, cylindrique, fistuleuse , rameuse dans le haut, simple ou munie de quelques rameaux à la base , haute de ^—3 décini. ; feuilles sessiles, alternes ou éparses, lancéolées, obtuses, rudes, hérissées de poils couchés, dépourvues de nervures latérales, ou étant peu apparentes : les inférieures oblongues, obtuses^ rétrécies en pétiole à la base; fleurs petites, blanches, presque sessiles, terminales et axilaires à la partie supérieure de la tige et des rameaux , formant insensiblement des épis allongés ; calice fructifère hérissé, à divisions allongées, hnéaires , aiguës; noix ovoïdes-coniques ou pyriformes, brunâtres , ridées-tuberculeuses, lisses, non luisantes. ® (Mai , juin).
Commun dans les champs et les lieux cultivés.
ik. MYOSOTE. — MYOSOTIS. Linn.
Galice en cloche , à o divisions ou lobes ; corolle en soucoupe , aplanie ou plus ou moins concave , à 5 lobes , à tube court , fermé à la gorge par 5 petites écailles glabres , convexes ; noix 4 , lisses , distinctes , convexes en dehors ; obtusément carénées du côté opposé , ûxées par une surface ponctiforme située latéralement vers la base de la noix.
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S 1, Corolle dépassant de beaucoup le calice , à limbe aplani.
* Poils du calice tous appliqués, non crochus au sommet,
M. desraarais. — M. palustris
Withering , arrang. of Brit. pi. 2. 225. — Poir. Ency. 4. p. 598. — Gaud. FI. helv. 2. p. Hl, — Koch. Syn. p. 504. — M, perennis» vdr, et, palustris, DC. FI. fr. m. 2725. -- Duby, Bot. gall. p. 335. — M. scorpioides. ^. palustris. 4Âx\u, Sp. 188.
J. Saint-Hil. PI. fr.tab. 263. — Barr. ic. fig. 404. — Moris.
sect. H. tab. 31. fîg. 4. — Tabern. ic. p. 198. fig. I. —
Dalech. Hist. p. 1343. fig. 1. (mala).
Racine brune ^ horizontale , rampahte, fibreuse, ôrdiriairement stolonifère ; tige anguleuse , ascendante , souvent un peu couchée à la base , feuillée , garnie de poils mous , étalés , haute de 15-^30 centim. , rameuse dans le haut , à rameaux dressés à poils appliqués j feuilles alternes, molles, sessiles, oblongues , obtuses , rétrécies à la base , à 3 nervures longitudinales, les 2 latérales près des bords, hérissées de poils appliqués, ciliées à leut^ partie inférieure, d'un vert gai : les radicaled presque en spatule : les supérieures plus étroites, lancéolées, aiguës ; fleurs en épis géminés, roulés en crosse au sommet , nuâ , très lâches , droits à la maturité , portées sur des pédoncules étalés , de la longueur dti calice et ensuite plus longs j calice en cloche, à 5 dents larges, ouvertes à la maturité , garni de poils appliqués ; corolle rose avant son développement, puis d'un bleu vif, à gorge d'un jaune doré , à tube court « de la longueur du calice , à limbe assez grand , à 5 lobes arrondis , entiers ou un peu échancrés; style presque de la longueur du calice; noix d'un brun noirâtre, lisses, ovoïdes, luisantes. ^ (Mai, juin ). Vulg. Ne m'oubliez pas , Plus je vous vois , plus je vous aime.
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Commune dans les lieux humides, au bord des fossés et dans les prés marécageux.
fi. Jlhifiora. Gaud. FK helv. 2. l.c — Fleurs blanches.
Les mémos lieux que la variété a., mais plus rare.
M. gazonnante. — ' Af. Cœspitosd
iSchuItz. FI. starg. supp. H. — Gaod. FI. helv. 2. p. 48. — Koeb, Syn. p. 805. — MJingulatà, Roem. etSch. Syst. veg. 4. p. 780. {in annou).
Racine fibreuse; tiges presque dressées, cylindriques, gazonuantes, grêles, ordinairement rameuses, à rameaux diffus , ascendants , garnis de poils épars , courts et appliqués , hautes de i ~3 décim. , souvent rougeâtres dans le bas ; feuilles alternes, d'un vert gai , légèrement diaphanes, à 5 nervures, un peu veinées, linéaires-oblongues, obtuses ^ légèrement hérissées de poils appliqués , ciliées , à cils couchés : les radicales plus petites, marcescentes , obovales^ rétrécies à la base en un court pétiole ; fleurs petites , portées sur des pédoncules étalés , un' peu épaissis au sommet , de la longueur du calice ou un peu plus long , disposées en â— S épis simples ou géminés, grêles, lâches, feuilles à la base , courbés au sommet , occupant souvent la moitié de la tige; calice en cloche, très ouvert, divisé jusqu'au milieu en 5 lobes lancéolés, garnis de quelques poils appliqués ; cofôlle d'un bleu plus clair et beaucoup plus petite que dans l'espèce précédente , à limbe aplani , à 5 lobes entiers ou un peu échancrés, à tube un peu plus court que le calice. ^ Gaud., (D Koch (Mai— juillet).
Les prés et les fossés humides, rare : dans les prés humides du pied de Poupet , au-dessus de Combelle et ailleurs. — Nyon , aux environs de Prdmenthou , abondamment ( Gaud . ) .
fi, Grandiflora, Gaud. Fl. helv. 2. l. c. — Tige souvent tin peu violette ; feuilles plus fermes et plus nerveuses ; cotolle beaucoup plus grande que le calice.
Salins. — Nyon, dans les environs de Promenthou ( Gaud.);
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^*' Poilê de la hoie dA calice étalés, crochut au sommet.
M. des Alpes. — M. alpestris
Schmidl, Bohem. 3. p. 26. — Gaud. FI. helv. 2. p. 49. — M. odorala. Poir. Ency. supp. 4. p. 44. — M.perenms, y. alpestris. DC. FI. fr. n. 2725. — 4f. sylvaU'ca. var. fi, alpestris. Koch , Syn. p. 505.
Racioe oblique, noirâtre, garnie de longues fibres*, tige haute de 6—12 centim., un peu épaisse, dressée, garnie de poils étalés souvent courbés , appliqués sur les rameaux; feuilles d'un yert gai, molles, lancéolées, demi-embras- Saotes, poilues sur les deux faces, longuement ciliées vers la base , un peu obtuses : les radicales obovales-oblongues ^ rétréeies en pétiole; fleurs assez grandes, en épis denses, un peu courts , roulés en crosse , à 10 — 12 fleurs très belles , le terminal géminé , accompagné de 1 — 2 autres latéraux axilaires ; pédoncules fermes , à peu près de la longueur du calice • demi-dressés , à la fin presque étalés ; calice à 5 divisions profondes , un peu inégales , linéaires-lancéolées, aiguës , étalées après la fleuraison , à la fin ifôrmées-conniventes, garnies, particulièrement sur les bords, de soies dressées, ai^entées, étalées-ascendantes et un peu crochues au sommet sur le tube ; corolle grande , d'un beau bleu , à lobes arrondis , entiers ou un peu échancrés. ¥ Gaud ,- ® Koch (Juillet, août).
Sur la Dôle; le Colombier; le Reculetj le Mont-d'Or, — Sur lé Chasseron (Lequér.).
fi. Eîatior. Gaud. FI. helv. 2. I. c. — Tige haute dé 2 — 3 décim.; calice garni de poils argentés; corolle doublé de la longueur du calice , d'un bleu vif, blanche-étoilée à la gorge.
Sur le Colombier. — Au-dessus de Sainte-Croix (Reynier).
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li. M. des bois, — M. sylvatica.
Ehrh. Herb 3i. — Gaiid. FI. helv. 2. p. 52. - Kocli , Syn.
p. 505. var. «. — Poir. Ency, supp. 4. p. 47. [intersp.
minus cogn.), — M.perenms, var, /S. syî^atîca, DC. FI.
fr. n.2725.
Racine oblique, rampante, brune, presque ligneuse, produisant une ou plusieurs tiges dressées ou ascendantes , hautes de 15—50 cenlim., anguleuses, ordinairement rameuses, hérissée», ainsi que les feuilles, de longs poils étalés; feuilles d*un vert foncé un peu sombre, longuement ciliées , à 3 nervures plus ou moins apparentes : les radicales pétiolées, obovales-oblongues, obtuses, spatulées : les cau- J inaires demi-dressées, oblongues-lancéolées , obtuses ou un peu aiguës, demi-embrassantes ; rameaux allongés, à poils appliqués \ fleurs en épis d'abord courts et roulés en crosse , se développant insensiblement et devenant lâches , à la fin allongés : ces épis sont simpks, asilaires, le terminal géminé, à 15—20 fleurs portées sur des pédoncules filiformes, demiétalés , à peu près de la longueur du calice ou peu plus longs à l'époque de la maturité; calice en cloche, d'un blanc grisâtre, à 5 divisions un peu inégales, presque linéaires, aiguës, hérissé de poils nombreux, couchés sur les lobes, étalés et crochus sur le tube; corolle assez grande, d'un beau bleu , à tube de la longueur du calice , à limbe aplani, ayant ses lobes entiers , arrondis, if Gaud. , ® Koch ( Maijuillet).
Commune dans les bois des montagnes : aux environs de SaUns. ~- De Bâle (Hagenb.). — De Genèye, à Salève, près de Collonge, et autour des Pitons, etc. (Reut.). — Autour de Saint-Cergue et sur le Warne, près de la Dôle, partout (Ducros et Monnard).
i8. Jlbiflora. Fleurs blanches.
Salins, dans le bois de Racine , plus rare que la variété a.
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$ 3. Corolle petite , à limbe un peu concave; poils de la base du calice étalés, crochus au sommet*
M. annua. DC. FI. fr. n. 2724. — Duby, Bot
gall. p. 335. — M. scorpioïdes, », arçensis. Linn. Sp.
Bull. Herb. tab. 355. fig. B. — Moris. sect. 11. tab. 31.
fig. 1. (séries 2. ). — Tabern. ic. p. 197. fîg. 2. —Dod.
pempt. p. 72. fig. 1. —Lob. ic. p. 461. fig. 2.
Racine grêle ^ fibreuse; fige dressée ou ascendante, un peu anguleuse ^ rameuse , rarenaent simple , hérissée , ainsi que les feuilles, de poils blanchâtres un peu mous , étalés, presque appliqués sur les rameaux, haute d'environ 3 décim. ; feuilles d'un vert grisâtre , molles , un peu épaisses et rudes au toucher, oblongues lancéolées, sessiles, alternes, ordinairement obtuses : les radicales rétrécies en pétiole a Isr base, obovales-oblongues; fleqrs petites, à limbe concave, rouges avant leur développement , d'un beau bleu , à gorge jaune , à tube égalant à peine le calice , disposées en épis terminaux et axilaires , courbés au sommet , allongés , lâches et nus à la maturité , le supérieur géminé ; calice à 5 divisions profondes , hérissé â la base de poils étalés-recourbés , crochus au sommet, fermée la maturité, à la fin une fois plus court que le pédoncule; style très court. (2)*{ Maijuillet).
Commune dans les champs , les vignes , les lieux cultivés.
M. des collines. — M. hispida
Schlechtend, Blag. Berl. 8. p. 2^. — Koch , Syn. p. 506. — M. coUina. Gaud. Fl. helv. 2. p. 54. — Poir. Ency. III. 7
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supp. 4. p. 44. n. 3. — M. annua, var. jS. coUina. DG.
Fi. fr. n. 2724.
Bull. Herb. tab. 555. A.
Cette plante se rapproche de la précédente , mais elle est beaucoup plus petite et plus grêle. Tige simple , ou rameuse dès la base , à rameaux très grêles diffus , haute de 10—15 ceotim. , velue , à poils étalés y appliqués sur les rameaux; feuilles oblongues, obtuses : les inférieures rè(récies en pétiole à la base ; fleurs très petites , bleues , d'un jaune très pâle à la gorge , à tube renfermé dans le calice , disposées en épis grêles, allongés , nus , occupant souvent la plus grande partie de la tige , portées sur ùei pédobcules courts, à la fin étalés et atteignant la longueur du calice ouvert , hérissé à la base de poils étalés- récourbés, crochus au sommet ; style très court. 0 ( Mai , juin ).
Sur les collines sèches et arides, dans les champs et le long des chemins : Genèye , dans les champs maigres et sablonneax, près de Pèoes et d*Aïre ; au bois de la Bâtie, dans la petite plaine du milieu, etc. (Reut.). •» Bàle, commune dans les champs autour d'Auggen , etc. (Hagenb.).
M. changeante. — M. versicolor
Pers. Syn. 1. p. 156. — Gaud. FI. helv. 2. p. 56. —Hagenb. FI. basil. 2. append. p. 490. — Poir. Ency. 4. p. 47. ( tnter sp, minus cognit, ) — Koch , Syn. p. 506. — Jf. scorpioides. y. Linn. Sp. 189. (ex Gaud,), Cette espèce est très voisine de la précédente , dont elle diffère par son style allongé, et par le tube de la corolle double du calice à la fin fermé. Tige haute de 2—^ décim., ascendante, grêle, peu feuillée, raide, plus ou noolns rameuse, hérissée, à rameaux presque dressés; feuilles sessiles , rudes , hispides , longuement ciliées : les radicales plus petites , spatulées , disposées en rosette : les caolinaires linéaires -oblongues, aiguès; fleurs petites, mais plus grandes que dans Tespèce précédente, d'abord jaunes avec un anneau orangé à la gorge, puis bleues avec Faniieau pourpre, portées sur des pédicelles demi ^dressés plus
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courts que le calice^ disposées en épis allongés, grêles, lâches, nus, à poils appliqués; calice fermé à la maturité, égalant la moitié du tube de la corolle , hérissé à la base de poils étalés-reeourbés , crochus au sommet; style grêle , allongé , caduc peu après la corolle. ® (Mai— août).
Les cliamps maigres et graveleux : au* eByirons de Salins. — Près de Bière et de Ballens (Reynicr). ~ Genève, près de Pénex , et dans les champs an bord du Rhône , sous Aîre , mélangée avec la précédente ( Reut.). Bâle, commune dans les champs maigres (Hagenb.).
/?. Humilis, Gaud. Syn. p. 150. — Tige presque simple, haute de 8— 16centim.
Autour de Bière et de Ballens , avec la variété a. ( Gaud. ).
FAMILLE LXXV, Solanées. Juss.
CALicjt à 5 lobes ou divisions persistantes, quelquefois caduques et se séparant circulairement près de la base persistante ; corolle monopétale, hypogyne, régulière ou un peu inégale, caduque, à 5 lobes à esiivaiion plissée ouembriquée ; étamines 5, insérées à la base de la corolle et alternes avec ses lobes, à anthères biloculaires, fixées ai^ sommet aigu des filets ; ovaire libre, biloculaire, à plusieurs ovules ; placentas épais, «oudés sur le milieu de la eloison ; style 1 ; stigmate simple ; fruit capsujaire ou baie. Périsperme charnu ; embryon en anneau ou en spirale; radicule dirigée vers Tombilic. — Herbes, ou rarement sous-arbrisseaux ; feuilles alternes, simples ou lobées : les supérieures souvent géminées, dont une plus petite; fleurs solitaires, agrégées ou en cyme , souvent situées hors des aisselles des feuilles.
A, Fruit en baie, 4. LYCIET. — LYCWM, Linn.
Calice court, tubuleuxen cloche, à 2—5 lobes; corolle en entonnoir, à tube court , à 5 lobes ; étamines 5 , à filets
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velus [à] la base; stigmate sillonné ou à [2 lobes; baie à 2 loges.
L. de Barbarie. — L. Barbarwn
Linn. Sp. 192. — DC. FI. fr. n. 2700. — Duby, Bot. gàll. p. 357. — Lam. Ency. 3. p. 509.
J. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 226. — Dubam. Arb. tab. 121.
fig. 4.
Arbrisseau peu épineux, à tiges faibles » à rameaux nom* breux, grêles, flexibles, anguleux, arqués-pendants, à écorce blanchâtre; feuilles alternes, courtement pétiolées , \)blongues-laneéolées, aiguës, elliptiques , glabres , entières ; fleurs lilas en dedans, solitaires, géminées ou fasciculées dans Taisselle des feuilles , longuement pédonculées ; calice à 2 lèvres , entières ou bidentées; étamines saillantes; baies ovoldes-oblongues, d*un rouge orangé à la maturité.^ (Mai, j uin).
Cette plante, natoralisée dans plosieurs parties de la France, est . cultivée dans les bosquets et les jardins sous le nom de Jasminoïde. On s'en sert pour couvrir les tonnelles et pour former des haies et des palissades; on la confond souvent avec le L. Europœum , Linn. qui est également cultivé, mais elle en diffère par ses rameaux pendants, moins épineux ; par ta fleur lilas et non violette veinée de blanc ; par son calice à 2 lèvres et non à 5 dents ; enfin , par ses baies ellipsoïdes et non presque globuleuses.
séries 2.), — J. Bauh. Hisl. 2. p. 943. fîg
•— Tabern. ic. p. 859. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 63^.
fig. 1. — Dod. pempt. p. 716. fig. 2. — Lob. ic. p. 316.
fîg. ±(ead.).
Tige herbacée, haute de 3 — 4 décim. , simple ou un peu rameuse à sa partie supérieure ; feuilles alternes , péliolées , géminées, ovales-elliptiques, aiguës, très entières, à pétiole allongé; (leurs latérales, blanches, solitaires , extraaxilaires, penchées; calice très ouvert ; coroUe à 5 lobea aigus, étalés en étoile; baie pendante, très Hase, d'un rouge vif, de forme très variable , s*approchant toujours du la forme conique, rarement sphéroïde. ® (Juin, août).
On cultive plasieurs variétés de cette plante sous les noms de A>tvr0long, Poi9re'd*Eipctgue , Corail-dei-jardim , soit comme plante curieuse, so^t pour Tusage culinaire ; ses baies, d'une saveur &cre et brûlante, confites dans le vinaigre , sont employées comme assaisonnement, EUe est originaire de TAmérique méridionale.
MORELLE. — SOLÀNU». Linn
Calice persistant, à 5 divisions; corolle en roue, à tubo court, à limbe étalé à 5 lobes; étamines 5, à anthères oblongues, rapprochées-conniventes , s'ouvrant au sommet par 2 pores; baie arrondie , à 2 loges polyspermes.
S 1. Feuilles entières, sinuées ou anguleuses* 1. M. noire. — S. nigrum.
Linn. Sp. 266. var. «. — DC. FI. fr. n. 2693. — Duby^ Bot. gall. p. 538. — Gaud. FI. helv. 2. p. 130. var. «. — Poir, Ency. 4. p. 288. — Koch , Syn. p. 508.
). Saint-Hil. PI. fr. tab. 256. — Chaum. FI. métl. tab. 239. — Bull. Herb. tab. 67. — Moris. sect. 13. tab. 1. fîg. 1. ~ J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 608. fîg. 1. [mala), — Tabern. ic. p. 577. fig. 2. — Dalech. Hist p. 597. fig. 1. —
Digiti
Dod. pempt. p. 454. fig. 1. — Lob. ic. p. 2G3. Gg. 1.
Tige haute de 5*4 décim. , herbacée , anguleuse , presque glabre 9 rameuse » à rameaux étalés, à angles rudes-tuberculeux; feuilles solitaires ou géminées» molles , pétiolées, ovales y aiguës 9 élargies à la base, presque deltoïdes, sinuées^anguleusesy à grosses dents larges, obtuses, peu profondes , presque glabres, comme les autres parties de la plante, décurrentes sur le pétiole; fleurs blanches, disposées le long des rameaux en cymes ou corymbes extraaxilaires, à pédicelies fructifères défléchis , épaissis au sommet*, baies de la grosseur d'un grain de Ca^i«, arrondies , noires à la maturité. ® (Juillet—septembre).
Çà et là le long des chemins, au pied des murs, autour des fumiers dans les villages, parmi les décombres et quelquefois dans les lieux cultivés. — La Uorelle est employée en médecine comme calmante, émoUiente , un peu narcotique ; ou en fait des cataplasmes , et Ton s'en sert en lotions ou en fomentation contre les douleurs locales, les cuissons , les démangeaisons , etc.
M. humble, — S. humile
Bernh, in Willd. En. hort. Berol. 1. p. 236. - Dunal, Mo-
nog. 1S6, — DC. FI. fr. supp. n. 2G93b. — Duby, Bot.
gall. p. 338. — Koch, Syn. p. SOS. — 5. nigrum. var,
i. humtle. Gaud. Fi. helv. 2. p. 430.^
Cette espèce difière de la précédente par sa tige moins élevée , étalée , glabre ou presque glabre , à angles des rameaux moins marqués , légèrement rudes-tuberculeux ; par ses feuilles moins grandes , ovales, presque rhomboïdes , siuuées- dentées, presque glabres , plus étroitement décurrentes; enfin par ses fleurs blanchâtres, en cymes latérales extra^xîlaires , à pédicelies fructifères défléchis, un peu épaissis au sommet , et ses baies d'un jaune verdàtre. © ( Juiliet-^automne).
Le long des diemins , dans les lieux cultivés et au pied des murs, çà et là : à Sanson , route de Salins à Besançon ; au bord du Douba à Besançon. — Aux environs de Nyon (Gaod.).
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M. écarlate. — S. miniatum
Bernh. in Willd. En. horl. Berol 1. p. 236. - DC. Fl. fr.
fiupp. n. 2693*, —Duby, Bol. gall, p. 338. ^ Dunal , Mo-
nog. 156. — Koch , Syo. p, 507.
Plante diffuse, répandant ordinairement une odeur de musc. Tige velue, à poils étalés, à rameaux anguleux, rudes-tqberculeiix ; feuilles ovales- rbomboldales, presque deltoïdes, un peu glauques, sinuées-anguleuses, presque glabres; fleurs en cymes exira-axilaires, à pédicelles fructifères défléchis, épaissis au sommet; baie d*un vermillon clair, ou écarlate, de la grosseur d*un pois. ® (Juilletautomne).
Çà et là le long deB chemins , au pied des m\uts : autour de Ferrière ( HaU. ). ^ Genève , au bord du chemin qui conduit aux bains d*Anre , depuis Plainpalais ( Eeut. ) .
/*• M. velue. — S. villosum.
Lam. illust. n. 2338. — DG. Fl. fr. n. 2694. — Duby, Bot.
gall. p. 337. — Poir. Ency. 4. p. 289. — Koch, Syn. p.
nigrum. var, y, vtThsum, Linn. Sp. W
Gaud. Fl. helv. S. p. 131. var. f. viiïosum.
Tige plus élevée, cylindrique, rameuse , haute de 4—5 décim. , velue , à poils grisâtres, à angles des rameaux peu marqués et légèrement rudes; feuilles ovales, aiguës, sinuées-anguleuses, velueSi particulièrement sur les nervures et le pétiole , un peu décurrentes à la base ; fleurs blanchâtres, en cymes latérales extra -axilaires; baies d'un jaune orangé, à la un brunâtres, portées sur des pédicelles défléchis, épaissis au sommet , garnis , comme les rameaux , de poils grisâtres. ® ( Juillet— automne ).
Ça et là le long des chemins , dans les décombres : aux environs de Ferrière (Hall.). •- Bàle, près delà porte Saint-Pierre (Hagenb.). ~ Les trois espèces précédentes sont tré» voisines du S. nigrum, ^i sont regardées, par plusieurs botanistes, comme des Tariétés de ce^to plante.
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M. Doucè-amère. — S. Dukamara
Linn. Sp. 264. — DC. FI. fr. n. 2692. — Duby, Bol. gall. p. 358. — Gaud, FI. helv. 2. p. 128. — Poir. Ency. 4. p. 284. — Koch , Syn. p. 508.
J. Saint-Hil. PI. fr. lab. 254. — ByU. Herb. lab. 23. — J. Bauh. Hisl. 2. p. 109. fig. 2. — Tabern. ic. p. 893, fig. 1. — Dalech. Hist. p. 1413. fig. 1. — Dod. pempt. p. 402. fig. 2. — Lob. ic. p. 266. fig. 1. {ead.).
Sous-arbrisseau à liges rameuses » flexueuses, haules de 1—2 mèlres, non épineuses , grimpante^» sarmenteuses , à rameaux un peu anguleux; feuilles glabres, d'un vert foncé, ovales en cœur, aiguës , entières, pétiolées : les supérieures ovales-lancéolées , tronquées à la base et souvent munies d'oreillettes lancéolées qui les rendent hastées; fleurs violettes, disposées en corymbes laléraux opposés ou presque opposés aux feuilles, n^i^ , dicholomes , longuement pédonculéa ; calice à 5 dents larges , obtuses ; corolle à 5 divisions allongées, souvent réfléchies, marquées à la base de 2 taches verles, bordées de blanc, anthères d'un jaune doré; baies ovoTdes , rouges à la maturité. \) (Juin— août). Vulg. F^tgne vierge , Vigne de Judée.
Ç& et là dans les haies et les baissons, le long de^ chemins, au bord des bois. — La décoction des tiges de la Douce-amère est employée en médecine , dans les maladies cutanées , comme sudorifiqne , détersiye et résolutive : on emploie aussi les feuilles en cataplasmes comme anodines et calmantes ; les baies sont Ténéneoses.
S 2. Feuilles ailées-pirmatxfides.
M. tubéreuse. — 5. tuberosum
Linn. §p. 265. — DC. FI. fr. n. 2695. - Duby, Bot. gall. p. 388. — Gaud. FI. helv. 2. p. 129. — Poir. Ency, 4, p. 285. — Koch , Syn. p. 508.
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Chaum. FI. méd. (ab. 280. — Moris. sect. 13. tab. 1 . fig. 19.
— J. Bauh. Hisl. 3. p. 2. p. 622. — Clus. Hisl. 2. p. 79.
Racines fibreuses, allongées , munies çà et là de gros tubercules oblongs ou arrondis; tige herbacée, anguleuse, tendre, fistuleuse, rameuse, haute de 3~-6 décim. ; feuilles ailées, à folioles ovales, un peu yelues en dessous, à paires séparées par d'autres folioles beaucoup plus petites; fleurs blanchâtres ou violettes, disposées en corymbe bifide , portées sur des pédoncules velus, dressés , rameux, allongés. ® ( Juin , juillet).
/S. TubercuUs axiîaribus. Tiges portant de petits tubercules dans Taxe des feuilles.
Pai trouvé cette singulière variété dans un champ à Ivory, près de Salins , où les Pommes-de-terre avaient été plantées après la Navette.
Oh$, Cette plante , qui offre aujourd'hui plus de cent variétés , est gé- • néralement cultivée dans toute TEurj^pe et même sur toute la surface du globe ; elle a été apportée du Pérou en Angleterre, vers 1586, par Tamiral Wàlitr Raleigh , et ce furent les efforts du vénérable philanthrope Parmentier qui la firent adopter en France , en luttant avec persévérance contre les préjugés qui s'opposaient à l'extension de sa culture. Les tubercules de cette plante sont alimentaires pour l'homme et pour tous les animaux domestiques ; on en retire de la fécule , de l'alcohol et du sucre ; sa pulpe cuite est employée contre la brûlure et pour nettoyer les étoffes et le linge. La Pomme-de-terre est la plus belle conquête que l'homme ait faite jusqu'ici sur le règne végétal. On a calculé qu^un arpent de terre peut rapporter environ 25,000 pesant de tubercules , qui peuvent nourrir vingt-quatre personnes pendant un an.
p. 620. fig- 2. — Tabern. ic. p. 785. fig. 2. — Dalech
Hist. p. 628. fig. 1. — Dod. pempt. p. 458. fig. 1. —Lob.
ic. p. 270. fig, i.iead.).
Cette plante ressemble uo peu par son port à la Pomme-
ile-terre. Tige haute de 3—6 décim. , faible , rameuse , ao-
guleuse^asceodaDte» herbacée, poilue -visqueuse^ feuilles
inégalement ailées , à folioles ovales ou oblongues, courte-
ment pétiolées , d'un vert sombre , irrégulièrement incisées ^
séparées par d'autres folioles beaucoup plus petites; fleurs
jaunes y disposées en corymbes latéraux eitra- asilaires,
penchés, nus, bi ou trifides; baies rouges ou jaunâtres,
grosses , déprimées , sillonnées sur leur contour en lobes
arrondis, molles, succulentes, d'une saveur un peu acide
et agréable. ® (Juillet, août). Yulg. Tomate, Pomme-
d'amour.
Cette plante , originaire de l'Amérique méridionale , est cultivée danai les jardins potagers pour le suc de ses baies employé comme condiment dans les sauces et les ragoûts.
C. Alkékenge. — P. Alkekengi
Unn. Sp. 262. — DG. FI. fr. n. 2691. — Duby, Bot. galh p. 338. — Gaud. FI. helv. 2. p. 132. — Lam. Ency. 2. p. 100. — Koch, Syn. p. 508.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 672. — Ghaum. FI. méd. tab. 16. — Lam. illust. tab. i16. fig. 1. — Moris. sect. 13. tab. 3. fig. 16. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 609. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 597. fig. 2. — Dod. pempt. p. 454. fig. ?. —Lob. ic. p. 202. fig. 2. [ead\
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Racine rampante; tige dressée , anguleuse, herbacée» rameuse dès la base , velue , haute de 3—4 décim. ; feuilles géminées 9 unilatérales, orales, aigués, entières, pubescentes, décurrentes à la base sur de longs pétioles velus; fleurs blanchâtres, axilaires, solitaires, penchées, portées sur des pédoncules velus , souvent plus courts que les pétioles; baie d'un beau rouge, semblable à une Censé, renfermée dans le calice persistant considérablement développé et renflé -vésiculeux, ovoïde, veiné-réticulé, d'un beau rouge orangé , terminé par les dents aiguës , conniventes. ^ (Juin, juillet). Vulg. Mkékenge, Herhe-àcloqueg.
Çà et là au bord des vignes, le long des haies et au bord des bois : Salins , çà et là le long des chemins de vignes; au moulin d'Ivrey, abondamment, et près de la source du Lison à Nans, le long du bois au bord du chemin, etc. — Aux environs de Novilars, dans un petit bois de taillis, au-dessus du moulin de la Cude (Girod-Chant.). — Nyon, près de Promenthou, de Crans, d'Ayenex (Gaud.)* — ' ^^^ environs de Bàle (Hagenb.). — Genète, au chemin des Grands-Philosophes, au bord de TAnre , près de Pinchat, etc. ( Reut. ). — Les baiet d'Alké- Kenge sont regardées comme un puissant diurétique rafraîchissant et un peu calmant. On les mange en Allemagne , en Espagne , etc., où on )e8 sert sur les tables au dessert : elles sont légèrement aigrelettes.
6, ATROPE. — JTROPÀ. Linn.
Calice en clociie à 5 lobes; corolle en cloche régulière , double de la longueur du calice, à 5 lobes; étamines5, inégales, à filets filiformes; baie globuleuse, à 2 loges.
fig. 1. - Dalech. Hist. p. 1721. fig. 1. — Dod
pempt. p. ^56. fig. I. — Lob. ic. p.265. fig. i. (ead.).
Racine blanchâtre » longue^ épaisse, rameuse; tige herbacée , haute de 1 —2 mètres , pubescente , un peu anguleuse, feuillée, très rameuse à sa partie supérieure, à rameaux étalés; feuilles alternes, pétiolées^ ovales , entières , aiguës, inégales, souvent géminées, molles, d'un verti obscur , légèrement pubescentes ; fleurs d'un pourpre noir livide , portées sur des pédoncules axilaires , uniflores, solitaires, étalés ou penchés, plus longs que les pétioles; calice profondément divisé en 5 lobes ovalcs-acuminés; corolle en cloche, presque cylindrique, à 5 dents courtes, ovales, élargies à la base; baies noires, luisantes, succulentes, à 2 loges polyspermes, de la grosseur d'une Cerise , d'une sa-, yeur douceâtre. :^( Juin— août).
Cette plante dangereuse se trouve çà et là dans les bois , particulièrement dans les forêts de sapins de Levier ; de Villers et Boujaille ; de la Joux; de Chapois; de Champagnole, etc. ; au bord du bois, en suivant le Lison de Nans au moulin Chipré. ~ Au pied de Salève, près de la cascade des Moulins, et près du couvent de Pommier (Reut.). — Nyon, commune dans les bois des montagnes ( Gaud.). — Bâle, sur les monts Mutet; Diétisberg, etc. (Hagenb.). — Les baies de cette plante sont un violent narcotique qui cause le délire avec vertiges et hallucinations, puis l'assoupissement et la mort. La Belladone est stupéfiante et antispasmodique, calmante à ^extérieur; on remploie en poudre ou en extrait, à très peUte dose , dans les toux convulsives , la coqueluche , et comme préservatif de la scarlatine, etc.; Textrait de Belladone , appli^ que sur les yeux, dilate la pupille d*une manière remarquable, et calme les irritations oculaires en opérant une paralysie passagère. On remédie à Faction délétère que produisent les baies de cette plante , par le vomissement , au moyen de l'émétique à haute dose ( à cause de Tinsensibilité de Vestomac ) , ou par l'emploi de boissons acidulées , s'il y a plus de 45—20 heures que les baies aient été ingérées ; on donne, en outre , les délayants, les huileux et le lait.
fi. Fîniù capsulaire.
DATURA. — DATURÀ. Linn
Galice grand , tubuleux , ventru , prismatique-anguleux , caduc, à 5 lobes, se séparant de la base orbiculaire persK
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staole; corolle très grande, en entonnoir, à limbe plissé, à 5 angles , à 5 dents acuminées ; étamines 5; stigmate à 2 lamelles; capsule ovoïde, lisse ou mollement épineuse, à 4 valves, à 4 loges divisées en 2 autres incomplètes, à plu* sieurs graines.
D. Stramoine. — D. Stramonium
Linn. Sp. 255. — DC. FI. fr. n. 2688. — Duby, Bot. gall.
p. 339. — Gaud. FI. helv. 2. p. III. — Poir. Ency. 7.
p. 459. — Koch , Syn. p. 510.
Jr. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 118. — Chaum. FI. méd. tab. 332.
— Bull.Herb. tab.l3.— Lam.illust. lab. 113. — J.Bauh.
Hist. 3. p. 2. p. 624. fig. 3.
Tige glabre, épaisse, dressée, fistuleuse, cylindrique, rameuse , haute do 9 — 12 décim., à rameaux étalés ; feuilles alternes, assez grandes, glabres, ovales, pétiolées, irrégulièrement sinuées-lobées, à dents ou lobes aigus ou acuminés; fleurs blanches, rarement violettes, très grandes, asilaires, courtement pédonculées , à corolle plissée, à 5 dents courtes , élargies à la base, acuminées-, capsule ovoïde, dressée , verte , assez grosse , mollement épineuse. 0 (Juillet , août). Vulg. Pomme-épineuse,
Les décombres, le bord des chemins, les lieux coltivés : à ChampagBole ; à Thoirette ; à Busy, route de Salins à Besançon ; au bord du lac à Tverdon; Genève, à Saint-Genis, autour des fumiers. — Au bord du lac , près de Genthod (à fleurs yiolettes ) ( Reut. ). — Bâie , autour des fumiers et dans les décombres (Hagenb. ). — Cette plante est originaire de rAmérique. — La Pomme- épineuse est une plante narcotique et dangereuse ; ses feuilles répandent une odeur nauséabonde et vireuse. On s'en sert à l'extérieur en lotion et en fomentation , comme anodine et résolutive; les graines, ainsi que l'extrait des feuilles , à la dose de \ .4 grains , sont employées dans les affections nerveuses , les spasmes, les convulsions, etc.
TABAC. — mCOTUNÀ. Linn
Calice en cloche, persistant, à 5 lobes; corolle en entonnoir, beaucoup plus longue que le calice , à limbe régulier.
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plissé, à 5 lobes-, étaminesë; stigmate échancrô; capsule à 2—4 loges y s'ouvraot au sommet par 4 valves; graines très nombreuses.
!• T. rustique. — N. imslica.
Linn. Sp. 258. — DC. FI. fr. n. 2687. — Duby, Bot. gall.
p. 539. — Gaud. FI. helv. 2. p. 1 14. — Poir. Ency. 4. p.
ûg. 2.— Dalech. Hist. p. 1717. fig. 2. — Dod. pempt
p. /i50. fig. 2. - Lob. ic. p. 269. fig. 2. [ead,).
Tige haute de 6 — 9 décim. , rameuse au sommet, feuiliée , cylindrique, ferme, dressée; feuilles alternes, ovales, obtuses, entières, assez longuement pétiolées; fleurs d'un jaune verdàtre , disposées à Textrémité de la tige en panicule terminale , portées sur des pédoncules rameux , axilaires dans les feuilles supérieures beaucoup plus petites et sessiles, munis de bractées; calice en cloche, à 5 dents triangulaires ; corolle à tube large, double de la longueur du calice , à lobes du limbe courts, obtus ; capsule presque globuleuse, contenant un grand nombre de graines brunes, luisantes, chagrinées, tr^ petite9. ® ( Juiliel, août).
SfiUns , dans une vig^e où cette plante ayait sans doute été cultiTée, etoà il s'en trouTait nn grand nombre de pieds épars (Tb. Babey). — Les décombres autour de Nyon (Gaud. ). — Cette plante , originaire d'Amérique , se reproduit sourent spontanément.
p. 627. fig. \.(mala). — Clus. Hist- 2. p. 85. fig
— Tabern. ic. p. 575. fig. 2. — Oalech. Hist. p. 1716.
fig. 1. — Dod. pempt. p. 450. fig. 1. — Lob. ic. p. 268.
fig. 1. (ead.).
Plante visqueuse-lanugineuse , d'une odeur fétide. Racine épaisse, blanchâtre , fusiforme ; lige dressée , haute de 3—5 décim.y fouillée, cylindrique , fistuleuse , velue-lanugineuse , rameuse , à rameaux ouverts ; feuilles alternes , très molles , un peu épaisses et lanugineuses» oblongues, sinuées-pinnatifides, à lobes aigus : les inférieures pétiolées r les eaulinaires demiembrassantes : les florales plus petites, à i— 2 dents de chaque c6té; fleurs presque sessiles, axilaires» nombreuses, assez grandes, unilatérales , disposées le long des rameaux en épis terminaux feuilles , d'abord courts , à la fin très allongés ; corolle d'un blanc sale , jaunâtre , d'un pourpre noirâtre livide au centre , veinée-réticulée par des lignes de même couleur; calice accru à l'époque de la fructification, velu-lanugineux, dur, raide, en cloche resserrée au milieu, nerveux, à 5 lobes courts, triangulaires, aigus, presque piquants ; capsule ovoïde , obtuse , glabre , renfermée dans le calice persistant et plus courte que lui ; graines très nombreuses, brunâtres, chagrinées. (D (Juin, juillet).
Les Ueox incultes , les décombres et le bord des chemins , çà et U : ' Salins, à iTory ; à Ptgnoz ; sur les cimetières de Montigny ; d'Étemoz; aux euTirons de Besançon , en sortant des portes d'Arènes et de Charmont; de Pontarlier; au TiUage de la Loye, au bord de la forêt de Chaux. — Au TiUage de Thoiry (Reut.). ^ BAle, sur les cimetières, au bord des chemins (Hagenb.). — Cette plante n'est pas commune. — Les feuilles de Jusquiame sont employées en cataplasme, comme calmantes et résolutîTes ; son extrait est narcotique ; sa racine est ?omitire. Elle est délétère comme le Datura Stramonium.
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FAMILLE LXXVL Verbascées. Koch.
Corolle inégale oa irrégulière ; étamines 4-^5, à anthères uniloculaires, attachées en travers ou obliquement au sommet élargi du Glet : les autres caractères comme dans les Solanées.
M. de Schrader. — V. Schraderi
Mey. chlor. Hanov. p. 326. — Koch, Syn. p. 510. — F.
Thapsus [ScliXiié,). DC. Fl. fr. n. 2668. (nonLinn,), —
Duby, Bot. gall. p. 340. — Gaud. Fl. helv. 2. p. 115.—
Lam. Ency. 4. p. 215.
Ghaum. Fl. méd. tab. 74. — Moris. sect. 5. lab. 9. fig. 1. —
Tabern. ic. p. 563. fig. 1 . — Dalech. Hist. p. 1298. fig. 1 .
— Dod. pempt. p. 143. fig. 1. — Lob. ic. p. 561. fig. 2.
[ead.).
Racine longue, épaisse, rameuse-, tige haute de 9—15 décim., épaisse, ordinairement simple , dressée, raide, très ' fouillée , couverte , comme toutes les autres parties de la plante , d'un duvet épais , cotonneux , à poils rameux- étoiles ; feuilles amples , d'un vert cendré un peu jaunâtre , presque entières , légèrement crénelées , molles , épaisses, drapées : les radicales étalées, oblongues, obtuses, rétrécies en pétiole à la base : les caul inaires ovales-lancéolées, aiguës , entière-
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knent décurrentes ; allant en diminuant de grandeur vers le sommet de la tige ; fleurs jaunes , assez grandes , réunies par groupes de 5—5 presque sessiles, à pédicelles plus courts que le calice , munis à la base de bractées ovales lancéolées ^ disposées en un long épi terminal raide , compacte, souvent un peu interrompu dans le bas ; calice cotonneux , plus long que le tube de la corolle, à 5 lobes lancéolés; corolle en entonnoir, à 5 lobes oblongs, un peu inégaux, pubescente en dehors, demi-étalée; étamines 5 , les 3 supérieures à filets barbus, à poils blanchâtres, les 2 inférieures un peu plus longues, à filets glabres, ou légèrement poilus dans le haut, 4 fois plus longs que les anthères courtement décur^ rentes; stigmate petit, en tête*, capsule pulvérulente, de la longueur du calice. ® (Juillet, août). Vulg. Bouillon blanc.
Les lieux arides et sablonneux : Salins , le long de la route de Besan^ çon , vers le village de Chilley ; les graviers de la Loue , à Yillers' Farlay ; à Ghamblay, etc.; sur les places des fourneaux à charbon dans les bois de taillis ; aux environs de Thoirette; dans le vallon d'Ardran, près du Reculet. — Dans la vallée de Joux , et aux environs de Nyon , rare (Gaud.). — Commun aux environs de Bâle (Hagenb.). — Les fleurs de cette plante et de la suivante sont employées comme émollientes , adoucissantes , pectorales et béchiques.
ead
Tige simple , dressée, cylindrique , épaisse , très feuillée, haute de 1 — iL mètres, couverte , comme toutes les autres parties de la plante, d*un duvet épais, cotonneux, à poils rameux -étoiles ; feuilles ovales oblongues , évidemment crénelées, cotonneuses, molles, épaisses, d'un vert cendré un peu plus foncé que dans l'espèce précédente : les radicales rétrécies à la base , les autres entièrement décurretites : lel m. 8
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supérieures petites , ovales-lancéolées, brusquement acum[nées ; fleurs jaunes , très grandes , réunies par groupes de 3^6 presque sessiles, à pédicelles plus courts que le calice , disposées en un ou plusieurs épis ternoinaux raides , compactes, quelquefois un peu interrompus à la baçe; calice cotonneux, en cloche, à 5 lobes carénés; corolle en roue, pubescente en dehors, à 5 lobes étalés, arrondis, un peu inégaux; étamines 5, les 3 supérieures à filets barbus, à poils blanchâtres , les 2 inférieures plus longues, à filets glabres, ou légèrement poilus dans le haut, une fois et demi ou 2 fois plus longs que les anthères longuement dé' currentes ; stigmate en massue ; capsule ovotde , cotonneuse. (D (Juillet, août).
Les mêmes lieux que l'espèce précédente : les graviers de la Loue ; les environs de Besançon ; de Thoirette ; de Genève ; de Nyon ; de Bàle , etc. — Cette espèce se distingue de suite de la précédente , à sa corolle plus grande et aplanie.
/3* Thapsonigrum. Gaud. FI. helv, 3. 1. c. var. y. — Feuilles courtement décurrentes, à côte d'un pourpre noirâtre ; fleurs en épi un peu lâche ; filets des étamines barbus , à poils lîlas : les 2 inférieurs plus longs, nus au sommet.
Dans la vallée de Moutier-Grandval , entre Correndelin et Moutier (Gaud.).
M. de montagne. — V. montamim
Schrad. Hort. gott. fasc. 2. p. 18. — Koch , Syn. p. 511 . —
r. crassifoUum (Schleich.). Gaud. FI. helv. 2. p. 119.
[non DC. , nec Duby, quod filamentis glabris prœditum
est). — V. grandiflorum. Poir, Ency. supp. 3. p. 715.
{excl. var, u. ).
J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 872. fig. 4. - Dalech. Hist. p.
1501. fig. 1. (ead.). — Dod. pempt. p. 1/Ï3. fig. 2.
[ead.).
Tige très simple, dressée , haute de 4 — 6 décim. , cylindrique dans le bas, plus ou moins anguleuse dans le haut;
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feuilles presque nues en dessus, récouvertes en dessous d'un coton jaunâtre , épais , floconneux : les radicales plus petites^ oblongues-elliptiques, crénelées, brusquement rétrécies en pétiole : les inférieures égalenoient pétiolées : les supérieures petites, demi-décurrentes , ovales, entières, brusquement acuminées ; fleurs jaunes , solitaires et fasciculées, en épi allongé, raide, compacte, surtout au sommet, souvent interrompu à la base; étamines à filets tous barbus, à poils blanchâtres : les 2 inférieures plus longues, à filets glabres au sommet, à anthères courtement décurrentes. ® (Juillet, août).
Sur le mont Marehairaz et aux environs de Promenthou ( Gaud.). -^ Entre Rolle et la pointe d*AIIaman, sur les graTiers au bord du lae (Rapin).
S 2. Feuilles non décurrentes; fleurs fasciculées, * FiUU des étaminei à harhe blanchâtre,
M. Lychnite. — V. Lychnitis
Linn. Sp. 253. — DC FI. fr. n. 2672. -~ Duby, Bot. galL p. 341. —Gaud. FI, helv. 2. p, 120. — Lam. Ency. 4. p. 218. — Koch,Syn. p. 513.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 249. (malé). — Tabern. ic. p. 565. fig. 2. — Dod. pempt. p. 143. fig. 2.
Tige haute de &— 9 décim. , dressée , fouillée , anguleuse ^ pulvérulente, rameuse-paniculée au sommet; feuilles éparses, crénelées, presque glabres et d'un vert cendré en dessus , pulvérulentes-cotonneuses en dessous, noircissant ordinaire-^ ment en herbier : les inférieures oblongues-elliptiques, rétrécies en pétiole , souvent un peu aiguës au sommet : les autrw ovales-oblongues , aiguës, presque sessiles : celles du sommet ovales-acuminées ; fleurs petites , d'un jaune pâle , cotonneuses-pulvérulentes, disposées en épis asilaires plus ou moins allongés, formant une longue panicule pyramidale , dressée , terminale , munies de bractées lancéolées -acumi-
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nées; filets des éiamioes tous barbus^ à barbe blanchâtre^ ® (Juillet 9 août).
Commune le long des chemins et des routes, dans les lieuT inculte^ et aridel.
^. Jlbum. Koch, Syn. I. c. — Gaud. FI. helv. 2. I. c — F. album, Mill. Dict. n.3. — Moris. sect. 5. tab. 9. fig. 4. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 863. fig. 2. — Tabern. ic. p. 561. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 1300. fig. 3. — Fleurs blanches.
Salins, au-dessus des Angoulirons, et en descendant à Mainay; Yyerdon , le long de la promenade ; en montant d*Orbe à Balaigue , au bord de la route. — Près de Mont ; de Longirod , etc. ( Gaud. ). — Aux environs de Bàle ( Hagenb.).
M. incanescente. — ^ Vi incanum
Gaud. FI. helv. 2. p. 121. et ejusd. Syn. p. 171. — F, mixtum. Thom. exsic. — - F.Schottïanum. Schrad. Monog. p. 13. tab. 3. fig. 2. {ex Mut. > sed non ex Koch quifitamentis purpureo-lanatis , dicit ).
Plante de 9-;'12 décinti. , acquérant dans la plaine jusqu'à près de 3 mètres de hauteur, pyramidale, à tige cylindrique , striée à sa partie supérieure , robuste , très feuillée , blanche-pubescente inégalement , à poils très courts; feuilles minces^ très grandes^ noircissant par la dessication, oblongues-«lliptiques , ordinairement aiguôs, largement crénenelées « glabres en dessus , blanches-pubescentes en dessous ^ à poils rayonnants, cotonneoses-pubescentes dans la jeunesse : les inférieures rétrécies à la base en pétiole court et épais : les supérieures presque sessiles, ovales-acuminées, allant en diminuant de grandeur vers le sommet de la tige ; fleurs d'un jaune doré , plus grandes que dans Tespèce précéd#nte , réunies par fascicules en grappes nombreuses, un peu rameuses, formant une panicule terminale très rameuse, feuillée à la base , çà et là interrompue dans le haut , portées, au nombre de 3—4, sur des pédoncules allongés,
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recouverts, ainsi que les calices, d'un cotoo très blanc; bractées ovales-lancéolées , acuminées, entières , plus longues que les fleurs, les supérieures plus étroites , linéaires; ; filets des étamines tous barbus en dedans , à poils d'un blanc Jaunâtre , nus et colorés en dehors; style allongé en massue. (D (Juillet, août).
Entre RolLe et Nyon , le long du chemin, près de la campagne dite 1^ lainière (Gaud.).
fig
Cette plante se reconnaît de suite aux flocons blancs, cotonheux-pulvérulents, qui la recouvrent et qui s'enlèvent facilement par le frottement. Tige dressée , cylindrique ou légèrement anguleuse, rameuse-paniculée à sa partie supérieure, à rameaux cylindriques, baute de 6—9 décim. : leuiHes molles, un peu épaisses, recouvertes d*un duvet blanc qui devient floconneux et caduc , comme celui de la tige , légèrement crénelées , souvent presque nues en dessus : les radicales oblongues- elliptiques, rétrécies en pétiole à la base : les caulinaires sessiles , ovales-aiguës : les supérieures en cœur, demi-embrassantes, acuminées; fleurs jaunes, en panicule terminale très rameuse , presque pyramidale , l rameaux allongés, grêles, formant des épis interrompus, composés de fleurs agglomérées , presque cachées dans les flocons du duvet cotonneux qui les recouvre ; filets des étamines tous garnis de poils barbus blanchâtres , les 2 inférieurs un peu plus longs; anthères à pollen couleur de minium, (5) (Juillet, août).
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I» Aux environs de Tholrette); de Thoiry ; ^ Yverdon , le long de la promenade. — Autour de Nyon , près du lac ; de Promenthou ( Gaud.). — Genève, commun sur les remparts ; les Tranchées, etc. (Heut.). — Près de Frontenex (Monnard). — Aux environs de Bâle (Hagenb.).
/S. Hybridum. Gaud. FI. helv. 2. I. c. — Feuilles radicales courtement pétiolées : les supérieures un peu décurrentes; fleurs en épis un peu lâches; filets des étamines tous barbus , les 2 inférieures à barbe lilas.
Nyon , au bord du lac , avec la variété a. ( Gaud.).
*^ Filetn des étamines à barbe violette.
M. mélangée. — F. mixtttm
Ram.^n DC, FI.fr. n. 2674. (cxcl Syn. Smîth. ). — Gau(\.
FI. helv. 2. p. 125. — Poir. Ency. supp. 5. p. 7lft — r.
pulçerulentum. var, y, mixtum, Gaud. S y n. p. 171.
Tige dressée, un peu anguleuse, couverte d'un duvet court, blanchâtre, haute d'environ 1 mètre, rameuse-paniculée à sa partie supérieure-, feuilles molles, très cotonneuses et floconneuses, oblongues, aiguës, crénelées, les inférieures pétiolées, Içs «ipérieures sessile$ embrassante» ; fleurs fasciculées , à corolle jaune , avec une tache purpurine à la base des lobes (Rapin), à barbe des étamines vio-* lette, disposées en grappes lâches, les latérales plus courtes , ascendantes. (D (Juillet, août).
Les lieux stériles : çà et là aux environs de Nyon (Monnard). — Cette espèce est très voisine de la précédente , et n'en est sans doute qu'une, variété , car elle n'en diffère que par sa tige un peu anguleuse , et ses fleurs un peu plus petites , à barbe des étamines violette.
p. 2. p. 873. fig. 3. — Dalech. Hist. p. 1299. fig
— Dod, peœpt. p. 1/Ï4. fig. I. — Lob. ic. p. 562. fig. 2.
Tige dressée, raide, anguleuse, ordioairement simple et d*uo pourpre noirâtre, un peu velue, haute de 6— Qdôcim.; feuilles ovales oblongues, aigués, crénelées, presque glabres et d'un vert sombre en dessus , grisâtres et cotonneuses en dessous, à nervures et pétiole d'un pourpre noirâtre : les radicales et les inférieures longuement pétiolées, échancrées en cœur à la base : les supérieures ovales lancéolées, presque sessiles, allant en diminuant de grandeur vers le sommet de la tige ; fleurs petites , portées sur des pédoncules une fois plus longs que le calice, réimies par groupes do S— 8 dans Pàxe des bractées lancéolées-linéaires, et disposées en un long épi terminal ordinairement simple; corolle jaune , rarement blanche , marquée à la gorge de taches purpurines ; filets des étamines à barbe purpurine. ® (Juin — août).
Commane le long des chemins, particulièrement dans le voisinage des viUages, surtout dans la montagne : Salins, à Irory et au Pontd'Héi^; \ Gernans; à Levier, etc.; aux eofirons de Pontarlier; de Saint-Sulpice , au Yal -Travers ; au Brot; ^ Saint-Cergue ; à Gex; aux environs de Bâle , etc., etc.
jS. Parisiense, DC. FI. fr. 1. v..— F, Parisiense. Thuill. FI. par. éd. 2. p. 110. — Fleurs en épi terminal plus ou moins rameui à la base , à rameaux dressés.
Dans les mêmes lieux, mais plus rare. ^
y. Gymnostemon. DC. FI. fr. supp. n. 2675. — Gaud. FI. helv. 2. 1. c. —Filets des étamines entièrement glabres.
Aux environs de Neuchâtel (Ghaillet).
S 5. FeuiUes non décurrentes ; fleurs soUtaires ou géminées , en grappe terminale grêle , allongée.
J.Bauh. Hist. 3. p. 2. p, 874. — Dalech. Hist. p
1305^. fig. 1. — Dod. pempt. p. U5. fig. 1. — Lob, ic.
p. 564. ûg. 2. (<?adr.).
Plante glabre sur toutes ses parties , s( Ton en excepte le sommet de la tige , les pédoncules et le calice , qui sont plus ou moins garnis de poils courts, très fins, glanduleux au sommet. Racine blanchâtre , épaisse, fusiforme ; tige ordinairement simple , quelquefois rameuse dans le haut , dressée, ferme , cylindrique • à peine anguleuse , fouillée, haute de 6—10 décim.; feuilles assez nombreuses, alternes, minces , d'un vert gai , glabres et lisses : les radicales et les inférieures sinuées-dentées ou anguleuses , oblongues , rétrécies en pétiole à la base : les caulinaires oblongues, aiguës, sessiles , crénelées : les supérieures ovales-acuminées, presque en cœur et demi-embrassantes à la base; fleurs jaunes, en grappe terminale dressée, poilue -glanduleuse, à poils courts et très fins , ordinairement simple , lâche , très allongée , portées sur des pédoncules alternes , solitaires , doubles ou presque doubles de la longueur des bractées, à Tépoque de la fructification ; filets des étamincs à barbe purpurine, les 2 inférieurs plus longs ; pollen d'abord d'un^ jaune doré, à la fin pâle. ® (Juin, juillet). Vulg. HerbeauxMites,
Les lieux arides, le bord des chemins et des routes : Salins, à Saint- Joseph ; entre Pagnoz et Mouchard ; à la saline d'Arc; à Villers-Farlay ; ^ Ghamblay ; à Mont-sous- Vaudrey ; entre les villages de Renne et des Arsures, etc.; aux environs de Besançon ; de Dole; de Genève; d^ Nyou ; d'Yverdon ; de Bâle , etc.
M. Fausse-Blattaîre. — V. blalarioïdes
tam. Ency. U. p. 223. — DC. FI. fr. n. 2679. — Duby, Bot.
gall. p. 3^1. — Gaud. FI. helv. 2. p. 127. ~ F^rubi-
ginosum (Waldst. et Kit.). Koch. Syn. p. 5151. {ad
calcem).
Celte espèce diffère de la précédente , avec laquelle elle a les plus grands rapports , par sa tige haute de 9—12 décim,,
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un peu anguleuse , garnie , ainsi que toutes les autres parties de la plante ^de poiis tins , courts , subulés, non glanduleux, ordinairement divisée au somnoiet en rameaux effilés; par ses fleurs plus nombreuses , disposées en grappe terminale grêle 9 moins lâche , portées sur des pédoncules inégaux , un peu plus courts, géminés, ternes ou quaternés, rarement solitaires; par son calice à lobes verts, lancéolés, sa corolle plus grande , son pollen safrané; feuilles légèrement pubescentes en dessous : les inférieures oblongues, grossièrement crénelées ou sinuées , rélrécies en un court pétiole : celles de la tige oblongues-ovales , aiguës, presque en cœur, demiembrassautes. ® ( Juin , juillet).
fïyon , dans les champs au voisinage du bois Bougis (Gaud. ), 2. SGROPHULAIRE. ^ SCROPHVLÀRU, Linn.
Galice mouosépale à 5 lobes; corolle presque globuleuse , à limbe à 2 lèvres , la supérieure plus longue , à 2 lobes , ordinairement munie en dedans d'une écaille qui est le rudiment d'une cinquième étamine , Tinférieure à 3 lobes , le moyen réfléchi ; élamines 4 , didynames ; stigmate unique ; capsule ovoïde , aiguë , à 2 loges , à valves infléchies à I9 base sur un placenta épais.
S 1 . Écaille de la lèvre supérieure arrondie, ou réniforme, ou à 2 lobes,
p. 421 . fig. 1 . — Tabern. ic. p. 542. fig. 2. — Dalech
Ilist. p. 1085. fig.2.-— Dod. pempt. p. 50. fig. 1.— Lob.
je. p. 533. fig.2. (ead.).
. Digiti
Racine transveriale , noueuse-tuberculeuse j tige dressée , glabre, d'un vert sombre, à 4 angles aigus, rameuse-paniculée au sommet, haute de 6-9 décim. ; feuilles opposées, grandes , d'un vert foncé , glabres , ovales ou oblongues , ait guës, un peu en cœur à la base, inégalement dentées en scie , péliolées : les supérieures lancéolées; fleurs petites, d'un pourpre olivâtre , souvent verdâtres à la base , portées sur des pédoncules grêles, assez longs, disposées en panicule terminale oblongue , à rameaux opposés , trichotomes , pubescents-glanduleux , munis de bractées à la base ; lobes du calice ovales, obtus, étroitement scarieux sur les bords; écaille de la lèvre supérieure oblongue transversalement, un peu échancrée; capsule ovoïde^ acuminée. % (Juin, juillet).
Commune le long des fossés, au hord des chemins, dans les lieux humides. — La Scrophulaire est une plante amère et nauséeuse ; sa décoction guérit la gale , en lavant les pustules pendant plusieurs jours : on l'a beaucoup vantée autrefois dans la guérison des scrophules , ça qui lui a fait donner le nom de Scrophulaire.
S. aquatique. — 5. aquatka
Linn. Sp. 864. ~ Koch, Syn. p. 515. — Mert. et Koch ,^
Deuts. FI. 2. p. 405.
Lam. illust. tab. 533. fig. 2. — Tabern. ic. p. 542. fig. 2,
Racine fibreuse , à fibres capillaires ; tige dressée , glabre , tétragone , ailée sur les angles, rameuse-paniculée au sommet, haute de 6 — 12 décim»; feuilles opposées, molles, pétiolées, ovales-oblongues ou ovales, un peu obtuses, à peine en cœur à la base , dentées en scie , d'un vert gai , plus pâles en dessous, glabres sur les deux faces, à pétiole ailé; fleurs d'un pourpre noirâtre, disposées en panicule terminale dressée, nue, allongée, composée de grappes latérales opposées, rameuses - trichotomes , pubescentesglanduleuses, un peu écartées, munies de bractées étroites, lancéolées ou subulées; lobes du calice ovales-arrondis » \argement scarieux sur les bords; corolle d'un pourpre
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brun sur le dos, verdâtre sur le tube et la lèvre ioférieure ; écaille de la lèvre supérieure bilobée, à lobes divergents; capsule globuleuse. ^ (Juin — eioùi), Yulg. Bétoine d'eau. Herbe du siège.
Commune au bord des eaux , dans les lieux humides , le long des rivières et des ruisseaux : Salins , le lojig du ruisseau du bois de Racine ; le long de la Furieuse , etc. — Genève , au bord de Tétang , près de la fontaine avant d'arriver à Satigny ; au bord des ruiseeaux , près de Thoiry. — Le nom d*Her6e du SiVge qu'on lui a donné vient, dit-on, de ce qu'elle fut employée comme vulnéraire pour la guérison des plaies au siège de la Rochelle, en 1627.
S. de Balbis. — 5. Balbisii
Hornem. Horl. Hafn. 2. p. 577. — Koeh, Syn. p. 515. —
S. aquatica. DC. FI. fr. n. 2627? — Duby, Bot. gall. p.
346? — Gaud. FI. helv. ^. p. 161 ? - Poir. Ency. 7. p. 2!)? J. Saint Hil. PI. fr. tab. 3'(8. — Moris. sect. 5. tab. 8. fig. 4.
(«eri'ip^3.).— Dalech. Hist. p.l356. fig. 2. — Dod. pempt.
p. 50. fig. 2. {ead.), — Lob. ic. p. 533. fig 1. {ead,).
Cette espèce se distingue de la précédente , avec laquelle on la confond ordinairement , par sa tige plus élevée , moins rameuse , également ailée sur les angles et les pétioles-, par ses feuilles d*un vert foncé, oblongues, en cœur à la base, obtuses et arrondies au sommet, obtusément crénelées et non dentées en scie , souvent munies , au moins les inférieures y de 2 petites folioles ou oreillettes au sommet du pétiole, pubescentes en dessus (dans mes édiantillons ) ; enfin par ses fleurs plus grandes, d'un pourpre brunâtre, à faille de la lèvre supérieure réniforme, entière ou obscurément échancrée. Toute la plante a une odeur plus forte que la précédente. ^ (Juin, juillet ).
Salins, le long de la Furieuse, à la Chapelle; au bord du ruisseau, des Doigts, au-dessus du Gont-de-Conche , etc. —■ Genève , le long des ruisseaux, près d'Étrembières ; au moulin d*Aigue-Belle , au pied du petit Salève (Reut.). •— Cette espèce ayant été confondue avec la précédente , sa synonimie est douteuse et très diffiofle à établir : j'y ai rapporté les figures des anciens , à feuilles auriculécs à la base.
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$ 2. Ecaille rfip la lèvre supérieure linéaire ou lancéolée ^ aiguë , ou nulle.
S. canine. — S. canina
Linu. Sp. 865. — DC. FI. ft. n. 2652. — Duby, Bot. gall,
p. 347. — Gaud. Fl. helv. 4l. p. 163^— Poir. Ency. 7^
p. 35. — Koch, Syn. p. 516.
Moris. sect. 5. tab. 9. fig. 8. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p.
U^. fig. 2. (mala). — Clus. Hist. 2. p. 209. fig. i. {ic.
lob, ). — Tabern. ic. p. 136. fig. 2. — Dalech. Hist. p.
fig. 3, — Lob. ic. 2. p. 55. fig. 1 . (ead
Racine un peu rameuse , rampante ; tige dressée , obtusément quadrangulaire , souvent d'un pourpre noirâtre ^ glabre , comme toutes les autres parties de la plante, feuillée, rameuse , dichotome au sommet , haute de 3 — 6 décim.; feuilles glabres : les inférieures pétiolées, oblongues, inci-r sées ou pinnatifides : les autres ailées-pinnatifides , à lanières jncisées-dentées en scie , confluentes au sommet : les supérieures plus finement découpées; fleurs d'un pourpre noirâtre , pédicellées, disposées en grappe paniculéo terminale , allongée, presque nue» glanduleuse, à glandes presque sessiles, à rameaux ou pédoncules alternes, dicholomes, ayant souvent une fleur dans la dichotomie , les inférieurs axilaires , les supérieurs munis de bractées linéaires-subulées ; lobes du calice arrondis , membrvneux et très blancs sur les bords; corolle à lèvre supérieuraS fois plus petite que le tube , à écaille lancéolée , aiguë , ou nulle; étamiiies et pistils saillants ; capsule globuleuse , mucronée , plus grande que le^alice. :^ (Juin— août).
Dans les lieux grayeleux , arides ou sablonneux : aux environs de Tlioirette ; dans les lieux incultes aux environs de Thoiry, et au bord de la route de Lyon , entre ce dernier village et Saint-Genis ; au bord du lac de Joux. —- Au bord du lac, près de Genthod; au bois de I9 Bâtie ( Reut.). — - Près de Coppet ; de Nyon , à Tembouchure du Boiron ; de Promentbou, etc. (Gaud.). — Bâle, près de Saint-Louis et d'Hiin pingue; au bord de la Birse et du Qirsec (Hagenb.).
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iS. Montana, Gaud. FI. helv. 4. i. c. ? — Feuilles 2 fois oilèes-pinnatifides , à lanières étroites, linéaires, à i— 3 lobes lancéolés; panicule glanduleuse, à glandes presque
Salins, sur le penchant rocailleux au pied des rochers, en snîTant I0 Lison de Nans au moulin Chipré; au-dessus des Planches, près d*Arbois. — Au pied du rocher de la i)ôle ; au Mont-d*Or> près de Yallorbet (Gand.).
S. de Hoppe. — S. Hoppii
Kocby Syn. p. 516. — S, canina, Hopp. cent. 4. — DC*
FI. fr. n. 2632. var. ^. et y. — Gaud. FI. helv. 4. p. 163-
var. y. nana, — S, Juratensts, Schleich. eisic.
Cette espèee , que plusieurs botanistes réunissent à la pré-^
cédente comme variété, s'en distingue par sa tige plus
courte, haute seulement de 1—2 décim., toujours simple,
terminée par une grappe de fleurs courte et resserrée ; par
ses feuilles 2 fois ailées-pinnatifides , à lanières étroites ,
incisées et dentées , semblables à celles de la var. /3. de
l'espèce précédente ; enfin par ses fleurs plus grandes, dont
la lèvre supérieure est de moitié plus petite que le tube ,
portées sur des pédicelles poilus-glanduleux, à poils égalant
presque le diamètre des pédicelles dont la longueur égale
celle de la capsule plus grosse. ® Koch (Juillet, août).
Parmi les rocailles, sur les hantes sommités de la chaîne du Colombier, et près du chalet du Reculet , au-dessus du vallon d*Ardran« ^ S« trouve aussi dans les rocaiUes au-dessous de la Dôle ( Reut. ).
FAMILLE LXXVII
Antlrrlilnée». Jass.
Galice persistant , à 4—5 divisions ; corolle monopétale hypogyne , irrégulière ou inégale, ordinairement à 2 lèvres ou en gueule, caduque; étamines k didynames, ou 2, insérées sur la corolle ; ovaire libre ; style 1 ; stigmate simple
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OU à 2 lobes ; capsule à 2 loges, à plusieurs graines; placentas fixés sur le milieu de la cloison. Embryon droit, renfermé dans un périsperme cbarnu-, radicule tournée vers Tombilic. — Herbes à feuilles opposées, au moins les inférieures.
«t. Êtamùies 4, didynames,
i. GRATIOLE. — GRJTIOLÀ. Linn.
Calice à 5 divisions , muni de 3 bractées à la base ; corolle tubuleuse , légèrement tétragone , à 2 lèvres peu marquées, la supérieure échancrée , l'inférieure à 5 lobes j étamines 4-5, ipsérées sur le tube, dpnt 2 fertiles; anthères pendantes , s'ouvrant par 2 fentes ; capsule ovoïde, à 2 loges, à cloison simple.
G. officinale. — G. officinalis
Linn. Sp. 24. — DC. FI. fr. n. 2666. — Duby, Bot. gall. p. 342. - Gaud. FI. helv. i . p./ï3. — Lam. Ency. 3. p. 26*
— Koch, Syn. p. 517.
J. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 176. — Bull. Herb. tab. 150. — Chaum. FI. méd. tab. 187. - Lam. illust. (ab. 46. fig. 1.
— Moris. sect. 5. tab. 8. fig. 7. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 455. fig. 1. — Tabern. ic. p. 367. fig. 1.. — Dalech. Hist. p. 1085. fig. i. — Dod. pempt. p. 362. fig. 1. — Lob. le. p. 453. fig. 2. [ead.].
Racine rampante, articulée; tige dressée, ordinairement simple, ou un peu rameuse, glabre, fistuleuse, noueuse, cylindrique , tétragone à sa partie supérieure , haute de 2—3 décim. ; feuilles opposées, nombreuses , rapprochées, sessiles , lancéolées , dentées en scie , entières à la base , à 3 — 5 nervures, glabres, ponctuées; fleurs rosées ou blanches, jaunâtres et barbues à la gorge , portées sur de longs pédoncules filiformes , dressés, axilaires, uniflores, plus courts que les feuilles ; calice à S divisions lancéolées , muni -à la base de 2 bractées linéaires , aiguës, plus longues que lui;
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corolle à 2 lèvres peu marquées , la supérieure plus grande , ôchancrée , Tinférieure à 3 lobes , à tube un peu courbé ; filets des étamines fertiles barbus, les stériles grêles, plus courts; capsule globuleuse-conique, acuminée, à 2 valves. ^ (Juin— août). Vulg. Herbe au pauvre homme.
Les prés humides : Salins, entre la Grange-de-Vairre et Temboachure de la Furieuse , rare ; aux environs d*Arbois ; de Besançon , dans le marais de Saône ; au bord du lac à Yyerdon. — A Boudry ; à Golom-^ hier et Aneth, comté de Neuchàtel ; à Eysins, près de Nyon (Gaud. ). — Genève , dans les marais à Sionet ; à Choulez , etc. ( Reut. ). ^- Bâle , à Uichelfeld (G. B. : hodiè desideratur, Hagenb.). -^ Cette plante est un violent purgatif qui devient très utile lorsqu'il est employé avec méthode et à petite dose : vénéneux à haute dose.
DIGITALE. — DIGITALIS, Linn
Galice à 5 divisions inégales-, corolle tubuleuseen cloche, ou ventrue en avant ; à limbe oblique à 4 lobes inégaux , le supérieur échancré; étamines 4, didynames, fertiles, insé« rées au fond de la corolle, à loges des anthères divariquées; stigmate simple ou bilobé -, capsule ovoïde , aiguë , à 2 loges formées par les bords rentrants des valves-, placenta libre à sa partie supérieure.
D. pourpre. — D. purparea
Linn. Sp. 866. - DC. FI. fr. n. 2661. - Duby, Bot. galK p. 342. — Gaud. FI. helv. 4l. p. 164. — Lam. Eiicy. 2. p. 278. --Koch,Syn. p. 518.
J. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 125. — Ghaum. FI. méd. tab. 15t. — Bull. Herb. tab. 21. — Lam. illust. tab. 525. fig. 1 . — J. Bauh. Hist. 2. p. 812. «g. 5. — Tabern. ic. p. 568. fig. 1. -_ Dalech. Hist. p. 831. fig. 1. — Dod. pempt. p. 169. fig. 1. —Lob. ic. p. 572. fig. 1. [ead.).
Tige dressée , ordinairement simple , cylindrique, pubescente , haute de 6—9 décim. -, feuilles alternes , ovales-lan-* céolées, dentées- crénelées , molles, pubescentes, vertes et
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un peu ridées en dessus , un peu blanchâtres et cotonneuses en dessous : les inférieures péliolées, rétrécies aux deux bouts , décurrentes sur le pétiole : les supérieures sessiles, un peu embrassantes-, fleurs grandes, purpurines, penchées, disposées en grappe unilatérale allongée , terminale , portées sur des pédoncules uniflores , cotonneux , munis à la base d*une bractée ovale-lancéolée , acuminée; divisions du calice ovales , aigués » pubescentes , à 5 nervures ^ corolle élargie en cloche , glabre en dehors , ventrue en avant , bar< bue intérieurement et marquée de points d'un pourpre plus foncé entourés d'une ligne blanche, à 4 lobes peu marqués, le supérieur très obtus , entier ou un peu échancré , les in^ férieurs courtement ovales -arrondis; capsule pubesceote ovoïde-conique. ® (Juin— août).
Aux environs de Beure , près de Besançon ; sn^ le territoire d*Ornans et ailleurs (Girod-Chant.;. — ^ Autour de Neuchàtel ( d* Yyernois) ! -* Au-dessus de Bienne (Gaud.)? -^ Bâle, autour de Ferrette (Hagenb.). -^ CnlUvé dans les jardins comme plante d'ornement. — La Digitale est une plante amère , nauséeuse , très actiye , Ténéneuse ; prise ^ haute dose , elle peut causer les plus graves accidents. On remploie en poudre , et en extrait à la dose de i --2 grains , ou en teinture alcoholique donnée par gouttes, dans quelques maladies, pour modérer la circulation ; c*est aussi un puissant diurétique : on a employé avec avantage la décoction des feuilles dans les engorgements squirreux des glandes.
fig. 3* — Fuchs. Hist
Racine. épaisse, rameuse; tige dressée,. simple, un peu velue , surtout à sa partie supérieure , à poils articulés , ainsi que ceux des autres parties de la plante , très fouillée , cylindrique , haute de 3-5 décim. ; feuilles oblongues-lancéolées , aiguës, dentelées en scie, demi embrassantes, glabres en
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dessus 9 velues sur les bords et les nervures dorsales : les inférieures rétrécies en pétiole : les supérieures ovales , aigués ; fleurs grandes, au nombre de 10—15 , alternes , penchées, disposées en grappe terminale un peu lâche, unilatérale , courbée au sommet, portées sur des pédoncules plus courts que les bractées lancéolées, acuminées, lesquelles vont en diminuant de grandeur vers le sommet de la grappe ; calice velu glanduleux, ainsi que les pédoncules et les bractées , à lobes lancéolés, aigus-, corolle élargie en cloche , ventrue en avant, pubescente-glanduleuse en dehors , d'un blanc sale ou jaunâtre , barbue en dedans, marquée de points et de veines roussâtres, à 4 lobes peu profonds , le supérieur très obtus, échancré, ou un peu dentelé, les 3 inférieurs triangulaires, obtus, le moyen plus large et un peu plus allongé ; capsule velue, à 4 sillons; graines petites, anguleuses. ^ (Juin, juillet).
Cette planl^ n'est pas rare dans les pâturages et les lieux incultes des montagnes : Salins, sur la côte de Saint-André ; sur Poupet ; Belin ; audessus du mont de Remeton, etc.; sur la DÔIe; le Thoiry; le Salère^ au-dessus d'Archamp ; sur les montagnes autour de Besançon ; de Poligny ; de Thoirette; au Greux-du-Yent; aux environs de Bàle, sur le mont Mutet , etc.
Ù. ambtguo'lutea. Mey. Chlor. Hanov. p
Cette espèce tient le milieu entre la précédente et la
suivante dont elle paraît être une hybride. Tige haute d'en*
viron 6 décim., presque glabre ou un peu pubescente-glan-
duleuse dans le haut; feuilles oblongues-lancéolées, dentées
en scie , glabres, ciliées : les inférieures rétrécies en pétiole :
les supérieures sessiles, ovales à la base ; fleurs d'un jaune
pâle , un peu plus grandes que celles de l'espèce suivante ;
divisions du calice lancéolées, à une seule nervure, aiguës,
pubescentes-glanduleuses sur les bords, ainsi que le pédon^
cule ; corolle tubuleuse-en cloche , Un peu ventrue , pubes-
III
Digiti
ceDte-glanduleuse en dehors , marquée de points furrugîoeoi à Tinsertion des étamines , et légèrement réticulée intérieurement par des lignes brunâtres , à 4 lobes ^ le supérieur obtus I échancré en 3 lobes aigus, les 3 autres inégaux ^ le moyen plus grand , oyale , obtus , réfléchi , les 2 latéraux triangulaires, aigus ; capsule à 4 sillons. ® (Juin— août).
A la côte de Saint-Cergue^ mêlée arec ^espèce snivante et la précédente (Ducros).
a. D. à petites fleurs. — D. lutea.
Linn. Sp. 867. — Gaud. FI. helv. 4J. p, 167. — D, parviflora. Lam. Ency. 2. p. 279. — DC. Fl. fr. n. 2664. — Duby, Bot. gall. p. 342. — Koch, Syn. p. 519. J. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 124. -~ Moris. sect. 5. tab. 8. fig. 5. — J. Bauh. Hist. 2. p. 814. fig. 1. —Lob. ic. p. 573.
Tige simple , dressée , glabre , cylindrique , tfès fouillée , haute de 3 — 6 décim. ; feuilles d'un vert obscur , assez fermes, glabres, sessiles, demi^-embrassantes, oblongueslancéolées , dentées en scie : les supérieures ovales- lancéo* lées , aiguës : les inférieures rétrécies en pétiole , souyent un peu ciliées-barbues vers la base-, fleurs d'un jaune pâle, petites , très nombreuses , en grappe unilatérale terminale , à la fin très allongée , rapprochées , portées sur des pédoncules glabres, courts, munis de bractées lancéolées-acuminées qui vont en diminuant de grandeur vers le sommet de la grappe; divisions du calice lancéolées, aiguës, courtement ciliées-glanduleuses, ainsi que les bractées; corolle tubuleuse, un peu ventrue en avant, glabre en dehors, ou légèrement pubérulente-glanduleuse , à 4 lobes courts , le supérieur échancré en 2 lobes aigus , les 3 autres ovales , les latéraux aigus, le moyen plus large, barbu à la base^ un peu obtus et réfléchi au sommet ; capsule ovoïde , pubescenleglanduleuse, à 2 sillons , terminée par le style. <D ( Juin-août).
Cette espèce , plus commune que la D. grandiflora , se trouve dans les mêmes lieux.
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Tabern. ic. p. 851 . fig. 1 . — Dalech. Hist. p
fig. 2. — Dod. pempt. p. 182. fig. 1. — Lob. îc. p. 404.
fig. 2. [ead.).
Racine blanchâtre , rameuse ; tige dressée , cylindrique , lisse , pubescente-glanduleuse , ou velue à sa partie supérieure, raide, simple, ou rameuse dès la base, haute de 5—5 décim. ; feuilles lancéolées ^ ou linéaires-lancéolées» obtuses, rétrécies aux deux bouts, entières^ glabres ^ la plupart alternes ou éparses» les inférieures opposées; fleurs grandes^ très belles, alternes , portées sur des pédoncules courts, pubescents - glanduleux , ainsi que le calice et la corolle , munis à la base d'une bractée ovale â peu près de même longueur , disposées en grappe terminale dressée, à la fin allougée; calice court, à lobes ovales, obtus; corolle d'un pourpre foncé, rose, ou blanche, à palais ordinairement d*un beau jaune , exactement fermée , mais s'ouvrant lorsqu'on la presse latéralement : lèvre supérieure grande , à 2 lobes obtus » redressés , rinférieure réfléchie , À 3 lobes obtus, convexes; palais velu intérieurement , à 2 saillies ; capsule ovoïde , gibbeuse à la base , s'ouvrant au sommet par 3 trous qui lui donnent Tapparence d*une tète
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de singe. ¥ (Juin —septembre). Vulg. Mufle-de-veau , Gueule-de-hup.
Les remparts, les yieux murs : Salias, contre les remparts de la yille; Besançon, contre les murs de reyétement du fort Griffon ; Baie, contre les vieux murs et les remparts de la ville. — Neuchàtel , contre les murs du vieux château et dans la ville même (Depierre, cat.). — Genève , sur les terrasses , près de la Treille ( Reut.). — Nyon , contre les murs de la promenade ( Gaud.). — Cultivé dans les jardins , où Ton en voit une très belle variété à fleurs blanches, à lèvre pourpre, et palais jaune.
i. M. rougeâtre. — J. Orontium.
Linn. Sp. 860. - DC. Fl. fr. n. 26S6. — Duby, Bot. gali. p. 543. — Gaud. Fl. helv. U. p. 157. — Ventenat, Ency. 4- p. 365. — Koch, Syn. p. 520.
J. Saint-Hil. PI. (t. tab. 261. — Lam. illust. tab. 531. fig^ 2. — Moris. sect. 5. tab. U. fig. 5. —Barr. le. fig. 651. et 652. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 464. fig. i. {malé). — Tabern. ic. p. 852. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 1341. fig. 3. — Dod. pempt. p. 182. fig. 2. — Lob. ic. p. 405.
fig. 2. (efl?£/.).
Racine blanchâtre , ordinairement rameuse et tortueuse ; tige simple ou rameuse , dressée , cylindrique , plus ou moins velue , particulièrement dans le haut , feuiliée dans toute sa longueur, haute de 2—4 décim. -, feuilles étroites , lancéolées-linéaires y un peu obtuses , rétrécies en un court pétiole , glabres , ou un peu poilues à la base , la plupart altetnes, les inférieures opposées; fleurs rougeàtres, rarement blanches, asilaires, écartées le long de la tige et des rameaux , solitaires, presque sessiles, de grandeur médiocre , dressées, formant une sorte d'épi feuille lâche, allongé; calice à 5 divisions linéaires-lancéolées, inégales, poilues, plus longues que la corolle ; capsule velue , ovoïde , un peu gibbeuse à la base , plus courte que le calice ; graines oblongues, d'abord blanches , puis brunes, difficiles à décrire, ressemblant à un petit insecte coléoptère dépourvu de léte
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et de corselet, et dont il ne resterait que les élytres convexes, débordant légèrement l'abdomen un peu déprimé en dessous, avec les pâtes repliées sur les côtés. ® (Juinaoût).
Les champs , les lieux cultivés après la moisson : Salins , dans les champs de Cramans; de Villers-Farlay ; d'Ëcleux, commun; de Chamblay ; de la Loye , etc. — Dans les champs aux environs de Genève (Reut.). — De Nyon (Gaud.). — De Bàle, etc. (Hagenb.).
^. LINAIRE. — UPfARU. Tournef.
Calice à 5 divisions , les 2 inférieures écartées ; corolle à tube renflé, éperonné à la base , à limbe en gueule à 2 lèvres, la supérieure bifide, réfléchie, l'inférieure trifide , renflée et saillante au milieu , fermant plus ou moins la gorge; étamines 4, didynames; capsule ovoTde ou globuleuse , à 2 loges , s'ouvrant au sommet par 2 trous bordés de dents *, graine marginée.
5 \f Fleurs solitaires, axilaires le long des rameaux. ^ Tige couchée; feuilles larges, pétiolées y anguleuses,
L. Cymbalaire. — L. Cymbalaria
Mill. Dict. 4. p. 455. n. 17. — DC. FI. fr. n. 263^. ~ Duby,
Bot. gall. p, 544. — Koch, Syn. p. o20. — Jntirrhinum
Cymbalaria, Linn. Sp. 851. —Gaud. FI. hely. 4. p. 14Ç.
— Ventenat, Ency. 4. p. 548.
J. Saint-llil. PI. fr. tab. 215— Bull. Herb. tab. 305. —
Moris. sect. 5. tab. 14. fig. 50. — J. Bauh. Hist. 5. p. 2.
p. 685. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 1522. fig. 5. — Lob.
ic. p. 615. fig. 1.
Plante très glabre , à tiges grêles, allongées, rampantes, très rameuses, à rameaux diflus, entrelacés, gazonnants, longues de 2—5 décim. -, feuilles d'un vert gai , la plupart alternes, arrondies- réniformes , glabres, en cœur à la base ,
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à 5—7 lobes ou angles arrondis plus ou moins marqués^ un peu mucronés , épaisses, souvent rougeàtres en dessous, longuement pétiolées; fleurs petites, axilaires, solitaires, portées sur des pédoncules filiformes , souvent plus longs que les feuilles; lobes du calice linéaires-lancéolés; corolle d'un violet clair , à palais jaune , blanc à la base , à lèvre supérieure à 2 lobes arrondis, l'inférieure à 3; éperon droit, court , obtus ; capsule presque globuleuse ; graines ridées. ^ ( Juin^septembre ).
L«8 feutes des rochers et des yieux murs : Besançon, commune sur les remparts et les mars de terrasse ; à Dole ; à Orbe ; à Montbéliard ; à 3âle. — Genève , sur les vieux murs à Mornex ( Reut.).
L. Élatine. — L, Elaline
Mill. Dict. 4. p. 45â. n. 16. — DC. FI. fr. n. 2656. — Duby, Bot. gall. p. 544. — Koch , Syn. p. 521. — Aniirrhinum Elatine. Linn. Sp. 851. — Gaud. FI. helv. 4. p. \t\l . — Ventenat, Ency. 4. p. 349, Bull. Herb. tab. 245. - Moris. sect. 5. tab. U. fig. 28. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 372. fig. 2. — Tabern. ic. p. 715. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 1238. fig. 2. — Dod. pempt. p. 42. fig. 2. — Lob. ic. p. 470. fig. 2. [ead,). Racine gréle, fibreuse, produisant plusieurs tiges rameuses , étalées sur la terre , velues, filiformes , à rameaux diffus, longues de 2— 4décim.; feuilles alternes, velues, courtement pétiolées, ovales-hastées, allant en diminuant de grandeur vers le sommet de la tige et des rameaux où elles sont très petites : les inférieures ovales, entières, opposées, souvent un peu anguleuses ou dentées ; fleurs solitaires , petites, asilaires , portées sur de longs pédoncules glabres , filiformes, plus longs que les feuilles, très étalés; calice velu, à divisions lancéolées» très aiguës; corolle jaune, à lèvre supérieure petite , dressée , d'un pourpre noirâtre , à 2 lobes obtus , Tinférieure jaune , plus grande , à 3 lobes un peu réfléchis ; éperon subulé , très aigu , souvent un peu arqué , un peu plus court que la corolle ; capsule glabre »
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globuleuse; graines brunes, profondément ridées-cbagrinèes, ® (Juillet— septenabre).
Les champs, les terres cultivées, après la moisson : les champs de la Viletto , près d' Arbois ; de Grozon ; de PAbergement ; de Chavanne , près de Sellières ; de Mont^sous-^Vaudrey ; de Thoirette ; de Besançon ; de Genève ; de Bâie , etc.
L. bâtarde. — L. sptma
Mill. Dicl. 4. p. 452. n. 15. —DC. FI. fr. n. 2637. — Duby, Bot. gall. p, 3^4. — Koch, Syn. p. 521. — jânttrrhinum spurtum, Linn. Sp. 851. — Gaud. FI. helv. 4. p. 148. — Tentenat y Ency. 4. p. 349.
Moris. sect. 5. tab. 14. fig. 27. - J. Baub. Hist. 3. p. 2. p. 372. fig. I. — Tabern. ic. p. 715. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 1240. fig. 3. et p. 4303. fig. 3. {ead.). et etiam p. 1050, fig. 2. {ead, ). — Dod. pempt. p, 42. fig. 1. — Lob. ic. p. 470. fig. 1.
Racine grêle , fibreuse , produisant plusieurs tiges velues , rameuses , couchées sur la terre, longues de 2 — 4 décim. -, feuilles ovales-arrondies, alternes , velues , souvent un peu dentées vers la base , pétiolées , les inférieures plus grandes; fleurs axilaires, solitaires, portées sur de longs pédoncules velus, filiformes, ordinairement plus courts que les feuilles; calice velu, à divisions ovales- lancéolées; corollo jaune , à lèvre supérieure d'un pourpre noirâtre ; éperon allongé ; capsule glabre ; graines profondément ridées-cba- ^Tinées. 0 (Juillet — septembre). Vulg. F'elvote.
Commune dans les lieux cultivés, dans lesch«mps «près la moisson.
iS. Pelorm, DC. FI. fr. I. c. — Gaud. FI. belv. 4. 1. c — Galice souvent à 6 divisions; corolle à peu près régulière, à 5 — 6 divisions , à 3 — 5 éperons (12 dans un de mes échantillons); étamines 5—7, se changeant quelquefois en pétales; style tuméfié, formant une colonne terminée par une couronne de stigmates ; fruit avorté.
Salins , le long d'un sentier dans les champs , à Badoz.
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y. Mulliflora, Pédoncules inférieurs rameux, à 3—8 fleurs portées sur des pédicelles munis à la base d une petite foliole bractéale ovale, accompagnés d'une fleur solitaire , asilaire , à pédicelle simple , filiforme. Ces pédoncules rar meux seraient-ils des rameaux avortés , accompagnés d'une fleur asilaire ?
Même |iQa que la variété yS.
** Tige drenée; feuilles étroites, lancéolées-linéaires.
ti. L. naine. — L. minor.
Desf. FI. atl. 2. p. 46. — DC. FI. fr. n. 2652. — Duby, Bot. gall. p. 344. — Koclî, Syn. p. 521. — Jntirrhinum minus. Linn. Sp. 852. — Gaud. FI. helv. 4. p. 152. — Ventenat, Ency, 4. p 360.
J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 46S. fig. 1. - Dalech. Hist. p. 1340. fig. 3.
Plante pubescente - glanduleuse , un peu visqueuse sur toutes sps parties , à tige dressée , très rameuse , difluse , un peu anguleuse , haute de 4—2 décim.*, feuilles étroitement lancéolées , obtuses , rétrécies aux deux bouts ^ alternes : les inférieures oblongues, opposées, rétrécies en pétiole; fleurs petites, nombreuses, solitaires, axilaires, portées sur de longs pédoncules filiformes, 3 fois plus longs que le calice à 5 divisions inégales, linéaires, plus développées et un peu spatulées à l'époque de la maturité; corolle d'un violet pâle , à palais jaunâtre, barbu, à lèvre inférieure blanchâtre, à éperon court, obtus , à peine courbé, égalant à peu près la longueur du calice; capsule ovoïde, lisse, légèrement pubescente; graines ovoïdes, brunes à la maturité, silloQnées longitudinalement. ® (Juillet— septembre.
Les champs et les lieax graveleux : aux environs de Salins ; de Be^ iançon ; de Pontalier ; d*Arbois; de Sellières ; de Thoirette ; de Genève ; 4e Montbéliard ; de Bàle , etc.
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S â. Fleurs en grappe, ou en épi ierminaL
* FevLilUt étroite» i les inférieures opposées , ou verticiUées.
fig. 2. — Clua. Hist. 1. p. 322. fig. 2. — Tabern
ic. p. 824. fig. 2. — Dalech. Hisl. p. 1151. fig. 4. —
Lob. ic. p. 410. fig. 1.
Racine presque simple, fibreuse, produisant plusieurs tiges glabres, ainsi que toutes les autres parties de la plante , longues de 8— 16 centim. , étalées-ascendantes ou redressées^ glauques , diffuses ^ souvent un peu purpurines à leur partie inférieure; feuilles linéaires ^ épaisses ^ d'un vert glauque , sessiles, ordinairement verticiUées par 4, souvent déjetées d'un seul côté : les inférieures linéaires-oblongues, rétrécies à la base ; fleurs assez grandes, très belles, rapprochées en grappe terminale courte , serrée , portées sur des pédoncules uniflores , assez longs, munis de petites bractées semblables aux feuilles supérieures ; calice à divisions linéaires, aigués, presque de la longueur de la capsule ; corolle de couleur violette très vive , à palais d'un Jaune de safran velouté , à lèvre supérieure à 2 lobes oblongs , dressés , l'inférieure à 3 lobes égaux, arrondis; éperon droit, de la longueur de la corolle, insensiblement aminci, aigu; capsule globuleuse; graines lisses, comprimées, d'un brun foncé , entourées d*un rebord mince. ®? (Juillet— septembre).
Au pied des rochers, sons le sommet da Reculet da c^té de Thoiry, et aa-dessous dans le petit vallon d'Ardran , au bord du chemin ; sur le bord du lac de Joux , entre les villages de TAbbaye et des Charbonniers, abondamment; au Creux-du-Vent. — Sur le Chasserai (Hall.).
Digiti
L. rayée. — L. stnata
DC. FI, fr. n. 2641. — Duby, Bot. gall. p. 346. — Koch , Syn. p, 522. — Antirrhinum Monspesulanum, Linn. Sp. 854. — Jnt. strtatum. Ventenat , Ency. 4. p. 351 . — Gaud. Fi. hely. 4. p. 149.
J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 459. fig. 1.
Plante d'un port très variable , glabre , d*an vert glauque , à racine allongée , rameuse , rampante ; tige ordinairement rameuse, souvent simple, un peu couchée à la base , dressée, cylindrique , fouillée , haute de 3—5 décim.*, feuilles étroitement lancéolées ou linéaires y aiguës > à une seule nervure saillante en dessous , ou à 3 nervures , les latérales sur les bords peu marquées : les inférieures verlicillées, rapprochées : les supérieures alternes ou éparses, plus écartées : celles des jçts stériles plus courtes et plus larges , étalées 9 au nombre de 3--5 par verticille ; fleurs médiocres , portées sur des pédoncules plus longs que le calice, munis à la base d'une petite bractée linéaire -lancéolée plus courte que le pédoncule, disposées au sommet de la tige et des rameaux en grappes terminales un peu lâches; divisions du calice lancéolées, aiguës, plus courtes que la capsule; corolle fermée, d'un blanc cendré, marquée de veines qu stries d'un violet foncé, à lèvre supérieure à 2 lobes ovales, l'inférieure blanchâtre, à 5 lobes, à palais jaune , barbu ; éperon conique , droit , un peu obtus , de la longueur du calice ; capsule glabre , globuleuse , à 2 sillons; graines d'un brun foncé à la maturité, trigones, lisses sur les angles, ridées-chagrinées sur les faces. Tf. (Juillet, août).
L^s lieux arides et pierreux, quelquefois sur les murs : commune aux environs de Salins. — Autour de Duillcrs (Gaud.).
i3. Gahoîdes. Antirrhinum galidides, Ventenat, Ency. 4. p. .351. — Plante simple , ou peu rameuse au sommet-,
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feuilles verticillées par li—6, à vertlcilles tantôt écartés ^ tantôt rapprochés.
Aux enyirons de Salins.
y. Caule basi ramoso. Tige haute de 2 — 5 décim. , très rameuse dès la base , à rameaux diffus, •étalés-ascendants; feuilles plus courtes, lancéolées-linéaires ^ aiguës, rétrécies aux deux bouts.
Salins, le long d'un chemin de vignes, dans un terrain graveleux.
f, Unicoîor. Tige rameuse au sommet; fleurs blanchâtres, non striées de lignes violettes ^ à palais d'un jaune doré , barbu.
Salins, le long de la route de Besançon, près du chemin d*Onay.
L. intermédiaire. — L. intermedia
Cette espèce tient exactement le milieu entre la L. striataei la L, vulgaris , et n'est vraisemblablement qu'une hybride provenant de la première de ces deux espèces, fécondée parla seconde. Elle a le port, la tige et les feuilles de la L, striata, mais elle est d'un vert assez foncé et non glauque, comme cette dernière; ses fleurs sont moins grandes que dans la L, vulgaris , mais un peu plus que dans la X. striata et disposées comme dans celte dernière en épi lâche ^ terminal; sa corolle est d'un jaune pâle^ à lèvre supérieure légèrement striée jusqu'à Téperon de lignes lilas, à palais d'un jaune orangé, très barbu, à barbe jaune dans le centre, lilas sur les côtés; l'éperon est allongé, grêle, subulé, à peine courbé, double de la longueur du calice, comme dans la X. vulgaris, et non droit, conique, obtus et seulement de la longueur du calice^ comme dans la L. striata; graines trigones, lisses sur les angles et ridéeschagrinées sur les faces. ^ (Juillet— septembre).
Salins , le long du chemin d'Ivrey, un peu au-dessus du bois de Racine , et au bord de la route de Besançon , un peu avant d'arriver au Yill.ngc de Chilley, etc.
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** Feuilles iouUi aUernes ou éparses.
L. commune. — L. viUgaris
• Mill. Dict. 4. p. 449. n. 1. — DC.Fl. fr. n.2654.— Duby,
Bot. gall. p. 346. — Gaud. FI. helv. 4. p. 155. — Ven-
leqal, Eocy. 4. p. 362. — Koch , Syn. p. 523. — Jnttr-
rhinum Linaria, Linn. Sp. 858.
J. Sainl-Hîl. PI. fr. tab. 214. — Bull. Herb. tab. 261. —
Lam. illust. tab. 531 . fig. 3. — Morts, sect. 5. tab. 12. fig.
J. Bauh. Hisl. 3. p. 2. p. 456. fig. 2. — Tabern
ic. p. 826. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 1332. fig. 1. - Docl,
pempt. p. 183. fig. 1. — Lob. ic. p. 406. fig. 2. (ead.)^
Plante glabre, légèrement pubescente-glanduleuse au sommet, un peu glauque, à tige dressée, ordinairement simple, ou rameuse dès la base, haute de 3—6 décim. ; feuilles éparses, nombreuses, rapprochées, linéaires, aiguôs, ou linéaires -lancéolées, étroites, allongées, à une seule nervure longitudinale : les inférieures à 3, les latérales sur les bords et peu apparentes; fleurs grandes, jaunes, dressées, presque embriquées, formant une grappe dense, terminale; divisions du calice ovales-lancéolées, aiguës 9 à 3 nervures , plus courtes que la capsule ; corolle jaune, à palais barbu , orangé ou couleur de safran, à éperon allongé, conique-subulé,. légèrement courbé, 2—3 fois plus long que le calice ; capsule ovolde-oblongue *, graines noires, comprimées-aplanies, ponctuées - ridées , entourées d'un rebord membraneux. ^ ( Juillet— septembre).
Commnne dans les lieqx incultes, au bord des champs , le long des chemins:
ANARRHINE. — AISARREIISIJM, Desf
Calice à 5 divisions; corolle à tube presque cylindrique , à limbe aplani, oblique, à 2 lèvres, à gorge ouverte sans palais, à éperon très court , ascendant , rarement nul ; lèvre
ANTIRRHINJÉES- lÀl
supérieure à 2 lobes ^ Tioférieure à 3, arroodis; capsule globuleuse , à â loges , s'ouvrant au sommet par 3 trous.
ead,). — Dod. pempt.p. 184. fig. \\ead.).^ Lob
ic. p. 407. fig. 1. {ead, ).
Racine dure, fusiforme, produisant ordinairement plu^ sieurs tiges dressées , feuillôes , glabres , un peu glauques , ainsi que les autres parties de la plante , ordinairement rameuse-paniculée , haute de 3 — 5 décim. ; feuilles radicales obovales-oblongues, obtuses, rétréciesen pétiole, inciséesdentées , munie d'une forte nervure dorsale rameuse : les caulinaires palmées, presque digitées, à 5—7 divisions linéaires très entières; fleurs d'un violet pâle, petites, à divisions du calice presque égales, subulées , à corolle munie d*un éperon grêle , ascendant, plus court que le calice , disposées en grappe terminale grêle , allongée, portées sur des pédoncules courts, munis à la base de bractées plus petites que les feuilles caulinaires, digitées à la base de Tépi et ordinairement simples au sommet; capsule globuleuse plus longue que le calice; graines ridées-chagrinées. ^ (Juillet, août).
Abondammeiit dans les champs arides et sablonneux entre Penex et le bois de Bay, aux environs de Genève (Reut.). -^ Les champs de Thory (L. Thomas). — Autour de Vernier, de Satigny (Gaud.).
ÉRINE. — ERmVS. Linn
Calice à 5 divisions; corolle tubuleuse en soucoupe , à limbe aplani , à 5 lobes presque égaux , ôcliancrés en cœur ;
Digiti
i&2 FLORE JURASSIENNE.
étamines 4, didynames , renfermées dans le tube , à anthèfes féniforaies ; stigmate à 2 lobes ; capsule ovoïde , s'ouvrant au sommet en 2 valves à la fin bifides, à 2 loges formées par les bords infléchis des valves.
Koch,Syn:p. 52/ï
J. Saint-HIl. PI. fr. lab. 555. — Lam. illust. tab. 521. —
Barr. ic. fig. 1192. — J. Bauh. Hist. 3. p. 1. p. U4.
fig. i. — Dalech. Hlst. p. 1184. fig. 2.
Racine grêle, rameuse , dure, presque ligneuse, produisant plusieurs tiges simples, feuillées, dressées ou ascendantes, pubescentes, hautes de 8—12 ceiilim. , formant des touffes plus ou moins serrées j feuilles oblongues, en spatule, étroites, obtuses, incisées-dentées en scie au sommet : les radicales en rosette , rétrécies en pétiole à la base : les autres alternes , sessiles, cunéiformes; fleurs violettes, veinées de lignes plus foncées, rarement blanches, odorantes, d'un aspect agréable, en grappe terminale, courte, presque en corymbe , portées sur des pédoncules velus , de la longueur du calice également velu, à lobes linéaires, obtus j capsule ovoïde , de la longueur du calice ; graines oblongues, légèrement striées-ponctuées. ^ (Mai -juillet).
Parmi les rochers et les pâturages des hautes sommités de la diaine du Colombier; sur le Recnlet; le Salèye; la Dôle; le Montendre; la Dent-de-Yaulion ; à la Faucille ; en montant de Mijoux à Septmcmcel ; et de Morey aux Rousses ; sur le Noirmont , etc. -^ Sur quelques sommités da canton de Bàle (Hafenb.).
LINDEKNIE. — LINDERNU, Linn
Galice à 5 divisions; corolle tubuleuse, à 2 lèvres, la supérieure arrondie, échancrée, très courte, l'inférieure à 3 lobes inégaux , le moyen plus grand j étamines 4 , didy-
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Dames, courtes, insérées à la gorge, les plus courtes munies d'une dent au sommet; loges des anthères non soudées ensemble; stigmate en tête; capsule ovoïde, uniloculaire , polysperme, à 2 valves; placenta central, libre, cylindrique.
L. Pyxidaire. — L. Pyocidaria
AU. Mise, taurin. 3. p. 178. — DC. FI. fr. n. 2623. — Duby, Bot. gall. p. 348. — Gaud. FI. helv. H. p. 170. — Lam. Ency. 3. p. 528. — Koch , Syn. p. 532. — Caprarta gratidUndes, Linn. Sp. 876.
Lam. illust. tab. 522. — Lindern. Alsat. tab. 1.
Racine fibreuse; tiges tombantes, radicantes à la base, redressées, longues de 6 — 10 centim. , rameuses, glabres , ainsi que les autres parties de la plante ; feuilles ovalésoblongues, sessiles, opposées, très entières, obtuses, à 3 nervures; (leurs blanchâtres, à limbe rose, petites, portées sur des pédoncules uniflores , axilaires , filiformes , solitaires , quelquefois opposés, les supérieurs plus longs que les feuilles; divisions du calice linéaires, aiguës, rudes sur les bords, plus longues que la corolle , et de même longueur que la capsule ovoïde. ® (Juillet, août).
Au bord de Tétang , près du village de Vaudrey, route de Salins à Dole. — Bâle , à Michelfeld ( Hageub. ).
LIMOSELLE. — LIMOSELLA, Linn
Galice à 5 dents ; corolle très petite , en entonnoir, à limbe à 5 lobes égaux; étamines 4, didynames, insérées à la gorge ; loges des anthères soudées ensemble , s'ouvrant en travers; stigmate en tête; capsule globuleuse, à 1 Ic^, à 2 valves; placenta central, libre, cylindrique, soudé seulement par la base à une cloison très courte.
Digiti
L. aquatique. — L. aquatica
Lino. Sp. 881. — DC. FI. fr. n. 2622. - Ddby, Bot. gall.
p, 348. — Gaud. FI. helv. 4. p. 171. — Lam. Ency. 5.
p. 518. — Koch, Syn. p. 533.
Lam. illust. tab. 535. — Moris. sect. 15. tab. % fîg. 1.
Racine fibreuse, donnant naissance à quelques jets fili" formes, radicants, produisant de nouvelles plantes; feuilles toutes radicales, nombreuses, dressées, fasciculées, ovales ou oblongues , obtuses , longuement spatulées , ou rétrécies en un pédoncule plus long qu'elles, glabres, un peu épaisses, très entières, à nervure dorsale peu marquée ^ fleurs petites , rougeâtres , à tube verdâtre , portées sur des pédoncules radicaux agrégés , uniflores , nus, ordinairement plus courts que les feuilles *, capsule ovoïde-globuleuse , plus longue que le calice ; graines très petites , oblongues , sillonnées, finement ridées en travers à une forte loupe. ® (Juillet, août).
Les fossés , le bord des étangs , les Ueux inondés Thiver : Salins , an bord du bois Mouchard , du côté de Vadans ; au bord de Tétang de Yaudrey ; au bord des fossés en allant d*Arbois à la Vilette. — Genève , entre Genthod et Yersoix , au bord du lac , sur la yase , après le retrait des eaux ( Reut. ). — Bâle , dans les lieux tourbeux , près de Couroux , aux environs de Delémont, etc. (Hagenb.).
fi. É famines 2.
VÉRONIQUE. — VERONICA. Linn
Calice à 4 , rarement 5 divisions *, corolle en roue à ti lobes inégaux , le .supérieur plus large ; étamines 2 , à anthères s'ouvrant par 2 fentes longitudinales ; stigmate entier-, capsule comprimée, ovale ou en cœur renversé.
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S i. Plantes annuelles; fleurs solitaires, axilaires , écartées.
* Graine» concava ^ en formt de cu-^uU.
a. Pédoncules fructifères réfléchis.
Dod. pempl. p. 31. fig. 1. — Lob. ic. p. 463. fig
i.{ead.y
Tige faible, velue, rameuse, à rameaux opposés ou alternes , allongés , étalés; feuilles opposées , un peu épaisses , arrondies ou rôniformes, en cœur à la base, à 3—5 lobes plus ou moins marqués , le terminal plus large , un peu velues, ciliées, souvent purpurines en dessous, portées sur des pétioles assez longs, dilatés au sommet : les florales alternes, à lobes plus marqués, portées sur dos pétioles plus courts : les primordiales obovales, entières, peu durables; fleurs axilaires, solitaires, portées sur des pédoncules filiformes, légèrement pubescents, un peu plus longs que les feuilles, recourbés à Tépoque de la fructification; divisions du calice en cœur à la base, aiguës, ciliées; corolle caduque , dépassant peu le calice , blanchâtre ou d'un bleu pâle, veinée; capsule glabre , obcordée , un peu comprimée, à 4 --5 graines assez grosses, un peu ridées, globuleuses-en cupule , à bords épais. ® (Mars — mai).
Très commune dans les champs , les vignes et dans tous les lieux cultivés.
V. didyme. — V. didyma
Ten. FI. neap. prod. p. 6. ( 1811 ). — Koch, Syn. p. 53f.
— r, agrestii, OC. FI. fr. n. 2406. — Duby , Bot. galL p. 556. — Poir. Ency. 8. p. 541. — V.agrestis. I. vuU garis. Gaud. FI. helv. 1. p. 34. — F. polita. Fries^ DOY.ed. 2. p. 1.
J. SainlHil. FI. fr. tab. 389. — Moris. sect. 3. tab. 24. ûg, 22. — J. Bauh. Hisl. 3. p. 2. p. 367. fig. 1. (pessima),
— Tabern. ic. p. 711. fig.'2. — Dalech. Hist. p. 1232. fig. 3. et p. 1239. fig. 1. {ead,). — Dod. pempt. p. 31. fig. 2. {/bliïs magis ohlongis), — Lob. ic. p. 464. fig. 2. {ead.).
Tiges velues , feuillées , rameuses à la base , à rameaux diffus, étalés, longs de 12 — ^20 centim.-, feuilles pétiolées, presqtie glabres ou un peu velues, opposées dans le bas de la plante , alternes dans le haut , d'un vert foncé , quelquefois un peu purpurines en dessous, ovales-arrondies, un peu eu cœur à la base, incisées dentées , à dents obtuses; fleurs axilaires, solitaires le long de la tige et des rameaux, portées sur des pédoncules pubescents, ordinairement plus longs que les feuilles , à la fin arqués; calice assez grand, à lobes ovales-lancéolés , un peu obtus , glabres , ciliés , nerveux , se développant avec le fruit ; corolle d'un bleu clair, caduque, à peine plus longue que le calice , à 4 lobes , le supérieur marqué de veines d*uD bleu foncé ; étamines insérées sur le bord inférieur du tube ; capsule à 2 lobes arrondis, pubescents, un peu renflés, à loges renfermant presque chacune 10 graines. ® ( Mars — automne ).
Très commune partout dans lieux cultiyés.
V. rustique. — V. agrestis
Linn. Sp. 18. — Koch, Syn. p. 530. — F, agrestis, //. pulchella. Gaud. FI. helv. 1. p. 35. — F. pulchella.
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Basl. FI. Maine-et-Loire, p. UU. — DC. FI. fr. supp. n. 2'406.
Plante plus grande et plus robuste que ia précédente , à tige souvent radicante aux nœuds inférieurs , moins velue ; feuilles un peu plus grandes, d'un vert moins foncé, presque glabres, un peu ciliées, moins profondément dentées, oblongues, à peu prés de la longueur des pédicelles arqués; lobes du calice glabres, ciliés, plus obtus, souvent à 1—2 dents de chaque côté; fleurs blanches, à étamines insérées sur le bord inférieur du tube; capsule glabre, moins renflée, ciliée sur la carène qui est plus marquée, un peu comprimée sur la suture ; loges à 4— S graines. ® (Mars- automne).
SaUns, commune dans les champs et les vignes, mais moins que l'espèce précédente.
^. V. opaque. — V. opaca.
Fries , nov. éd. 2. p. 3. — Koch, Syn. p. 531. — Sturm ; Deuts. Fi. p. 58.
Reichenb. Cent. 3. flg. UUl.
Plante délicate, très opaque, à feuilles ovales-arrondies , un peu en cœur à la base, dentées-crénelées; fleurs bleues, portées sur des pédoncules axilaires, solitaires, de la longueur des feuilles, réfléchis à l'époque de la fructillcation ; étamines insérées à la gorge de la corolle; capsule obréniforme , échancrée , à sinus aigu , plus large que longue , recouverte de poils non glanduleux , crépus, à lobes renflés , mais comprimés-carénés sur les bords; loges à 3 — 3 graines* ® (Mars).
Genève, au pied d'un mur, près de Cologny, assex rare (Reut.). — Cette espèce se rapproche beaucoup des deux précédentes. Ces trois plantes ont été long-temps confondues sous le nom de V. agrestis, Linn.
Digiti
V. de Buxbaumc. — V. Bitxbaiimn
Tenor. FI. neap. 1. p. 7. — Gaud. FI. helv. i. p.36. — flagenb. FI. basil. i.p.l4. et 2. app. p. 475.— Koch, Syn. p. 531. — F. filt/ormts. DC. FI. fr. supp. n. 2406»». — Duby, Bot. gall. p. 355. — r. Perstca. Poir. Ency. 8. p.
flagenb. 1. c. tab. 2. — Richenb. Cent. 3. flg. 430. 431. — Buxb. Cent. i. tab. 40. fig. 1.
Cette espèce se rapproche beaucoup de la /^. agrestis ^ mais on Feu distingue facilement à ses tiges plus allongées, plus épaisses, dressées» à la fin étalées-ascendantes , velues sut 2 lignes opposées» à poils articulés; à ses feuilles le double plus grandes, toutes courtement pétiolées, particulièrement les supérieures, ovales, un peu en cœur, profondément dentées-crénelées , alternes : les inférieures opposées; à ses pédoncules pubescents, filiformes , beaucoup plus longs que les feuilles, à la fin arqués-réfléchis au sommet ; aux lobes du calice lancéolés, aigus, divergents, dépassant la capsule , glabres , ciliés , à 3 nervures , plus courts que la corolle , qui est grande , veinée et d'un beau bleu -, à sa capsule pubescente , plus large que longue , nerveuse , à nervures saillantes, réticulées, un peu comprimée sur la suture, à 2 lobes arrondis, divariqués, à bords aigus, à sinus très obtus, et à style persistant, grêle, allongé; enfin à ses graines au nombre de 7 — 8 dans chaque loge , ridées, en cupule. ® (Avril, mai). .
<jenèYe , se trouye communément à Plainpalais , au chemin des Sa- Toises , à la Villette , sur les Tranchées et au bord de PArye , entre Fossard et Gaillard , dans les lieux cultivés (Reut.). — Bâle , le long de la route , en sortant de la porte Saint-Biaise ^ dans les yignes à Hugelheim et Niederweiler et ailleurs (Hagenb.). — Neuchâtel , dans les jardins et les terres cultivées (L. Benoit, cat.).
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p. 539. — Koch, Syn. p. 530. — r. Ocymifoîia
Thuill. FI. par. éd. 2. p. 10.
Ail. I. c. lab. 1. fig. 1. — Poil, et Turp. FI. par. lab. 24. —
Hagenb. FI. basil. 1. lab. 1.
Racine grêle , fibreuse ; tige dressée, pubescenle, haute de 8 — 16 cenlim. , rameuse» quelquefois dès la base , à rameaux simples, ascendants; feuilles ordinairement rougeâtres en dessous, d'un vert grisâtre en dessus , légèrement pubescentes : les inférieures opposées , courlement pétiolées , ovales en cœur, dentées-crénelées : les florales lancéolées, presque sessiles, alternes, plus petites, entières, ou garnies seulement de quelques dents à la base -, fleurs asilaires, solitaires, disposées le long de la tige et des rameaux en grappe lâche, portées sur des pédoncules dressés-élalés, non arqués au sommet , dépassant ordinairement la longueur des feuilles; calice velu, ainsi que les pédoncules, à lobes oblongs, elliptiques, presque égaux; corolle d*un bleu foncé, veinée, un peu plus grande que le calice ; capsule arrondieobcordée, â lobes renflés, ciliés-glanduleux, dépassant peu le calice -, style plus long que les lobes. ® (Mars— mai).
Autour d'Écublens, près de Morges; Nyon , dans les champs de démenti et le long de la route , près de Genèye ( Gaud. }. — Bâle , dans les champs, près de Gundeldingen et d*Hagenheim; près de la Maison- Neuve ; d'Augst ; d'Olsberg , etc. ( Hagenb. ). — Nyon , dans un champ derrière le bois Bougis ( Reut.).
V. à trois lobes. — V. triphyllos
Linn. Sp. 19.— DC. FI. fr. n. 2^05. — Duby, Bot. gall. p. 356. — Gaud. FI. helv. \. p. 40. — Poir. Ency. 8. p. 536. — Koch , Syn. p., 530.
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Poil, et Tarp. FI. par. lab. 25. — Moris. sect. 3. lab. 241.
fig. 23. — J. Bauh. Hisl. 3. p. 2. p. 368. fig. 1. -
— Tatern. ic. p. 710. fig. 2. - Dalech. Hist. p. i2'40.
fig. 1. {mala). — Lob. ic. p. 464. fig. 1.
Tige dressée, pubescenle, haute de 10—16 centim., ordinairement rameuse, rarement simple, à rameaux étalés, ascendants; feuilles pubescentcs, un peu épaisses, souvent rougeâtres en dessous y noircissant par la dessication : les inférieures en cœur, dentées, opposées, courtement pétiolées : les supérieures alternes, presque sessiles , à 5 lobes oblongs , obtus , digités , le moyen un peu plus grand : celles du sommet plus petites , à 3 lobes lancéolés ; Heurs axilaires , solitaires, portées sur des pédoncules ordinairement plus longs que les feuilles, étalés-ascendants, pubescents, ainsi que le calice dont les lobes sont oblongs , obtus , de la longueur de la capsule ou un peu plus longs*, corolle d'un beau bleu , veinée , à gorge blanchâtre ; capsule obcordée , à lobes arrondis, renflés, ciliés sur la carène un peu amincie, à * style un peu plus long que les lobef. ® (Mars-rmai ).
Les champs , les lieux cultivés : sur les bords de TOgnon , près de Besançon. — Nyon, k Clémenti (Gaud.). — Genève, à Champel ; au bord de TArTe , en allant au bois de la BMie , par le pont de bois j au bord du Rhône , sous Aire , près de Chancy, etc. ( Reut.). — Aux environs de Blamont ( Girod-Chant.}. — B^e , commune , çà et là dans les champs, vers Saint- Jacob; Mutenz; Altschwyler, etc. (Hagenb.). — Neuch&tel , dans les champs incultes du vignoble (L. Benoit, cat.).
** Graines planes, en form» de 6ouciier.
V. printanière. — V. vema
Linn. Sp. 19. — DC. FI. fr. n. 24(01. — Duby, Bot. gall.
p. 556. — Gaud. FI. helv. i. p. 42. — Poir. Ency. 8.
p. S34I. — Koch, Syn. p. 530.
Poil, et Turp. FI. par. tab. 22. — AU. Ped. tab. 22. fig. II.
Tige haute de 8—12 centim., dressée, raide, souvent rameuse , pubesceute comme les autres parties de la plante ; (euilles d'un vert pâle , souvent un peu rougeâtres en des-
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SOUS ,sessiles, pubescentes : les inférieures opposées , ovales, grossièrement dentées, à dents profondes, presque pinnatifuies : les supérieures alternes , plus petites , à 3 lobes , celui du milieu lancéolé, beaucoup plus grand : celles du sommet simples , entières, linéaires; fleurs nombreuses, d'un bleu pâle , à veines plus foncées , axilaires le long de la tige et des rameaux , portées sur des pédoncules plus courts que le calice dont les lobes sont linéaires-lancéolés, pubescents, les 2 inférieurs plus courts ; capsule obcordée, comprimée , pubescente , ciliée , plus courte que le calice. ® (Avril, mai).
Les lieux secs et arides, près d'Ornans (de Besse in Girod-Chant.). — Genève ( Le Clerc). — Bàle, rare (Hagenb.).
V. à feuilles de Thym. — V. acinifolia
Linn. Sp. 19. — DC. FI. fr. n. 2400. — Duby, Bol. gall.
p. 556. ~ Caud, FI. helv. 1. p. 38. — Polr. Ency. 8.
p. 5'40. - Itoçh , Syn. p. 529.
Poil, et Turp. FI . par. lab. 23.— Vaill. Bot. par. lab. 33. fig. 5.
Tige dressée, pubescente-glanduleuse, quelquefois simple, ordinairement rameuse dès la base y à rameaux opposés ou alternes, ascendants, haute de 10—16 centim. ; feuilles sessiles, presque glabres, ovales, obtuses, presque entières ou à peine crénelées, plus courtes que les entre-nœuds : les inférieures opposées , légèrement péliolées : les supérieures alternes, plus étroites, ciliées glanduleuses , ainsi que les lobes du calice , oblongues-elliptiques , entières , quelquefois munies de 1 —2 dents de chaque cété , plus courtes que les pédoncules : celles du sommet linéaires-lancéolées; fleurs solitaires , asilaires le long de la lige et des rameaux, disposées en grappe lâche , dressée , portées sur des pédoncules filiformes, pubescents-glanduleux , étalés, doubles de la longueur du calice à lobes ovales , un peu inégaux ; corolle petite, à lobes d'un bleu foncé, veinés, l'inférieur plus étroit, blanchâtre; capsule comprimée, plus large que longue, profondément divisée en 2 lobes arrondis, ciliés-
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glanduleux, divergents , ordinairement un peu plus grands
que le calice-, style de la longueur des lobes. ® (Avril,
mai).
Salins , dans les champs ciiltÎYés de Mouchard et de Cramans ; aux en- Tirons d'Arbois, etc. — Nyon, près de Duilliers, le long du sentier appelé Chemin-du-Paradis ; abondamment dans les champs autour de Béguins; au Mandement et autour de Meirin , près de Genèye ( Gaud.).
— Abondamment, dans certains champs en i^epos entre Vernier et Peney, etc. (Reut. ).
Koch, Syn. p
J. Bauh. Hisl. 3. p. 2. p. 367. fig. 2. — Tabern. ic. p. 712.
fig. 1. — Dalech. Hist. p. 1239. fig. 2.
Tige dressée ou ascendante, rameuse dès la base, velue ^ souvent rougeâtre à sa partie inrérieure , grêle , cylindrique , haute de 1 — 2 décim. ; feuilles sessiles , légèrement velues, ciliées, ovales en cœur, obtuses, crénelées, opposées : les inférieures courtement pétiolées : les supérieures alternes , oblongues ou lancéolées, entières ou presque entières, plus petites; fleurs axilair^s, solitaires, à pédicelles plus courts que le calice , formant par leur rapprochement une sorte do grappe terminale fouillée , à la fin lâche et très allongée ; calice pubescent, à lobes lancéolés , obtus , inégaux , ciliés ; corolle d'un bleu pâle, à gorge blanchâtre; capsule comprimée , profondément échancrée en cœur, à lobes arrondis , ciliés; style persistant , ne dépassant pas les lobes de la capsule. ® (Avril — juillet).
Commune dans les champs, les vignes, les lieux cultÎTés.
fi, Polyantlios, F. potyanthos. Thuil. FI. par. 2. p. 9«
— DC. FI. fr. I. c. var. y. — Tige simple ou rameuse dès la base , à rameaux ascendants , allongés , portant des fleurs, sur la plus grande partie de leur longueur.
Aux environs de Salins, plus rare.
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y. Gracias. F^, ar vernis, var. y. Hagenb. FI. basil. I. p. 13: — Tige grêle, ordinairement simple, ou peu rameuse, à entre-nœuds très allongés.
Aux environs de Salins , dans les terres légères , graveleuses. — De Bâie (Hagenb.).
<r. Nana. F. arvensis, var, ^. Hagenb. I. c. — F. ar- ^ensis. fi. nana. Lam. illust. n. 190. — Poir. Ency. 8. 1. c. var. y, — Tige très courte , haute de 4—5 centim.
Aux environs de Salins. — De Bâle , dans les terres arides (Hagenb.).
S 2. Plantes vwaccs ; fleurs en grappe terminale. * Graf^e lâche.
1 1. V. à feuilles de Serpolet. — F. serpyllifolia.
Linn. Sp. 15. — DC. Fl. fr. n. 2416. — Duby, Bot. gall. p.
Koch , Syn. p
Poit. et Turp. Fl. par. tab. 20. — Moris. sect. 3. tab. 22.
fig. 8. — J. Bauh. Hist. 5. p. 2. p. 285. fig. 1. - Ta-
bern. ic. p. 382. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 1050. fig. 4.
— Dod. pempt. p. 4i. fig. 4. — Lob. ic. p. 4(72. fig. 2.
(ead.).
Racine fibreuse ; tige couchée et radicante à la base , ascendante, feurllée, ordinairement simple, quelquefois rameuse dès la base , glabre , comme toutes les autres parlies de la plante, longues de 1—2 décim. ; feuilles ovales ou oblonguos , obtuses , lisses , un peu crénelées , quelquefois presque entières , opposées : les inférieures plus petites, un peu arrondies , courtement pétiolées : les florales plus courtes, plus étroites, entières, alternes, lancéolées; fleurs aiilaires, solitaires, disposées en grappe terminale , à la fin lâche et allongée , portées sur des pédicelles filiformes , dressés, pubescents, à peu près de la longueur du cah'cc ^ lobes ovales, oblus, presque égaux, plus courts que
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la capsule; corolle blanche ou rosée, rayée de bleu, à lobes ovales, arronJis, un pou plus grands que le calice; capsule comprimée, médiocrement échancrée en cœur, à lobes arrondis, ciliés, fortement dépassés par le style allongé, y (Mai— septembre).
Commune au bord des champs et des bois , dans les lieux incultes un peu humides.
fi, Tenella, V. tenella. Ail. FI. ped. n. 272. lab. 22. Gg 1. — Tige longue de 8—10 centim. , couchée , radicante ascendante, simple ou rameuse dés la base; feuillrs nom breuses , rapprochées et plus longues que les entre-nœuds surtout dans le bas de la tige , arrondies , légèrement créne lées, opposées, courtement pétiolées : les florales alternes plus petites, oblongues-elliptiques ; fleurs en grappe pu bescente courte , plus rapprochées que dans la var. *,
Sur le penchant nord du Colombier, dans un lieu un peu humide..
V. des Alpes. — V. Mpina
Linn. Sp. 15. — DC. FI. fvr n. 2415. — Duby, Bot. gall. p,
5S7. — Gaud. Fl. helv. 1. p. 31. - Poir. Ency. 8. p.
r>16. — Koch,Syn.p.529.
Hall. Helv. tab. 15. fig. 2. (bené). — Ail. F!, ped. tab. 22.
fig. 5. {/oL profundiiis crenata). — Linn. Fl. Japp. tab.
Tige haute de 6—10 centim. , simple , ascendante , feuil • lée, velue, à poils articulés; feuilles opposées, sessiles, glabres, légèrement ciliées sur les bords , entières ou un peu crénelées, ovales, elliptiques, obtuses : les supérieures un peu plus étroites, ovales -oblonguos : les inférieures plus petites, arrondies; fleurs peu nombreuses, ordinairement 5—10, réunies au sommet de la tige en tête ou épi court, serré, portées sur des pédicelles très courts, hérissés, ainsi que le calice et la capsule , de poils articulés blanchâtres, étalés; lobes du calice ovales, obtus, presque égaux , beaucoup plus courts que la capsule ; corolle un peu plus grande
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que le calice, bleuâtre, rayée de blanc; capsule ovale, arrondie , comprimée , légèrement échancrée au sommet ; style court, atteignant à peine 1 millim. de longueur, persistant. :^ (Juillet, août).
Sur les hautes sommités entre le Reculet et le Colombier, ça et là, en petite quantité. — Au Reculet, du côté de France, en petite quantité (Reut.}.
V. fruticuleuse. — V, fi^ticiilosa
Llnn. Sp. 13. — DC. FI. fr. n. 24H. - Duby, Bot. gall.
p. 337. var. a. — Gaud. FI. helv. 1. p. 29. — Poir.
Ency. 8. p. 314 - Kocli, Syn. p. 529. Peichenb. Cent. 10. iig. 1227. -Hall. Helv. tab. 16. fig. 1.
Tiges nombreuses, ascendantes, ligneuses, particulièrepient à la base, cylindriques, pubescentes, hautes de 1—2 décim. ', feuilles oblongues, obtuses, glabres, un peu dentelées en scie, opposées, rapprochées : les inférieures plus petites: les supérieures plus étroites, oblongues-linéaires; fleurs couleur de chair, veinées de rose , portées sur des pédicelles à peu près de la longueur du calice, hérissés, ainsi que la capsule , le calice et les bractées , de poils étalés , ^^landuleux, disposées en grappe terminale assez dense et peu allongée; capsule ovale-elliptique, obtuse, dépassant peu le calice , à peine échancrée au sommet , portant un style très long. ^ (Juillet , août).
Le long de la route de Horey, près des Rousses ; sur le Noirmont ; à la Faucille , au-dessus de la montée de Mijoux ; sur les sommités entre le Colombier et le Reculet. — Au Piton de Salèye (Reut.). — Cette espèce laisse sur le papier, où on la conserve en herbier, des empreintes rougeàtres-yineuses que ne laisse pas la suivante dont elle se rapprocha beaucoup.
1/1. V. des rochers. — V. saxatilis.
I.inn. fils, supp. 85. — DC. FI. fr. n. 2Î12. — Gaud. FI. helv. 1. p. 28. — Poir. Ency. 8. p. 515. — Koch , Syn. p.
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329. — V, fruticulosa. var, fi, saxatilis. Duby, Bot. gall. p. 357.
Moris. sect. 3. tab. 22. fig. 5. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 284. fig. Z.[bené). — Pona , Mont. bald. , in Clusio 2. p. 337. lig. 1.
Tige ligneuse , rameuse à la base , diffuse , à ranieaui^ nombreux, ascendants, feuilles, pubescents , haute de 1—2 klécim. ; feuilles oblongues ovales, un pçu élargies au sommet, munies de quelques dentelures, presque glabres, lé* gèrement ciliées sur les bords , presque sessiles , opposées : les inférieures plus petites , arrondies , courtement pétiolées : les supérieures plus étroites, oblongues-linéairc^s ; fleurs axilaires, solitaires, disposées en grappe courte, terminale y peu garnie , portées sur des pédoncules plus longs que le calice , dressés , pubescents , ainsi que le calice , la capsule et les bractées, à poils fins, arqués-crépus, non glanduleux au sommet comme dans Tespéce précédente; capsule ovale > rétrécie au sommet, à peine échancrée, une fois plus longue que le calice ; corolle bleue , avec Un anneau pourpre à la gorge. ^ (Juillet, août).
Sur leThoiry?(J. Bauh.). — Sur le mont Jura (HaH., sine dubio ex J. Bauh. ). — Sur le sommet du Cret -du- Miroir, au-dessus du Fortde-rÉcluse (Métert in Reut.).
** Grappe resserrée en épi.
fig. 4. — Glus. Hisl. 1. p. 347. fig. 3.— Tabern. ic
p. 384. fig. 2. — J.Bauh. Hisl. 3. p. 2. p. 274. (>ro 282 J
fig. 5. — Dalech. Hist. p. 1319. fig. 3. {ic. Clus.). —
Lob. ic. p. 472. fig. 1. [ead.].
Digiti
ANTIRRHINÉES. 157
Racine dure , rampante ; tige ascendante , dressée , pubescente, haute de 1 — 2 décim. , ordinairement simple; feuilles opposées, oblongues ou lancéolées, entières ou cré-* neiées-dentées en scie, obtuses, sessiles, pubescentes : les inférieures plus grandes, rétrécies à la base eu un court pétiole : les supérieures alternes , plus petites, plus étroites , entières , allant en diminuant de grandeur vers le sommet de la tige , où elles deviennent bractées ; fleurs disposées en épi terminal dense , dressé , allongé , occupant souvent le tiers et même la moitié de la longueur de la tige , portées sur des pédicelles plus courts que la bractée lancéolée-subulée; calice pubescent, à lobes lancéolés, aigus, ciliés; corolle d'un bleu vif, à tube blanchâtre, à lobes allongés, barbue à la gorge; étamines et pistils très longs, saillants hors de la corolle; capsule pubescente, renflée , arrondie, à peine échancrée, dépassant peu le calice. V (Juillet, août).
Champagnole , sur la promenade , au bord de la route vis-à-vis le yillagc de Vannoz, et entre Gise et LouUe; au bord de la route en montant d'Orbe à Balaigue ; en montant de Nyon à Saint-Cergue ; au bord du lac à Genthod ; près du bois Bougis ; entre Thoiry et la route de Lyon , au bord des champs ; aux environs de Neuchâtel , au-dessus de Corcelles et ailleurs ; aux environs de Thoirette ; de Bàle. -— Genève , au bois de la Bâtie ( Reut. ).
|S. Polystachia. V, spicata, ^.potystachia, Hagenb. FI. basil. 1. p. 6. — Gaud. Syn. p. 7. — Tige bifurquée , à 2 épis, rarement plus.
Lés mêmes lieux , plus rare.
S 5. Plantes vivaces; fleurs en grappes axilaires. * Calice à 4 lobes.
V. officinale. — V. officinalis
Linn. Sp. Mi, — DC. FI. fr. n. 2396. — Duby, Bot. gall. p. 358. — Gaud. FI. helv. l.p. U. — Poir. Ency. 8. p. 523. — Koch,Syn. p. 525.
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J. Saint-Hil. PI. fr. lab. 586. —Bull. Herb. lab. 295. — Poil, el Turp. FI. par. lab. 8. — Lam. illusl. lab. 13. fig. 2. — Moris. sect. 3. lab. 2â. fig. 6. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 274. (;;ro282 ). fig. 1. — Tabern. ic. p. 382. fig. I. - Dalech. Hist. p. 1519. fig. 1. el 2. (maiê). — Dod. pempl. p. 40. fig. 1.— Lob. ic. p. 471. fig. i.(ead.). Racine dure, rampaule *, tige couchée el radicanle à la base, également dure> velue, simple, ou divisée dès la base en rameaux ascendants; feuilles opposées, ovaleselliptiques ou oblongues, un peu obtuses, dentées en scie, fermes, velues sur les deux faces, un peu rudes, d'un vert obscur, sessiles ou courtement pétiolées; fleurs disposées en épis asilaires, denses, dressés, pubescents, ordinairement opposés , paraissant quelquefois terminaux par le défaut du prolongement de la tige , portées sur des pédicelles plus courts que la capsule, munis de bractées linéaires, velues, de la longueur du calice à lobes lancéolés, inégaux-, corolle d'un bleu pâle , veinée de lignes plus foncées ; capsule comprimée, pubescente , obcordée , un peu échancrée , comme tronquée au sommet, double de la longueur du calice , surmontée d'un style allongé. :^ (Juin , juillet V
Commune dans les lieux arides, les bois montueux. — L'infusion de cette plante est regardée comme cordiale , excitante et stomachique.
Gaud. FI. helv. 1 . p. 15. — Poir. Ency. 8. p
— Kocb, Syn. p. 525.
Racine un peu dure, grêle, rampante, produisant des tiges courtes , également rampantes, longues de 2 — 4 centim., çà et là radicantes, terminées par des rosettes de feuilles obovales-elliptiques, crénelées-dentées en scie ou entières, velues, rétrécies en un court pétiole, émettant ordinairement 1, rarement 2 — 3, hampe ou pédoncule axilaire, long de 4—6 centim. , portant à son sommet 2—5 fleurs à pédicelles fructifères plus longs que la capsule ,
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pubescents, à poils articulés , comme ceux des autres parties de la plante, munis à la base de bractées courtes, linéaires, obtuses ou lancéolées"; calice à lobes oblongs, obtus 9 de moitié plus courts que la corolle et la capsule ; corolle d'un bleu foncé, veinée ; capsule obovale, comprimée, un peu échancrée en cœur au sommet, pubescente-glanduleuse, d'un pourpre noirâtre. ^ (Juin— août).
Sur les hautes sommités du Jura, entre le Colombier et le Recuict; sur la Dôle , et le Noirmont. — Sur la Dent-de-Yaulion ( Rapin ).
Koch,Syn. p
Poit. et Turp. FI. par. tab, 10. — Moris. sect. 3. tab. 23.
fig. 15. [optimè).
Tiges grêles , faibles , tombantes , rameuses et souvent radicantes à la base , ascendantes, velues, feuillées, hautes de \ — 2 décim. et quelquefois davantage ; feuilles opposées , plus courtes que les entre-nœuds, ovales, quelquefois un peu arrondies, légèrement poilues sur les deux faces , à poils couchés y quelquefois rougeâtres en dessous, grossièrement dentées en scie , portées sur des pétioles assez longs, velus; fleurs peu nombreuses, disposées en grappes lâches, asilaires, alternes ou opposées, nues, portées sur des pédicelles filiformes , velus , ainsi que l'axe de la grappe , plus longs que les bractées étroites , linéaires , obtuses; lobes du calice ovales , obtus , rétrécis à la base , presque égaux , ciliés ; corolle bleuâtre , veinée de pourpre , à lobe inférieur blanchâtre, plus longue que le caliee; capsule grande, comprimée-aplanie , dépassant le calice , échancrée à la base et au sommet, à 2 lobes arrondis, comme dans la Lunetière , glabres, nerveux , dentelés-ciliés sur le contour. ¥ (Mai, juin).
Salins , à la source du ruisseau des Doigts , près du Gout-decConche ; dans la forêt de sapins entre VlHers et Boujaille ; dans un peti^is près
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de Sellières ; à Montbéliard; à Noiraigne, au-dessous duCreux-du-Ycnt; à la source de TOrbe. — Sur le mont Jura, au-dessus de la Rippe (Gaud.). — Genève, à la queue d'Arve ; près de la campagne Viguet; à Salève , sous les sapins , près des Pitons (Reut.). — Dans les bois de Noyilars et d'Amagney (Girod-Ghant). — Bâle , dans le bois au-dessus de la Maison-Neuye ; entre Mutenz et Monchenstein ; près d^Olsberg (Hagenb.). — A Sainte-Croix (Rapin).
Dalech. Hist. p. 1163. fig. 3. et p. 1337. fig
(ead.). — Lob. ic. 2. p. 490. fig. 2.
Tige grêle ^ cylindrique, ascendante, veluo sur 2 lignes opposées, alternes d*un entre -nœud au suivant; feuilles sessiles, opposées, ovales, incisées -dentées en scie, à dents obtuses , plus ou moins velues , surtout en dessous : les inférieures plus petites, courtement pétiolées : les supérieures un peu en cœur à la base; fleurs disposées en grappes longuement pédonculées, asilaires, alternes ou opposées, lâches, ascendantes , allongées, dépassant la tige, portées sur des pédicelles filiformes, pubescents, plus longs que les bractées linéaires-obtuses, cillées; lobes du calice linéaireslancéolés, également ciliés, les 2 inférieurs un peu plus courts ; corolle plus grande que le calice , d'un beau bleu , à lobes aplanis, arrondis, à veines plus foncées; capsule comprimée, plus courte que le calice, obcordée, plus large que longue, à lobes arrondis, ciliés; style filiforme, allongé. ^ (Mai, juin).
Commune le long dés chemins et des haies , au bord des champs et des bois.
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iO. V. à feuilles d'Ortie. — V. urticœfolia.
Linn. fils, supp. 83. — DC. FI. fr. n. 2388. — Duby, Bot.
gall. p. 358. — Gaud. FI. helv. 1 . p. 15. — Poir. Ency . 8.
p.531.~Koch,Syn. p.525.
Moris. secl. 3. lab. 23. fig. 18. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p.
fig. 2. - Dalech. Hist. p. 1 1G5. fig. i
Tige ferme, dressée, raid^, pubescenle, cylindrique , simple, haute de 3 — 6 décira.; feuilles grandes, sessiles, ovales-lancéolées, opposées, quelquefois un peu en cœur à la base , dentées en scie , à dents aiguës , légèrement velues , ou garnies, particulièrement sur les nervures, de quelques poils courts : les inférieures plus petites, ovaies-arrondies : les supérieures plus allongées, longuement acuminées, assez semblables à celles de VOrtîe dîaique; fleurs disposées en grappes nombreuses , lâches, longuement pédonculées, axiiairesà la partie supérieure de la tige, opposées, étalées à Pépoque de la fructification , portées sur des pédicelles allongés, filiformes, pubescents, ainsi que l'axe de la grappe, étalés- infléchis à la maturité, munis de petites bractées courtes , lancéolées, ciliées ; lobes du calice presque égaux, lancéolés, également ciliés; corolle bleuâtre ou rosée, à veines d'une couleur plus foncée, à lobes légèrement ciliés; capsule comprimée, légèrement pubescente, orbiculaire, échancrée , à lobes arrondis , ciliés, doubles de la longueur du calice ; style filiforme , allongé. ^ (Juin, juillet).
Cette espèce est assez commune dans le haut Jura : sur le mont d'Or ; le Rizoux , à la Chapelle-des-Bois ; à la Faucille; sur laDent-de-Vaulion; sur le Montendre; au Creux- du-Vent. — Aux environs de Monchérand et de Trélex (Gaud.). — Sur le mont Mutet ; près de Scliavenburg ; autour de Liestal et de Wallemburg , etc. (Hagenb.).
V. à écusson. — F. sciitellaia
Linn. Sp. 16. — DC. FI. fr. n. 2392. — Duby, Bot. gall. p. 358. — Gaud. FI. helv. 1. p. 19. — Poir. Ency. 8, p. '521. - Koch,Syn.p. M^L
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Poit. et Turp. FI. par. tab.-lS. — Moris. sect. 3. lab. 23.
fig. ^7. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 791. fig. 2.
Plante glabre dans toutes ses parties. Racine rampante -, tige grêle » faible , redressée , radicante et rameuse à la base , comprimée , striée , longue de 2 — 5 décim. ; feuilles sessiles , op] osées, souvent plus longues que les entre-nœuds, très étroites, linéaires- lancéolées, à une seule nervure, glabres, entières ou munies de quelques dentelures écartées : les inférieures plus courtes ; fleurs disposées en grappes lâches , asilaires, alternes, flexueuses, à la fin divarlquées et plus longues que les feuilles, portées sur des pédicelles filiformes, allongés, étalés, à la fin pendants, munis à la base de bractées lancéolées , très petites ; lobes du calice lancéolés , un peu inégaux ; corolle bleuâtre ou rose , veinée de violet ; capsule glabre., très comprimée, plus longue que le calice, élargie , profondément échancrée au sommet en 2 lobes arrondis comme dans la Lunetièi'e. if. (Juin — août).
Les lieux humides, au bord des fossés et des étangs, dans les tourbières et les lieux marécageux : Salins, dans les fossés des prés humides, entre Andelot et Chappois; dans les tourbières de Bief-du-Four ; de Pont-Martel; des Rousses; au bord des étangs, aux environs de Sellières ; au bord du lac de la Brefine , etc. — Nyon , dans les fossés au bord du bois Bougis, près de la campagne Bel- Air (Gaud.). — A l'étang d'Arnex, près d'Orbe (Monnard). — Bâle, à Augst; autour de Friedlingen ; à Hichelfeld ; entre Olsberg et Arisdorf , etc. (Hagenb.). -^ Genève, dans les fossés de la grande prairie du Petit-Sacconex ( Reut.).
J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 791. fig. 1. - Tabern
ic. p. 719. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 1090. fig. 2.
Racine fibreuse ; tige couchée et radicante à la base sur les nœuds , dressée hors de Teau , glabre , tendre, fistulcuse.
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haute de 5 — 6 décim.et plus; feuilles apposées, lancéolées, ou obiongues-lancéolées , aiguës, demi- embrassantes, glabres , légèrement dentées en scie ; fleurs en grappes latérales asilaires, opposées, lâches, allongées , portées sur des pédicelles filiformes également allongâi, nombreux, ascendants, munis à la base do bractées étroites , linéaires lancéolées , dépassant la moitié de leur longueur; lobes du calice lancéolés , glabres j à 3 nervures , plus longs que la capsule ; corolle petite, bleuâtre ou blanchâtre, veinée de rouge; capsule comprimée , orbiculaire , un peu échancrée , glabre. :^ (Mai — août).
€ette plante ii*est pas rare dans les eaux stagnantes, dans les fosses , an bord des misseanx.
fi. Mmor. Hagenb. FI. basil. 1. p. 8. — f^. anagaîlis. Ç, pusîlla, Poir. Ency. 8. 1. c. — Tige grêle, longue de 6—8 centim. ; feuilles petites, oblongues-lancéolées , légèrement dentées en scie ; grappes courtes et lâches.
Bord de Tétang de Ghavanne, près de Sellières. — Bàle (Hagenb.).
V. aquatique. — F. Beccabunga
Linn. Sp. 16. — DC. FI. fr. n. 2394. — Duby, Bot. gall.
p. 358. — Gaud. FI. helv, i. p. 18. — Poir. Ency. 8.
p. 519. — Koch, Syn. p. 524.
Moris. secl.3. tab. 24. fig. 24. — Tabern. ic. p. 719. fig. 2.
et p. 718. fig. 1. {var, tninor), — Dod. pempt. p. 595.
fig. i. — Lob. ic. p. 466. fig. 2. (ead. ).
Tige couchée , rameuse et radicante à la base , ascendante , tendre , souvent rougeâtre , de longueur variable , environ 3 déc. ; feuilles planes, opposées, courtetnent pétiolées, ovales ou oblongues , glabres, comme toutes les autres parties de la plante , épaisses , succulentes, dentelées ou crénelées; fleurs en grappes axilaires , lâches , étalées, portées sur des pédicelles capillaires , un peu plus longs que les bractées étroites, linéaires, un peu obtuses; lobes du calice lancéolés, presque de la longueur de la capsule ; corolle d'un
beau bleu , à veines plus foncées *, capsule comprinnée , un peu renflée , glabre y arrondie , très légèrement échancrée au sommet ou entière, if (Mai — août ).
Commane partout dans les eaux stagnantes, les mares et les fossés. — Le suc de la plante est dépuratif, antiscorbutique ; on mange les jeunes pousses en salade.
*^ Calict à 5 lobes ^ le supérieut très petit.
2/1* V. couchée. — F. prostrata.
Llnn. Sp. 22. —DC. FI. fr. n. 2391. — Duby, Bot. gall. p.
fig
Tiges couchées , gazonnantes : les florifères ascendantes j grêles, pubescentes, blanchâtres, hautes de 6 — 9 centim.; feuilles étroites, linéaires-lancéolées^ dentées, un peu roulées en dessous par les bords , presque glabres ou légèrement pubescentes , courtement pétiolées : les supérieures sessiles , linéaires , entières ou presque entières; fleurs en grappes axilaircs pédonculées^ oblongues, assez denses, dépassant les tiges , ce qui les fait paraître terminales , portées sur des pédicelles assez longs, dressés , pubescents , un peu plus courts que les bractées linéaires , obtuses ; calice glabre , à 5 lobes : le supérieur très petit, les autres linéaireslancéolés obtus, les 2 inférieurs plus grands; corolle d'un bleu clair; capsule exactement obcordée , glabre, souvent rougeâtre, comprimée, surmontée d'un style très long. ^ (Mai, juin).
Les pâturages, les collines sèches et arides : Salins , dans le pâturage entre la Chapelle et Renne ; dans les pâturages de la grande tourbière de Poatarlier, etc. — Bâie , commune dans les lieux chauds et arides : entre Sainte-Marguerite et la Porte- de-pierre , etc. ( Gaud.).
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V. dentée. — F. dentata
3chrad. Germ. 1. p. 37. — Gaud. FI. helv. t. p. 23.— Poir. Ency . supp. 5. p. 466. n. 7. (pbiter). — /^. Schmidth\ Reul. et Sch. Sysl. 1. p. 115. — F'* Justriaca. var. «t, dentata, Koch, Syn. p. 526.
Clus. Hisl. 1. p. 349. fig. 2?
€eUe espèce se rapproche beaucoup do la suivante, surtout de sa yar. id. angustifolia ; elle eu diffère par sa tige ascendante 9 presque dressée , haute de 2 — 3 décim. , poilue ; par ses feuilles presque glabres , à peine ciliées à la loupe , écar* tées, sessites, planes et non ridées, linéaires-lancéolées» étroites , dentées en scie , à dentelures écartées , presque égales , un peu aiguës ; par les lobes du calice également au nombre de3> mais lisses, linéaires-subulés, légèrement ciliés , et par les pédicelles tout-à-fait poilus ; enfîn par sa capsule petite , très glabre , èchancrée , plus courte que les lobes du calice, if. (Juillet ).
Aux environs de la Brevine (Ghaillet),
V. Teucriette. — V. Teiœriitm
Vahl. Enum. 1. p. 76. — Linn. Sp. 16? — DC. FI. fr. n. 2390. —Duby, Bot. gall. p. 3S8. - Poir. Ency. 8. p. 528.
— r. Tenerium, //. FahUi\ Gaud. FI. helv. 1. p. 22»
— J^. latifolia. fi, minor, Schrad. Germ. 1. p. 36. —r
Dalech. Uist. p. 1165. fig. 2.
Tige un peu couchée à la base , dure , ascendante , velue , blanchâtre , haute de 2—3 décim. ; feuilles sessiles , opposées , pubescentes , grossièrement et plus ou moins profondément dentées en scie, à dents souvent inégales : les inférieures ovales, légèrement pétiolées : les supérieures oblongues , un peu obtuses; fleurs grandes , très belles , en grappes axilaires opposées , allongées, dépassant la tige,
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portées sur des pédicelles velus > ainsi que la bractée et le calice à 5 lobes linéaires-laucéolées , dont un très petit ; corolle d'un beau bleu , veinée ; capsule presque glabre , ou un peu pubescente, comprimée , orbiculaire , échancrée au sommet , surmontée d*un style filiforme allongé. ? (Juin , juillet).
Commane le long des chemins, au bord des champs et dans les pâturages.
R, Angustifolia. Gai|d. FI. helv. 1. 1. c. — Feuilles inférieures oblongues : les supérieures lancéolées.
fig. 5. — Glus. Hist. 1. p. 349. fig
Cette espèce est très voisine de la précédente, à laquelle plusieurs botanistes la réunissent comme variété ; sa tige est dressée^ peu ou point ascendante, raide, ferme, cylindrique , souvent rougeâtre , plus épaisse et plus velue , hauta de 3^4 décim. ; ses feuilles sont opposées , rarement ternées, plus ou moins rapprochées, sessiles, ovales en cœur, un peu élargies et embrassantes à la base, pubescentes sur les deux faces , particulièrefoent en dessous et sur les bords , grossièrement dentées en scie , à dents obtuses , irrégulières ; fleurs disposées, vers Textrémité des tiges, en grappes denses pédonculées, asilaires, opposées et alternes, allongées , dépassant la tige , portées sur des pédicelles pubescents un peu plus courts que les bractées lancéolées» , et plus longs à l'époque de la fructification \ lobes du calice lancéolés, yn peu velus ; corolle grande , d'un beau bleu, agréa-r blement veinée ; velue à la gorge , à lobes arrondis ; capsule çonoprimée , échancrée en cœur, arrondie à la base , un peu.
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pubesceiite , à la fîo glabre, de la longueur du calice ou un peu plus courte, terminée par le style allongé. ^ (Juin, juillet).
Le long des chemins, dans les pÂtarages des montagnes et au bord des bois : aux environs de Bâle (Hagenb.)> — De Genève ( J. Bauh. et Kay). — De Neuchâtei (Chaillet). — Au-dessus de Trêlex (Gaud.).
. fi. Minor. Gaud. FI, helv. 1. 1. c— Tige moins élevée; grappes de fleurs pïus courtes.
Aux environs de Salins. — Neuchâtei (Gaud.).
y. Nana, Gaud. FI. helv. 1, I. c. — Tige courte ; feuilles rapprochées, courtes et larges, dentées-laciniées , à dents larges et profondes ; grappe de fleurs presque obovoïde , dé passant peu les feuilles; pédicelles très courts.
Rolle (Gaud.).
FAMILLE LXXVIIL Oroliaiichéeii» Juss.
Ovaire uniloculaire ; placentas pariétaux : les autres caractères comme dans les Antirrhinées. —Plantes parasites^^ un peu charnues, jamais vertes , à tiges portant des écailles 9u lieu de feuilles; fleurs en grappe.
OROBANCHE. — OROBANCBE. Linn
Galice quadrifide ou à 2 sépales ordinairement bifides ; corolle tubuleuse, à limbe en gueule, charnue-glanduleuse dans le bas , se séparant , à la fin , de la base persistante ; capsule uniloculaire , à placentas pariétaux opposés.
Ohi, Les Orobanches sont d'une étude difficile : on doit les récolter avec la plante-mère adhérente, et les étudier sur le frais, particulièrement la fleur, et surtout la corolle qui renferme les caractères essentiels pour la distinction des espèces.
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§ 1. Calice à 2 sépales le plus souvent bifides, quelquefois soudés en avant; bractée solitaire : corolle à 4 lobes, à 2 lèvres, — Osproleon. Walh.
couleur de sang. — O. cruenta
Bertholoni , rar. II. pi. déc. 3. p. 56. — Hagenb. FI. basil. 2. app. p. 517, — Koch, Syn. p. 533. — O. gracilis, Sm. trans. Linn. 4. p. 172. — Duby, app. 3. p. 1011. — O. vulgaris, Gaud, FI. helv. 4l. p. 176. — Poir. Ency. k, p. 621.
0. du Genêt des teinturiers, A'^auch. Monog. p. 37. tab. 1 . — Gaud. l. c. tab. 2.
Tige en bulbe oblongue et ôcailleusQ à la base, dressée , souvent un peu flexueuse , épaisse, anguleuse, haute de 3 — 4 décim., d'un brun foncé sur le sec, rougeâtre sur le vivant, garnie d'écaillés lancéolées, élargies à la base, écartées , pubescente-glanduleuse, surtout dans le haut, à poils jaunâtres, visqueux ; fleurs disposées en épi allongé , presque embriquées, à odeur de giroflée ou d'œillet ; bractée lancéoléeacuminée , de la longueur de la fleur, plus longue qu'elle au sommet de Tépi; calice à 2 sépales écartés, distincts à la base, divisés jusqu'au-delà du milieu en 2 lobes lançéolés-acuminés , pubescents-glanduleux , ainsi que la bractée j corolle en cloche, un peu renflée à la base, d*uii jaune sale un peu ferrugineux , pubescente-glanduleuse en dehors, lisse, très glabre et d'un rouge pourpre sanguin intèrieurenient , un peu courbée sur le dos et marquée de quelques lignes rougeâtres, à lèvres crénelées, frangéesglanduleuses : la supérieure en casque , entière ou échancrée , à lobes redressés : Tinférieure à 3 lobes presque égaux , le moyen un peu plus grand -, étamines insérées à la base de la corolle, à filets élargis et poilus dans le bas, à anthères jaunâtres, soudées, biaristées; ovaire rougeâtre, pubescent au sommet , à 2 sillons ; style rougeâtre , égaleinent pubescent, courbé au sommet; stigmate-^jaune ,
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pourpre sur le contour, à 2 lobes arrondis. ¥ ( Juin , juillet).
Cette plante est parasite sur les racines du Genista Hnctoria; elle n'est pas rare aux environs de Salins. (On la trouye aussi sur les racines du Lotus corniculatWy et de VBippoerepU comosa, Koch.). — Aux environs de Genève (Reut.). — De Bàle (Ha^enb. ).
O. du Gaillet. — O. Galii
Duby. Bot. gall. p. 349. — Koch, Orob. de la FI. d'Ail.
Ann. se. nat. 1836. p. 45. et Syn. p. 535. — Hagenb. FI.
basil. 2. app, p. 518. — O, caryophyUacea (Smith.).
Gaud. FI. helv. 4. p. 175. — Poir. Ency. supp. 4. p,
200. — O. Mulgaris. DC. FI. fr. n. 2453. Q. du Galium mdlugo, Vauch. Mon. p. 55. tab. 7. — Gaud,
FI. helv. 4. Ub, 1.
Tige plus ou moins renilée-écailleuse à la base, haute de 2—3 décim. , rougeàtre, puboscente''glanduleuse , munie d*écailles lancéolées, rou'geàtres, mais brunissant bientôt-, fleurs assez grandes, répandant une odeur agréable de giroQée , disposées en épi un peu lâche , surtout dans le bas^ où il est souvent interrompu» munies de bractées assez semblables aux écailles de la tige , un peu plus larges à la base^ égalant la lèvre inférieure , et la dépassant quel- (juefois ; calice à 2 sépales ovales , striés , à 2 lobes lancéolés-acumiués, Tinférieur un peu plus courte pubescentsglanduleux, ainsi que la bractée; corolle d'une couleur vineuse, pubescente- glanduleuse, resserrée à la base, insensiblement évasée en cloche , 'à dos courbé , à lèvres inégalement dentelées : la supérieure voûtée, à peine échancrée : l'inférieure à 3 lobes ovales -arrondis, presque égaux, concaves, crénelés-franges , celui du milieu un peu plus grand , largement tronqué ; étamines insérées au-dessus de la base de la corolle, dilatées et velues dans le bas, un peu courbées au sommet et d'un blanc rougeâtre , à anthères brunes, biarislées, à aristes blanchâtres; ovaire également blanchâtre, glabre, sillonné sur le côté extérieur, à
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style rougeâtre^ pubescent, à stigmate à 2 lobes d'un pourpre noirâtre, y (Juin, juiilety
Cette espèce est assez cemmane aus environs de Salins , dans les pâturages , les lieux incultes, au bord des bois , parasite sur les racines d^ Galiumveruwi et mollugo, — Besançon (Mut.).
O. de la Germandrée. — 0. Teticrii
Ilollandre, exs. (1824) et FI. Mosel. (1829). - Schuitz, exsic. (1828) et Flora ( 1835). n. 13. p. 2()0. Tige d'un jaune rougeâtre, pubescente, ainsi que les autres parties de la plante, à poils serrés, blanchâtres, glanduleux -visqueux, munie d'écaillés écartées, ovaleslancéolées , d'un jaune rougeâtre , plus nombreuses et plus rapprochées à la base un peu épaissie de la tige; fleurs d'un rouge brun, à la fin violacé, blanchâtres à la base, â odeur de giroûée , au nombre de 8- 16 en épi terminal de 5—8 centim. de longueur, munies de bractées semblables aux écailles; sépales du calice â 2 nervures, largement ovales, égalait à peu près la moWié du tube de la corolle, divisés jusqu'au milieu en 2 lobes presque égaux, Tinférieur à peine plus court ; cordle tubuleuse*en cloche , longue de 20—25 millim., étroite , à dos droit, bossu vers le sommet , à 2 lèvres dentelées-crénelées : la supérieure en casque , indivise, plus longue que l'inférieure à 3 lobes presque égaux ; étamines insérées au*dessus de la base de la corolle, de la longueur du tube, épaissies et élargies à la base, barbues jusqu'au milieu > puis amincies et un peu glanduleuses au-dessous de l'anthère ; ovaire glabre ; style poiluglanduleux, surtout au sommet ; stigmate à 2 lobes divergents, presque glabres, aplanis du côté interne , d'un brun rouge tirant sur le violet noirâtre. 7c (Juin, juillet).
Parasite sur le Teucrium Chamœdris. Linn. : aux environs de Salins. — Assez commune au pied du Salève, près du Pas-de-r£che1Ie , et au-dessus de Monctier ; au pied du Jura , près de la Rippe et de Trélex ( Reut.). — Aux environs de Rolle (Rapin). — Koch ne donne point la description de celte p'iante dans sa monographie des espèces d'Allemagne
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(A an.' se. nat. i836), parce que, dit-il, p. 456, il n*a pastrouyé dans les échantillons desséchés qu'il a reçus de Schultz des caractères suffisants pour la distinguer de VO, Galii,
ti. O. du Serpolet. — O. Epithymum.
DC. FI. fr. n. 2456. — Duby, Bot. gall. p. 349. — Gaud. Fk helv. a. p. 180. — Poir. Ency. 4. p. 201. — Koch , Ano. se. nat. 1836. p. 41. et Syn. p. 535.
O. du thym Serpolet, Yauch. Monog. p. 52. tab. 6.
Tige de 16—22 centim. (quelquefois de 8 — 12 centim., seulement dans des échantilloos nains de 2—5 fleurs), d'un jaune sale, souvent rougeâtre , brune étant sèche, pubescente-glanduleuse et un peu visqueuse , ainsi que toutes les autres parties de la plante, surtout au sommet, munie d'écaillés ovales-lancéolées de même couleur, un peu écartées, rapprochées et embriquées au bas de la tige , qui est un peu renflée; fleurs rougeâtres ou blanchâtres, d'une odeur agréable de giroflée ; corolle tubuleuse-en cloche , à dos légèrement courbé , à lèvres crépues , crénelées-frangées : la supérieure relevée au sommet, mais non réfléchie, à 2 lobes étalés, formés par une échancrure plus ou moins profonde : Tinférieure à 3 lobes ovales-arrondrs^ obtus, inégaux , celui du milieu de longueur double des antres ; étamines insérées près de la base de la corolle , d'un blanc jaunâtre, poilues dans le bas, pubescentes-glanduleuses dans le haut, ainsi que le style; sépales du calice ordinai^ rement indivis, ovales-lancéolés, acuminés subulés , à plusieurs nervures, plus longs que le tuhe de la corolle *( un peu plus courts dans mes échantillons ) ; bractée ovale-lancéolée, ordinairement un peu plus longue que la lèvre supérieure; ovaire d'un blanc jaunâtre; style glanduleux, violacé vers le haut ; stigmate d'un pourpre obscur, plus ou moins échancré en 2 lobes. ^ (Juin , juillet).
Cette plante se trouve sur les pelouses, dans les pâturages, parasite sur le Thymus SerpyUum : aux environs de Salins. — De Bâle (Hagcn- |)ach). — Sur la colline au-dessus de Longirod (Gaud.)- — Dans le
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petit vallon où passe le chemin du Reculet (Reot.). — En montant à U
DôIe (Vaocher.).
O. de la Luzerae cultivée. — O. Medicaginis
Duby, Bol. gall. p. 549. — Brébisson , FI. IVorm. p. 220.
— Beut Cal. Geoèv. p. 78. et supp. p. 31. 0. de la Luzerne cultivée, Vauch. Monog. p. 45. lab. 2.
Tige d'un jaune paille, puis brunâtre , poilue-glullneuse , haute de 2— 3 décim., un peu renflée à la base, munie d'écaillés brunâtres assez grandes , ovales-lancéolées , ainsi que les bractées, embriquées à la base; fleurs jaunes, étroites, à la fin roussâlres, en épi oblong, médiocrement garni; sépales du calice jaunâtres, bifides, lancéolés, à lobes acuminés ; bractée presque de la longueur de la fleur ; corolle allongée , rétrécie à la gorge , à lèvre supérieure en casque , un peu échancrée , Y inférieure à 3 lobes courts , arrondis, un peu infléchis; étamines insérées à la partie inférieure du tube, à filets glabres, ainsi que le style, à anthères un peu hérissées et aristées; stigmate d'un jaune rougeâlre, réfléchi, à 2 lobes recourbés, fermant rentrée de la corolle. ¥ (Juin, juillet;.
Parasite sur les racines du Medicago saiiva : Genève , sur la promenade Saint- Antoine , à l'entrée du pont de til de fer ( Yauclier.). — Sur le chemin du bois de la Bâtie au bord de TArve ; assez commune dana les parties les plus sèches des fossés de Neuve , et sur les Tranchées , en face des Petits-Philosophes (Reui.).
de la Scabieuse Colombaire. Vauch. Monog. p
tab. %
Tige médiocrement écailleuse , épaisse et un peu rousse. ^ la base , tandis que tout le reste de la plante est d'un beau jaune clair (si l'on en excepte la partie supérieure des Ocailles , des bractées et des sépales, qui sont d'un brun plus
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OU moins foncé), cylindrique ou légèrement anguleuse, pubescente-glanduleuse, munie d*écailles lancéolées, un peu écartées , jaunes , d*un brun foncé au sommet y haute de 2—3 décim. ; fleurs médiocres, jaunes, pubescentesglanduleuses en dehors^ à lèvres crénelées frangées : la supérieure échancrée, ou à 2 lobes peu marqués : l'inférieure à 3 lobes arrondis , un peu crépus , celui du milieu un peu plus grand , relevée en bosse à la base des sinus des lobes; bractées ovales-lancéolées , brunes et réfléchies au sommet ; sépales bifides, à lobes presque égaux, lancéolés-acuminés , pubescents-glanduleux , ainsi que la bractée ; filets des étamines presque glabres , garnis au sommet de quelques poils glanduleux ; anthères jaunes , aristées ; ovaire glabre , jaune ; style jaune 9 un peu velu-glanduleux au sommet; stigmate jaune , à 2 lobes divergents, séparé par un sillon peu marqué. ^ (Juin, juillet).
Salins, dans un petit pâturage au milieu des champs, près de la Grange-David. Cette plante m*a paru être parasite sur les racines de la Scahiosa iuctisa , ce que je ne puis pourtant assurer ; car, malgré tous mes soins, la racine de la plante mère 8*étant rompue, je n'ai pu la suivre jusqu'à la souche.
du Trèfle des prés, Vauch. Monog. p. 47. tab
Tige plus ou moins renflée à la base, haute de 14—^ centim. , grêle , souvent flexueuse , rougeâtre , pubescenteglanduleuse, médiocrement écailleuse; fleursd'un jaune pâle, violacées, à la fin veinées-rougeâtres , petites » en épi lâche ; sépales distincts , à plusieurs nervures, ovales -lancéolées, simples ou bifides , à lobes subulés , égaux ou plus longs que le tube courbé de la corolle presque glabre j bractée ovale ,
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subitement lancéolée , de la longueur de la corolle arquée, à 3 lèvres obtusément dentelées, yeinées, ondulées : la supérieure écbancrée : rinférieure à 5 lobes arrondis, presque égaux ; étamines velues à la base , insérées un peu au-dessous du milieu du tube de la corolle ; pistil glabre ; stigmate penché , à 2 lobes d'un rouge foncé , noircissant promptement. ? , ® Koch (Juin , juillet).
Dans les prés arides, parasite sur le Trifolium pratense : Salins, sur le' penchant graveleux du pied de Belin > au-dessus de la Tour-Bénite. — Genève, abondamment au bord de TArre, à droite en sortant du pont de bois , près de Sionet, etc. ( Reut.). — Bâle , parmi les Trèfles et les Luzernes (Hagenb.). — Sur le Trèfle des prés, aux environs de Nyon (Gaud.).
fi. Procera. Gaud. FI. helv. 4. 1. c. — Épi allongé , très dense dans le haut; fleurs un peu plus grandes ; corolle davantage pubescente.
Nyon, mêlée avec la var. a. (Gaud.).
de VJrtémise des champs. Yauch. Monog. p. &i. tab
Tige cylindrique, rougeâtre , couverte de poils la plupart glanduleux, renflée jusqu'à 5—6 centim. au-dessus de sa base et munie d'écaillés ovales-lancéolées brunâtres, haute de 2—3 décim. ', fleurs d un blanc jaunâtre , rayées de lignes rougeâtres, disposées en épi court et compacte; bractée ovale-lancéolée , aigué , brunâtre , moins grande que la fleur ; sépales velus , étroits, à 3 — 5 nervures , profondément divisés en 2 lobes inégaux, de la longueur du tube de la corolle; celle-ci est tubuleuse-en cloche, pubescente, à 2 lèvres obtusément dentelées : la supérieure droite , un pou courbée au sommet , à 2 lobes étalés : 1 inférieure à 3 lobes arrondis plissés-crénelés, rayés de rouge; étamines glabres,
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insérées au-dessous du milieu du tube , un peu poilues à la base*, stigmate bilobé, d'un rouge pâle. ^ (Juin).
Dans un pré à une demi-Uene dô Goppet, le long du chemin de DiTonne(Gaud.).
de la Libanotide. — O. Libanotidis
Tige un peu renflée^écailleuse à la base , haute de 3—4 décim. ,d'un blanc sale, un peu anguleuse, pubescenteglanduleuse, munie d'écaiiles lancéolées, étroites, assez nombreuses et rapprochées; fleurs nombreuses, de grandeur médiocre , formant un épi assez dense , long de 8 — 16 cent. ; corolle cylindrique-en cloche ^ à dos arqué, pubescenteglanduleuse et un peu vineuse en dehors , particulièrement sur le tube , blanchâtre en dedans, à lèvres crénelées-frangées : la supérieure échancrée, à lobes dressés : rinférieure à 3 lobes arrondis, concaves ; sépales du calice ovales-lancéolés, bifides, à lobes inégaux, lancéolés-acumlnés , Tinférieur plus petit, plus court que le tube de la corolle; bractée ovale lancéolée , de la longueur de la lèvre inférieure , pubescente-glanduleuse et d'un blanc sale, ainsi que les sépales; étamines blanchâtres, un peu velues et élargies dans le bas, insérées au-dessus de la base du tube , à anthères blanchâtres , aristées ; style un peu rosé et velu , recourbé au sommet ; ovaire glabre , blanchâtre , oblong ; stigmate Jaune , à S lobes. ^ (Juin, Juillet).
Salins, sur le penchant graveleux du pied de Belin , au-dessus de la f onr-Bénite , et dans un lieu inculte au-dessus des vignes , en montant à Poupet par Pré-Rond. — Je l'ai récoltée dans Tune et Tantre localité , ayec la plante mère qui est le Libanotis montana. Ail.
S 2. Calice monosépale en cloche; bractées temées ; corolle à 5 lobes, — Trionychon. Wallr.
de ï JrlénUse vulgaire, Vauch. Monog. p. 65. tab
Tige haute de <5— 30 cenlim., grêle, bleuâtre, pubesceote-glanduleuse , munie d'écaillés ovales-lancéolées, plus oumoinsTenflée-écailleuseà sa partie inférieure flexueuse, cachée sous terre ; fleurs de couleur lilas , à nervures d'un violet foncé , disposées en épi un peu lâche , ordinairement pauciflore ; calice d'une seule pièce , à 5 dents trlangulairesacuminées, dépassant la moitié du tube de la corolle; bractées 3, la moyenne ou extérieure ovale-lancéolée , acu minée, située à la base du pédicelle, moins longue que le calice : les latérales plus étroites et plus courtes, lancéolées-acuminées , situées â la base du calice ou au sommet du pédicelle ; corolle allongée , tubuleuse , pubescente , resserrée vers le milieu du tube et de là un peu courbée et insensiblement dilatée vers la gorge, à 2 lèvres, la supérieure à 2 lobes , Tinférieure à 3 , presque tous égaux entre eux et ovales, un peu acuminés, peu dentelés; filets des étamines glabres, insérés sur le tube au point où il commence à se resserrer ; anthères garnies à leur partie supérieure de quelques poils courts; style blanc, glanduleux; ovaire glabre; stigmate blanchâtre ou jaunâtre, à 2 lobes étalés. ^ (Juin, juillet).
Sur VArtemiiia vviXgariB et VAchillea millefolium : aux environs de Ràle(Hagenb.).
des sables. — O. arcnaria
Borkhausen,Fl. wett. 2. p. 405. — Koch, Ann. se. nat. 1836. p. 154. et ejusd. Syn. p. 538. — Hagenb. FI. basil. 2. p. 135. — O. comosa, Wallr. Sched. p. 314.
O. vagabonde, Vauch. Monog. p. 66. tab. 15.
Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, avec laquelle on l'a souvent confondue. Tige haute de 16—24 centim. , rarement plus ; très simple , grêle , blanchâtre puis
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bleuâtre , miiiiio d'écoilles oblongiies lancéolées-, fleurs d tm bleu clair passant aiiviolac.} ou au bîeu pourpre, veinées, à corolle tubuleuse, presque droite ou à peine courbée, plus longue que dans Tespèce précédente, moins renflée à la base, dilatée à la gorge au-desious de la lèvre inférieure dont les lobes sont arrondis, ainsi que ceux de la lèvre supérieure, presque mucronés, roulés par les bords; calice d'une seule pièce, à 5 dents lancéolées subulées, atteignant le tiers ou un peu plus du tube de la corolle : bractées blanchâtres puis roussàtres; fllets des élamii:es glabres; anthères couvertes sur les sutures de poils lanugineux, blanchâtres ; style glanduleux ; stigmate à 2 lobes. ^ ( Juin— août).
Parasite sur les racines de VJrtemisia campestris : Bâie, parmi les saules au bord de la Birse, près de Blonchenstein et ailleurs ( Hagcnb.).
du Chanvre. Vauch. 3Ionog. p. 67. tab. 16. — Bull
Herb. tab. 399. — Lam. illust. tab. 551. flg. 2. —
Moris. sect. 12. lab. 16. fig. 8. - J. Bauh. Hist. 2. p. 781.
fig. 2. - Clus. Hist. 1. p. 271. fig. 1.
Tige d'un violet pâle ou Jaunâtre , pubescente , haute de 1-2 décim. , rameuse, souvent dès la base, rarement simple, garnie d'écaillés peu nombreuses, ovales-lancéolées, épaissie à la base en une espèce de bulbe non écailleuse ; fleurs petites, bleuâtres, pâles à la base, peu nombreuses, disposées en épi lâche, allongé; calice court, en cloche, à 4 dents ovales, longuement acuminées, atteignant au plus le milieu du tube de la corolle ; bractées ternées, plus courtes que le calice, la moyenne ou extérieure ovale acuminée , les 2 latérales plus étroites , linéaires-acuminées; corolle tubuleuse, un peu rélrêcio m. t2
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au-dessus de la base, assez droite, légèrement courbée vers la lèvre supérieure , pubescente y un peu dilatée à la gorge : lèvre supérieure à 2 lobes, Pinférieure à 3, tous ovales, obtus, presque égaux-, étamines presque glabres^ légèrement poilues à la base , les plus longues fortement courbées dans le bas ; anthères blanches , arrondies , nues ou garnies du côté interne de quelques poils sur la suture ; style légèrement pubescent; stigmate blanchâtre, un peu glanduleux , à 2 lobes. ® (Juin — août).
Parasite sur les racines du Canahis satiça : commune dans les chènevières et au bord des champs de Maïs où l'on sème ordinairement du chanvre.
Koch, Syn. p
Barr. ic. fig. 80. —Moris. sect. 12. tab. 16. fig. 11.—
J. Bauh. Hist. 2. p. 785. fig. 2. - Clus. Hist. 2. p. 120.
fig. 1. — Dalech. Hist. p. 1256. fig. 2.
Racine rameuse , tortueuse , blanche , horizontale , garnie d'écaillés courtes , alternes , épaisses , charnues , arrondies , embriquées; tige simple, blanchâtre, garnie de quelques écailles de même couleur, haute de 1 — 2 décim.; fleurs blanches ou légèrement purpure5:centes , unilatérales , pendantes, courtement pédicellées, disposées en épi dense, courbé au sommet, munies de bractées ovales, arrondies; calice ample, velu, blanchâtre ou légèrement purpurescent ,
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divisé, jusque près du milieu , en 4 lobes ovales , dressés, presque égaux ; corolle tubuleuse , à 2 lèvres, la supérieure en cas<|ue, dressée, entière , l'inférieure un peu réfléchie , à 3 lobes plus ou moins marqués, le moyen un peu plus grand ; anthères barbues ; ovaire oblong , blanc , à 2 sillons ; style réfléchi au sommet, à stigmate en tête dilatée. ^ (Avril, mai).
Les lieux ombragés des bois : SaliDs , dans les forêts de sapins de VUIers; de BoujaiUe; de Levier; de la Joux,'etc.; dans les bois de Poupet ; de Bovard ; de Redde ; de Sepois , à Ivory ; de la Cbâtelaine, etc. — Au pied de Salève près de Crevins; de Pommier, etc. j particulièrement au pied des noyers (Reut.)> — Nyon , dans les bois de hêtres au - dessus de Gingins , et au bois Bougis ( Gaud. ). — Rare dans le canton de Bâle(Hagenb. ).
FAMILLE LXXIX
Bhliiaiithacées, Kocb.
Galicb persistant, ordinairement tubuleux, à 4— 5 dents ou lobes; corolle monopètale hypogyne, irrégulière, presque toujours à 2 lèvres; étamines 4, didynames, insérées sur la corolle; anthères biaristées ou épineuses à la base; ovaire libre; style simple; capsule à â loges, à plusieurs graines; placentas fixés sur le milieu de la cloison. Embryon droit , dans un périsperme charnu ; radicule tournée vers Tombilic. — Herbes noircissant ordinairement par la dessication , à feuilles opposées ou alternes , à fleurs munies de bractées , axilaires ou en épi. — Famille frès voisine de celle des Antirrhinées , dont elle ne difl%re que par les anthères aristées à la base. D'après Brown , elle doit probablement lui être réunie.
\. TOZZIE. — TOZZU, Linn.
Calice court, en cloche , presque à 2 lèvres, à ^—5 dents ; corolle tubuleuse, insensiblement dilatée à la gorge, à limbe à 2 lèvres, la supérieure à 2 lobes, l'inférieure à 3,
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presque tous égaux entre eux; étamines 4, diilynaines>,à anthères aristées à la base; ovaire à 2 loges, renfermant chacune â ovules oblongs; capsule sphérique, à 3 valves» à une seule graine par avortement.
Koch , Syn. p
Lam. illust. tab. 522. ~ Micheli. JVov. gen. lab. 16. —
Horis. secl. 12. lab. 16. Og. antepenultima.
Plante tendre > succulente, à racine allongée» garnie au collet d'écaillés oblongues , blanchâtres, rapprochées, embrlquées sur 4 rangs ; tige tétragone , fistuleuso , dressée , très tendre , un peu pubescente sur les angles, rameuse dès la base, haute de 2 — ^3dôcim.; feuilles sessil es, opposées»' deroi-em brassantes, ovales, glabres, nerveuses, garnies de quelques grosses dents à la base-, fleurs opposées, axilaires , solitaires , portées sur des pédoncules pubescents , filiformes , plus courts que les feuilles ; calice en cloche à 4, rarement 3 dents courtes, ovales, obtuses; corolle jaune, à limbe étalé, presque à 2 lèvres, la supérieure à 2 lobes, Tinfcrieure â 3, oblongs, obtus, marqués d'une triple série de points pourpres, y (Juin, juillet).
An Greux-da-Vent. — Sur le Chasserai , autour delà grotte àla Combe- Biosse ; au haut de la Combe-Grede ; sur le mont Wasserfall ; les bois au pied de la Dôle (Gaud.). — Sur le Chasseron (Petitpierre). — Sur le Hontendre (Muret.). — En descendant de la Dôle vers la Trélassc ; dans les bois derrière la Faucille en allant au Grand-Châlet, abondamment (Reut). •
MÉIAMPTRE. — MEL.4MPYRUM, Linn
Calice tubuleux, à 4 lobes; corolle tubuleuse, à gorge renflée, à lèvre supérieure en casque, comprimée, à bord replié en dehors, llnférieure sillonnée « à 3 lobes; étamines
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4, diJynames-, capsule oblougue, comprimée, acuminée obliquement , à 2 loges renfermant 1 —2 graines oblpngucs, lisses.
p. 20. — Koch. Syn. p
J. Saint-Hil. PI. fr. lab. 504. — Moris. secl. 11. lab. 23.
fig. I. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 439. fig. 2. — Clus.
Hist. 2 p. 45. fig. I. — Tabern. ic. p. 241. fig. 2. —
Dalech. Hist p. 419. fig. I.— Dod. pempl, p. 54! . fig. 2.
— Lob. ic. p. 37. fig. I. (ead.).
Tige dressée , tétragono , rameuse , pubescente et un peu rude, baute de 2—3 décim. ; feuilles sessilos, ppposées, rudes, légèrement pubesceutes, linéaires- lancéolées, acuminées : les supérieures incisées-pinnatifides à la base ; (leurs disposées à rextrémilé de la tige et des rameaux en épi oblong, un peu làcbe, munies de bractées embriquées, pubescenles, d*un pourpre violet , ovales-lancéolées , acuminées, presque pinnatifidcs à la base, à lanières étroites, linéaires-subulées; calice rougeâtre, rude-pubescent, con^me toutes les parties de la plante, de la longueur du tube de la corolle , à 4 lobes étroits, lancéolés, acuminés sétacés; corolle jaunâtre, purpurine vers le sommet, à gorge jaune , pubescente, presque fermée . à 2 lèvres, la supérieure en casque, comprimée , velue intérieurement, Tlnféripure planluscule , concave en dessous , à 3 petites dents peu marquées , à tube long , courbé ; capsule ovoïde , obtuse , comprimée, plus courte que le calice. ® (Juin , juillet). Vulg. Blé-de-vache , Rougi.
Cette plante est commune dans les champs parmi les moissons : sa graine fournit une farine qui donne au pain une couleur violette un peu noirâtre ; du reste les paysans qui en mangent ont coutume de dire que le ro^i^gi ne nuit qu'à Tœil , ne trouvant pas que le pain qui en contient en soit plus mauvais ; il parait cependant qu'il lui communique i;in peu d'amertume.
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p. 19. — Koch, Syn. p
Moris.sect. 11. lab. 23. fig. 2. - J. Bauh. Hisl. 3. p. 2. p.
HW, (ig. 2.
Racine grêle, comme dans toutes les autres espèces; tige dressée, tétragone, un peu rude-pubescente, rameuse, à rameaux étalés, haute de 2—3 décim.; feuilles sessiles, opposées, étalées, souvent réfléchies, linéaires-lancéolées, acuminées, très entières, également rudes-pubescenles ; fleurs disposées à l'extrémité de la tige et des rameaux en épi oblong, compacte, quadrangulaire, munies de bractées verdâtres en cœur, pliées en carène, élégamment embriquées sur 4 rangs, bordées de dents étroites, allongées, acuminées, et terminées au sommet par un appendice foliacé, linéaire-lancéolé, acuminé, réfléchi, dont la longueur va en diminuant vers le sommet de l*épi; calice blanchâtre, pubescent, plus court que les bractées, à 2 dents acuminées plus longues que les autres *, corolle rougeàtre ou blanchâtre^ à palais orangé, presque fermée. ® ( Juin , juillet ).
Çà et là dans les champs et les bois de taillis après la coupe : Salins, rare , dans les champs à Saisenay , et au-dessous de la Grangette au pied de Poupet ; dans un taillis , après la coupe , au-dessus de la montagne en face de Cise , près de Champagnole ; au bord de la route au-dessous de Saint-Cergue ; à Tcmbouchure de TArye, à Genève. — Commune aux environs de Nyon (Gaud.). — Genève, commune dans tous les bois de la plaine (Reut.): — Ncuchàtel, au Yal-de-Ruz; au Vaussayon ( L. Benoît, cat.). — Dans les moissons autour de Sonvillers , vers Charbonnière (Gagnebin). — Les lieux boisés des monts Mutet et Wasserfall ; les champs près de Hutenz, etc. (Hagenb.).
M. des forêts. — M. nemorosum
hïim. Sp. 843. — DC. FI. fr. n. 2W8. — Duby, Bot. gall, p. 352. — Gaud. FI. helv. 4. p. 120. — Desrouss. Ency. 4. p. 21. -Kocb,Syn. p.540.
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Barr, ic. fig. 769. n. 1. — Moris. sect. 41. lab. 23. fig. 5. — €lus.Hist. 2. p. 44. ûg. 1. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 440. fig. I.
Tige grMe, rameuse, piibescenle, souvent colorée, obscurément tétragone, haute do 2-4 décim. ; feuilles presque sessiles, à peine péliolées, opposées, ovalesiancéolées, acuminées, hérissées de poils très courts, qui les rendent un peu rudes ; bractées étalées , presque sessiles, en cœur allongé, munies à la base de dents lancéolées-subulées : les supérieures d*un pourpre violet, sessiles, embi-iquées; fleurs courtement pédiceliées, axilaires, unilatérales, opposées-géminées, disposées en épi lâche ; calice à 4 dents lancéolées-acuminées , subulées, étalées, dont 2 plus grandes, hérissé de poils blancs plus ou moins nombreux ; corollo jaune, à palais orangé, presque ouverte; capsule ovoïde, mucronée,un peu plus longue que le tube du calice. ® (Juillet, août).
Les bois aux environs d*Omans et de Marvelise ( Girod-Chant.) ? — Autour de Bienne(HaU..) — Au-dessus de Valangin (Schleicber) , très rare.
p. 21. — Koch,Syn. p
Lam. illust. lab. 518. fig. 2. -- Moris. sect. il. tab. 23.
fig. 3. [mala :folia inferiora basi dentata, supefnora
intégra), — Clus. Hist. 2. p. 44. fig. 2. [mala : flores
pessimê expressi , approximatif foUa omnia integer^
rima). - Tabern. ic. p. 242. fig. 2. et p. 245. fig. 1.
[malœ : folia omnia serrata). — Dali. Hist. p. 420.
fig. 2. (ic. Clus.). —Lob. ic. p. 36. fig. 2. (ead.).
Tige grêle, (jressée, tétragone, un peu rudo-pubescente
sur 2 lignes opposées qui se croisent u'uii entre-nœud au
suivant, rameuse dés la base, à rameaux feuilles, étalés,
haute de 3—4 décim.*, feuilles presque sessiles, opposées,
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entières, un peu rudes sur les bords , ovales -lancéolées » acuminées : les supérieures légèrement pétiolées, souvent dentées à la base : celles des rameaux plus courtes, plus étroites , lancéolées ; bractées vertes , lancéolées , élargies et incisées-pinnatitides à la base, à lobes lancéolés-acuminés ; fleurs asilaires, opposées-géminées, courtement pédicellées, unilatérales, disposées en épi terminal lâche; calice glabre , à tube court, à 4 , rarement 5 lobes étroits, lancéo- Ié9, très aigus; corolle jaunâtre, presque fermée, à tube allongé, double du calice , à 3 faces, blanchâtre à la base: lèvre supérieure en casque , carénée , échancrée au sommet , barbue intérieurement, l'inférieure horizontale , concave en dessous, à 5 dents peu saillantes*, capsule o\olJe, comprimée, un peu oblique, mucronée. ® (Juin — août ).
Commune dans les bois de taiUis, les baissons , les prés et les pâturages voisins des bols.
/S. Paludosa, Gaud. FI. helv. tl. Le. — M, prata^se. fi, angustifolium, Hagenb. FI. basil. 2. p. 120. — Plante plus petite, à feuilles plus étroites, lancéolées-linéaires.
Abondante dans les toarbières de la vallée de Joux.
M. des bois. — M.sylvaticum
Linn. Sp. 843. —DC. FI. fr. n.24o0. — Duby, Bol, gall. p, 352. — Gaud. FI. helv. /ï. p. 122. — Desrouss. Ency. 4, p. 22. — Koch, Syn. p. 510.
Dali. Hist. p. 899. iig. 1.
Cette espèce a le port de la précédente , mais elle est ordinairement de moitié plus petite. Sa tige est plus grêle, ordinairement simple ou peu rameuse; ses feuilles sont plus étroites, toutes lancéolées-acuminées , entières, ainsi que les bractées n'ayant souvent que 1—2 petites dents à la base ; ses fleurs sont de moitié plus petites , dressées , asilaires, unilatérales, disposées en épi très lâche; calice à lobes largement lancéolés, presque égaux entre eux, et de la longueur de la corolle , qui est entièrement d'un jaune
Digiti
RHINÂ1NTHÂC££S. 185
doré, à gorge fauve, à lèvres i)uverles, non blanchâtre à la base du tube ; capsule ridée. ® (Juillet , août).
Les forêts de sapins , les buissons des p&turages élevés : à Boujaille ; en montant de Saint-lmier au Chasserai ; au Mont-d'Or ; au Creux-du- Vent; à la Faucille'; dans la forêt du Rizoux, en traversant de la Chapelle-des-Bois ait Chenil ; à Pontarlier, etc. — Bâle , sur les monts Vogelberg; Wasserfall ; SchafmaU ; Diétisberg, etc. : elle descend rarement au-dessous de la limite inférieure des sapins.
PÉDICULAIRE. — PEDICVLARIS. Linn
Calice tubuieux ou renflé, à 5 lobes, le supérieur très petit; corolle tuhuleuse, à 2 lèvres, la supérieure comprimée, en casque, ordinairement échancréc, linfér Heure plane, étalée, h 5 lobes; étamines 4, didynames; capsule à 2 loges, polysperme, un peu comprimée , souvent oblique, plus longue que le calice, terminée en pointe ou acuminée ; graines poncluées-réticulécs.
S 1. Tf^e rameuse ou divisée dés la base $ fleurs purpurines.
P. des marais. — P. pahistris
Linn. Sp. 8'l5. — DC. FI. fr. n. 2433 — Duby,Bot. gall.
P.12Ï, -Koch,Syn. p.5a2.
Bull. Jferb. tab. 129. etejusd. Dict. tab. 3. {ead. ). — Lam.
illust tab. 517. fig. I. — Tabern. ic. p. 790. lig. 2.
Racine un peu charnue , simple ou peu rameuse ; tige dressée, rameuse , feuillée > glabre, tendre, fistuleuse, d'un pourpre foncé, haute de 3— G décim.; feuilles ait: mes, éparses, un peu épaisses, ailées, à lobes oblongs, obtus, dentés pinnatifides, à dents courtes, obtuses, nombreuses, calleuses au sommet : les inférieures pétiolées : les supérieures presque sessiles ; fleurs grandes , purpurines , rarement blanches, alternes, asilaires, courtement pédicellées, disposées en épi terminal, feuille, un peu lâche ; calice rcn-
lié après la fleuraison, oblong, un peu velu , ordinairement coloré, à 2 lèvres incisées-dentées 9u sommet; corolle à tube plus long que le calice , à limbe à 2 lèvres, la supé* rieure en casque , comprimée , un peu échancrée, portant latéralement 2 dents aigués au-dessous du milieu, et 2 autres très courtes près du sommet, rinfericure grande, à 5 divisions arrondies, presque égales; étamines barbues à la base; capsule ovoïde, aiguë, oblique, renfermée dans le calice. ® Gaud., ^ ou (D Koch (Mai, juillet). Vulg, Herbe aux poux.
Les prés humides, les tourbières, les lieux marécageux : Salins, dans les prés humides de la tuilerie de Clucy ; de Raty, près d'Irory j de Lemuy ; d'Arc ; de Boujaille ; dans les tourbières de Villeneuyed'Amont; de Pontarlier ; de la Chapelle-des-Bois , etc. — Genève, dans les marais, à Sionet, Arta, Divonne (Reut. ). — Bàle, à Michelfeld, etc. (Hagenb.).
P. des bois. — P. sylvalica
Linn. Sp. 845. — DC. FI. fr. n. 2a3'4. — Duby, Bot. gall. p, 354. — Gaud. FI. helv. ^. p. 128. — Poir. Ency. 5. p. 124. —Koch, Syn. p. 542.
Moris. sect. H. tab. 23. fig. 13. [mata), — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 457. fig. 3. {in descrîpt. hancce sp, cum priore confundit), — Glus. Hist. 2. p. 211. fig. 1. [ic, Dod. ). — Dalech. Hist. p. 1074. fig. I . — Dod. pempt. p. 556. fig. 2. — Lob. ic. p. 748. fig. 2. [ead, ). Racine blanchâtre, un peu charnue, ordinairement simple; tige dressée, haute de 10—15 centim. , rameuse à la base , à rameaux grêles , étalés , couchés-ascendants , souvent plus longs qu'elle; feuilles éparses, presque semblables à celles de l'espèce précédente , courtement pétiolées, ailées, à lobes courts, oblongs, dentés, à dents plus aigués: les radicales oblongues, sessiles, membraneuses, plus ou moins profondément dentées-crénelées, crépues sur les bords , marcescentes ; fleurs purpurines , rarement blanches , ^xilaircs, presque sessiles, disposées en épi terminal làcl.e;
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calice glabre , oblong, à la un renflé^ un peu fendu d'un côlè, à 5 lobes inégaux , barbus, le supérieur plus petit, lancéolés, les autres incisés-dentés; corolle à tube allongé, dressée, à lèvre supérieure plus longue et plus droite que dans l'espèce précédente, en casque au sommet, obtuse, tronquée, à 2 dents aiguës , Tinférieure à 5 lobes arrondis, entiers, à peine échancrés au sommet*, capsule obiongue, obliquement mucronée. ® Gaud., ¥ ou (D Koch (Mai — juillet).
Les bois et les prés humides , les lieux fangeux : Salins , dans le bois de Boyard ; dans les prés humides de la tuilerie de Clucy ; de Saisenay ; dans les tourbières de Boujaille ; de Pontarlier ; dans la forêt de Chaux , du c^té de la saline d*Arc, etc. — .Au bord du lac des Rousses, et dans les marais au-dessus de Gimel (Gaud.). — Bâle, à Michelfeld; autour de Ferrette j de Volgisburg ; de Delémont(Hagenb.). — Autour de Boulier, mairie ^e la Brevine (Hall.). — Autour de Perrière, etc. . (Gagnebin).
5 2. Tige simple ; fleurs jaunâtres.
mala). — J. Bauh. Hisl. 3. p. 2. p. 439. fig
Dalecb. Hist. p. 1138. fig. 2. [planta capsuli/era).
Racine épaisse , blanchâtre , fusiforme *, tige haute de 3—6 décim. et souvent davantage, simple, dressée, anguleuse, ferme, presque glabre ou légèrement pubesccnte, feuillée dans le haut, souvent presque nue dans le bas; feuilles ailées, à piunules lancéolées -acuminées, pinnaliûdes, à lobes lancéolés, dentés, à dents aiguës, mucronées, glabres en des-, sus, pubescentes en dessous : les radicales nombreuses, grandes, oblongues lancéolées dans leur contour, portéosi sur de longs pétioles qui vont en diminuant de longue ur vers le haut do la lige -, fleurs d'un blanc jaunàlrc , grandes ,
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presque sessiles, très rapprochées, disposées en épi feuille, dense, épais, à la fin 1res long ; feuilles bracléales étroites, allongées, pinnalifides , à lobes dentés; calice en cloche, très velu, à 5 dcnls courtes, inégales, triangulaires- acuminées, la postérieure plus longue; corolle à tube plus long quo le calice, à 2 lèvres, la supérieure presque droite, en casiue , carénée, entière, très obtuse au sommet, velue sur les côtes, glabre sur la carène , Tinférieure élargie, glabre , à lobes arrondis, presque égaux ; .'tyle souvent saillant sous le casque ; et a mi nés barbues au sommet; capsule ovoïde, dépassant à peine le calice , terminée par le style persistant. ^ (Juillet, août).
J'ai trouvé cette belle plante sur le sommet du Chasserai , au pied des rochers de la Crète, près d'un chalet, en assez grande quantité. — Assez abondamment sur les pentes herbeuses, au fond du petit vallon d'Adran, à gauche ( Reut. ).
RHINANTHE. — BHLyÀNTBUS. Linn
Calice presque membraneux, persistant, ventru, comprimé, resserré à la gorge , à 4 dents; corolle tubuleuse, à â lèvres, la supérieure en casque, comprimée, échancrée, rinférleure plane, à 3 lobes; étamines 4, didynames; capsule comprimée, obtuse, à 2 loges, polysperme; graines comprimées, entourées d'un rebord membraneux.
R. à grandes fleurs. — R, major
Ehrh. beitr. 6. p. 14^. — Kocb, Syn. p. Wi.-^R.çlabra.
DC. FI. fr. n. 2451. — Duby, Bot. gall. p. 3o3. — R,
Crista-gattî, Linn. Sp. 8^0. var. /3. — Gaud. Fl. helv. /ï.
p. 108. var. ^, glabra, — Lam. Ency. 2. p. 59. var. et.
— Jlectorolophus grandi flor us, Wallr. Sched. 316. J. Saint-Hil. PI. fr. lab. 101. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p,
W6. fig. 3?
Tige simple ou rameuse , tétragone , fisluleuse, glabre , marquée de taches dun pourpre noirâtre , haute de 5 - 4
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(Icclm.; feuilles oblongues-lancéolées , d'un vert pâle, opposées, sessiles, profondément dentées en scie, un pou épaisses et rudes, à nervures latérales divergentes, veinéesréticulées en dessous; fleurs asilaires, courlement pédicellées , disposées en épi lâche , terniirial , munies de bractées d'un vert pâle, ovales-acuminées , élargies à la base, pro fondement dentées , à dents aiguOs ; calice glabre ou un pcm pubescent, renflé , membraneux, veiné-réticulé, à 4 dents courtes, connivenfes, rudes sur les bords; corolle jaune, à tube un peu courbé, â peine plus long que le calice, à 2 lèvres , la supérieure comprimée , en casque , rouniq, au-dessous du sommet, de 2 dents obtuses de couleur violacée; style de même couleur , à la fin saillant sous le casque ; capsule orbiculaire un peu en cœur, comprimée, terminée par une pointe un peu plus longue dans cette espèce et la suivante que dans le R, minor; graine comprimée, ailée-membraneuse, à ailes égalant la moitié de son diamètre. 0 (Juin — août). Vulg. Cocriste, Crête de- coq.
Commune dans les champs et les prés.
R. velue. — /?. Aleciorolophts
Poil. Palat. 2. p. 177. (1776). — Koch, Syn. p. 544. —
M. hirsuta. Lam. Fl. fr. 2. p. 353. (1778). — DC. FI.
fr. n. 2/i32. — Duby, Bot. gall. p. 353. — ^. Crtsta-
gaîli. Linn. Sp. 480. var. y. — Gaud. Fl. helv. 4. p. J08.
var. ». — Lam. Ency. 2. p. 59. var. /S.
Bull. Herb. tab. 125. — J. Bauh. Uist. 3. p. 2. p. 45G.
fig. 2. — Tabern. ic. p.791. fig. i.
Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente , mais sa
tige est plus élevée, plus robuste, également rameuse ou
simple, plus rarement tachée; ses feuilles sont oblongues-lan-
céolées , dentées en scie , à dents moins aiguës , sessiles , très
rudes, un peu pubescentes , d*un vert pâle ; ses fleurs sont
jaunes, en épi lâche; son calice est velu ; ses bractées d un vert
pâle , blanchâtre , dentées en scie, à dents moins aiguës; la
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lèvre supérieure de la corolle est comprimée , munie eu sommet de 2 dents saillantes tronquées, de couleur bleue, rinférieure profondément divisée en 3 lobes; le pistil eSt saillant, jaune, bleu à l'extrémité; la graine est ailée-membraneuse, à ailes plus étroites, égalant seulement le tiers de son diamètre. ® (Juin— août).
Très commune dans les prés et les champs.
fig. 1 . - Lob. ic. p. S29. fig. 2. [ead
Tige ordinairement simple ou peu rameuse , tétragone » rougeâtre , glabre , non tachée , haute de 3-— 4 décim. ; feuilles opposées , d'un vert foncé, oblongues- lancéolées ou linéaires 9 dentées en scie, à dents aiguës « Fossiles , rudespubescentes y à poils très courts ; fleurs jaunes , plus petites que dans les espèces précédentes, courtement pédicellées, disposées en épi terminal oblong , munies de bractées ovalesacuminées, profondément dentées en scie, à dents acuminées; calice glabre, presque orbiculaire, renflé, membraneux, veiné-réticulé, à 4 dents courtes, conniventes , pubescentes sur les bords \ corolle jaune , à tube droit , à lèvre supérieure en casque court, très comprimée, munie au-dessous du sommet de 2 dents très courtes, d*un bleu livide, ou jaunes; lèvre inférieure trifide, à lobes entiers, oblongs , obtus , égaux ; style vert , non saillant; graine comprimée , ailée-membraneuse. © ( Juin , août ).
Dans les prés humides : aux environs de Salins ; de Besançon ; de Bâle, etc.; moins commune que les deux espèces précédentes.
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U. R. à feuilles étroites. — R. anguslifolhis.
Gmel. Bad. 2. p. 669. — Koch , Syn. p. 545. — R. Crtsia-
çalli, Linn. Sp. 840. var. fi. (ex Koch). — Gaud. FI.
helv. 4. p. 109. var. y. — R, minor. Hagenb. FI. basil.
p. 115. var. /3. angusUfolius
Plante très glabre, à tige plus grêle et plus élevée, haute d'environ 4-5 d^cîm. , luisante, rameuse - divergente ; feuilles étroites, lancéolées à la base , rétrécie en pointe allongée , régulièrement dentées en scie : bractées d'un vert pâle , les supérieures incisées-dentées en scie , à dents subulées-aristées ; lèvre supérieure de la corolle ascendante , à dents latérales oblongiies , étroites ; lèvre inférieure étalée ; fleurs de moitié plus petites que dans le R. minor, à tube de moitié plus étroit ; style saillant (Gaud.). ® (Juillet, août).
Les champs arides des montagnes : aux environs de Salins ; an-dessus de Saint-Georges, sur la route de la vallée de Joux (Gaud. ). — Audessus de Bienne ( Hall. ). ^ Bàle , sur le mont Diétisberg , etc. ( Hagenbach). — Ces quatre espèces sont très voisines : Linné les avait réunies , comme variétés , sous le nom de A. CrUia^gaUi.
B. des Alpes. — B. Mpina
Linn. Sp. 839. — DC. Fl. fr. n. 2426. — Duby, Bot. gall.
p. 355. — Gaud. Fl. helv. 4. p. 108. — Koch, Syn. p.
545. — Rhinanthus Jlpina. Lam. Ency. 2. p. 60. Moris. sect. il. tab. 24. fig. 9. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2.
p. 289. fig. 4. — Pona, Bald. in Clus. Hist. 2. p. 3'43.
fig. 1.
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Racine rampante » produisant une ou plusieurs tiges simples, ascendantes, feuillées, écailieuscs à la base, velues, hautes de 15 — 20 centim. ; feuilles sessiles, ovales-en cœur, dentées-cré^eléts, un peu ridées, d'un vert obscur, noirâtres en herbier , velues sur les deux faces, particulièrement en dessous; fleurs axilaires, opposées, presque sessiles , plus longues que les feuilles florales ou bractées, disposées en épi terminal feuille, presque interrompu, plus dense au sommet; calice un peu velu, à 4 lobes largement lancéolés; corolle d'un violet noirâtre, à tube allongé, un peu courbé, dilaté au sommet, â lèvre supérieure entière, Tinférieure plus courte , à 3 lobes arrondis ; stigmate saillant ; capsule ovoïde conique , un peu comprimée , sillonnée , pubescente , terminée par le style persistant , plus longue que le calice ; (graines comprimées du côté do Tombilic , garnies sur le dos de côtes membraneuses blanchâtres, striées en travers)! if (Juin— août).
Commune sur les montagnes du haut Jura : le long de la route de Layatay à la FauciUe ; sur la Dôle ; le Colombier ; le Thoiry ; le Suchet ; le Chasseron; à la Chapelle-des-Bois ; au Creux-du-Yeut; sur le Chasserai , etc. — Le long des ruisseaux sur le mont Wasserfall ( Lachenal ). — Sur le mont Schafmatt ( Wieland. ).
EUPHRAISE. — EVPHRÀSU. Linn
Galice tubuleux ou en cloche , à U lobes ou dents ; corolle tubuleuse à 2 lèvres, la supérieure concave, échancrée, l'inférieure à 3 lobes égaux; étamines4, didynames; anthères 2 ou 4 à loges aristées-épineuses au sommet; capsule oblongue, comprimée , très obtuse ou échancrée , à 2 valves à 2 loges polyspermes ; graines striées.
5 1. Anthères incluses, 2 aristées épineuses, — Euphrasium. Duby.
E. officinale. — E, officincUis
Linn. Sp. 841. — DC. FI. fr. n. 2li\8, — Duby, Bot. gall. p. 354. var. «. — Gaud. FI. helv. U. p. 109. — Lam. Ency. 2. p. 400. — Koch , Syn. p. 546.
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J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 137. — Chaum. FI. méd. lab. 162.
— Bull. Herb. Ub. 233. — Lam. illust. tab. 518. fig. i.
— Moris. secl. li. tab. 24. flg. 1. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 432. fig. 3. (pessima), — Tabern. ic. p. 862. fig. 1. —Dalech. Hist. p. il 67. fig. 1. — Dod. pempt. p. 54. fig. 3. —Lob. ic. p. 496. fig. i. (ead.).
Racine grêle, blanchâtre » fibreuse; tige ordinairement rameuse, dressée, à rameaux ascendants, pubescente, presque cylindrique , souvent d'un vert brunâtre ou rougeâtre, haute de 16—20 centlm. *, feuilles ovales, sessiles, la plupart, opposées, pubescentes, ridées, un peu épaisses, crénelées ou dentées en scie , à dents obtuses dans les feuilles inférieures et acuminées-mucronées dans les supérieures; fleurs solitaires, asilaires, presque sessiles, opposées ou alternes, rapprochées vers le sommet de la tige et des rameaux; calice tubuleux, pubescent-glanduleux, â 4 dents lancéolées , acuminées ; corolle de grandeur et de couleur variable , ordinairement blanche , rayée de pourpre ou de violet, à palais jaune, à tube cylindrique, â lèvres supé> rieures à 2 lobes aplanis à 2—5 dents , Tinférieure plus grande, à 3 lobes presque égaux, oblongs, échancrés ; capsule oblongue , un peu échancrée en cœur et ciliée au sommet. ® (Juillet— septembre).
Commune dans les prés arides , les pelouses et les coteaux de la plaine et des montagnes.
jS. Nemorosa. Pers. Syn. 2. p. 149. — Koch, Syn. 1. c. — Hagenb. FI. basil. 2. p. 116. var. jS. arvensis. — Gaud. FI. helv. 4. I. c. var. /3. minor. — Plante plus raide, à tige d'un pourpre noirâtre , moins rameuse , pubescente ^ à poils crépus appliqués ; feuilles supérieures profondément dentées en scie, à dents aiguës ; lèvre supérieure de la corolle et quelquefois la corolle entière de couleur violette ; capsule oblongue. mucronée, peu échancrée au sommet.
Les pâturages arides. — L'Ëuphraise est regardée comme ophtalmique , mais elle est peu usitée.
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E. naine. — E. minima
Jacq. in DC. FI. fr. n. 2419. — Gaiid. FI. helv. 4. p. 112- — Poir. Ency. supp. 2. p 595. in obs. n. l. — Koch, Syn. p. 546. — E. offi var. fi. Lam. Ency. 2. p. 400. — Duby, Bot. gall. p. 354. var. y.
Tige ordinairement rameuse, quelquefois simple, cylindrique, pubescente, haute de 4—6 cenlira. ; feuilles nombreuses, presque embriquées, d'un vert sombre , glabres ou presque entièrement glabres, un peu roulées en dessous par les bords, ovales, obtuses, découpées de chaque côté en 3 — 5 dents obtuses dans les feuilles inférieures , aiguës dans les supérieures ; fieurs petites , plus courtes que les feuilles ^ à ealiee presque glabre , divisé en 4 dents lancéelées^acuminées ; corolle à tube court, à lèvre supérieure purpurescente , à 2 lobes connivents bidentés, Tinférieure entièrement jaune, à 3 lobes profondément échancrés, marquée, ainsi que la supérieure , de lignes purpurines; capsule un peu ciliée au sommet. 0 (Juillet , août).
Cette plante ne se tronve qne sur les hautes sommités du Jura : sur la Dôle j le Colombier ; le Noirmont ; le Montendre , etc.
E. de Saitzbourg. — E. Salisburgensis
ïunk, in Hoppe , Taschenb. p. 190. (1794). — Poir. Ency. supp. 2. p. 891. — Koch , Syn. p. 546. — E. Alpina, DC. FI. fr. n. 2420. — Gaud.FI. helv. 4. p. H J. — È, off. var. fi. Duby, Bot. gall. p. 354.
Bocc. Mus. 34. tab. 60. -^ Lam. illust. tab. 518. fig. 2.
Cette espèce , regardée par plusieurs botanistes comme une variété de rJF. officinaks, s*en distingue par sa tige plus grêle, souvent simple, à rameaux filiformes, presque ligneux , ascendants ; par ses feuilles lancéolées , glabres ou presque glabres , en coin à la base, un peu dures, profondément découpées, ainsi que le calice, en dents acuminées-
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sétacées; par ses fleurs ordinairement plus petites, à corolle blanche, à palais jaune, à lèvre supérieure lilas /ayant les lobes relevés , l'inférieure plus profondément découpée eh lobes plus étroits et plus fortement échancrés; capsule à peine échancrée au sommet* ® (Juillet, août).
Les lieux arides des montagnes : sur la Dôle ; le Salève ; le Chasseron ; le Creux-du-Vent; la Faucille ; le Chasserai ; le Mont-d'Or, etc., etc.
Obi, Ces trois plantes sont très voisines, et plusieurs botanistes réunissent les deux dernières, comme variétés, à VE, officinalis.
5 2. Anthères ordinairement saillantes , toutes également mucronées, — Odontites. Duby.
ti. E. tardive. — E. serotina.
Lam.Fl. fr.ed. 2. 3.p.550. (1793). — Koch, Syn. p. 547. E. Odontites. (Auct.). DC. FI. fr. n. 2422. var. *. — Duby, Bot. gall. p. 355. — Gaud. FI. helv. 4. p. 115. var. ». — Lam. Ency. 2. p. 400. — E. Odontites. Linn. Sp. 842. var. /ô. {ex Koch).
Barr. ic. fig. 276. n. 2. — Moris. sect. 11. tab. 24. fig. 10.
— Tabern. ic. p. 242. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 1167.
fig. 2. — Dod. pempt. p. 55. fig. 1. — Lob. ic. p. 496.
fig. 2. {ead.).
Tige dressée , très rameuse , pubescente , légèrement té* tragone, à rameaux ordinairement opposés, étalés-ascendants, haute de 2—3 décim. ; feuilles sessiles , la plupart opposées , lancéolées-linéaires , un peu rétrécies à la base , dentées en scie , à dents écartées : celles des rameaux plus étroites et plus petites; bractées oblongues- lancéolées, égales ou plus courtes que les fleurs : celles-ci sont axilaires et terminales , courtement pédicellées , disposées à ^extrémité de la tige et des rameaux en épis unilatéraux grêles , allon gés ; calice velu , rougeâtre , à 4 lobes lancéolés , un peu obtus, presque égaux ; corolle purpurine , pubescente , à tube de la longueur du calice , à lèvre supérieure obtuse , concave ,
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UD peu tronquée au sommet , l'inférieure à 3 lobes obiongs , obtus ; capsule oblongue , comprimée , sillonnée sur les valves, velue à sa partie supérieure. ® (Août, septembre).
Commune dans les cliamps secs, après la moisson.
E. dentée. — E. Odoniiies
Linn. Sp. 841. — Koch, Syn. p. 5^7. — j^. vema, Bellard, app. ad FI. pedem. in Mem. ace. se. de Tur. 5. p. 398. — DC. FI. fr. supp. n. 2422*. — E. Odontites, var. jS. verna. Gaud. FI. helv. 4. p. 113.
Cette espèce se distingue de la précédente, avec laquelle elle a été long-temps confondue, par ses feuilles un peu élargies et non rétrécies à la base ; par ses grappes de fleurs plus courtes, à bractées plus longues que les fleurs et non égales ou plus courtes ; par l'époque de la fleuraison qui a lieu au printemps , bien avant la moisson , tandis que Tespèce précédente ne commence à fleurir que long-temps après, et sa fleuraison se prolonge jusqu'à la un de Tautomne. ® (Mai, juin).
Commune aux enyirons de Salins ; de Besançon , etc. — Abondamment parmi les moissons, sur le^Salèye, dans le vallon de Monetier (Reut.).
E. jaune. — E. lutea
Linn. Sp.842* — DC. FI. fr. n. 2^23. — Duby, Bol. galf.
p. 353. — Gaud. Fl. belv. II. p. 114. — Lam. Ency. 2.
p. 401.— Koch, Syn. p. 547.
Moris. sect. il. tab. 24. fig. 16. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2.
p. 433. fig. 1. — Dalech. Hist. p. Ii2i. fig. 3.
Tige dressée, très rameuse, surtout à sa partie supérieure, légèrement pubescente , à poils appliqués , comme sur les autres parties de la plante , nue dans le bas par la chute des feuilles à Tépoque de la fleuraison , à rameaux opposés , étalés-ascendants, tous florifères, haute de 15—25 centim. ;
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feuilles sessiles , lancéolées-linéaires , peu et légèrement dentées : les supérieures linéaires ^ très entières, toutes légèrement pubescentes ; fleurs alternes, axilaires , solitaires , courtement pédicellées , disposées au sommet de la tige et des rameaux en épis feuilles, unilatéraux, allongés-, calice pubescent , en cloche , à 4 dents triangulaires aiguës; corolle jaune , légèrement pubescente , à tube de la longueur du calice, à lèvre supérieure oblongue, comprimée, dressée, obtuse, un peu tronquée , l'inférieure plus courte, à 3 lobes ovales, presque égaux; anthères jaunes , saillantes, libres; capsule ovorde, très velue, à poils longs, étalés, à peine échancrée au sommet, un peu plus longue que le calice. ®, (Juillet, août).
Les lieux arides , les collines incultes , rare : au-dessus du yillage de. Thoiry, en montant au Beculet, abondamment. — En plusieurs endroits du canton de Bâle (Hagenb. ). -?- Les coteaux secs, à Yadans et ailleurs (de Besse in Girod-Chant.). — Agiez, près d'Orbe (Honnard).
FAMILLE LXXX, liablée». Juss.
Calice tubuleux, persistant, à 5 lobes, rarement à 10 dents , quelquefois bilabié; corolle monopétale h ypogyne , tubuleuse , irrégulière , le plus souvent à 2 lèvres, la supérieure ordinairement bifide, quelquefois très courte ou presque nulle , l'inférieure trifide ; étamines ordinairement 4, didynames, rarement 2 , insérées sur la corolle ; ovaires 4 , libres, insérés sur un disque hypogyne , à une loge et à un seul ovule dressé; style s'élevant du milieu des ovaires; noix 4, nues, situées au fond du calice qui les enveloppe. Périsperme nul ; embryon droit; radicule infère , tournée vers l'ombilic. — Herbes (très rarement sous-arbrisseaux) à tige ordinairement tétragone , à feuilles opposées , dépourvues de stipules , à odeur aromatique ; fleurs axilaires , opposées ou verticil-r lées , souvent rapprochées en épi.
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TRIBU I. — OGYMOIDÉËS. Benth.
Corolle à 2 lèvres ; étamines défléchies -, anthères réniformes, à une seule loge, s*oûvrantpar une fente demi-circulaire 9 et offrant , après l'émission du pollen , une petite scutelle aplanie.
i. BASILIC. — OCYS^UM. Linn.
Calice en cloche , à 2 lèvres , la supérieure plus large , arrondie, entière, l'inférieure à 4 dents ; corolle à 2 lèvres, la supérieure à 4 lobes presque égaux , l'inférieure plus étroite , plus longue, entière , crénelée j étamines défléchies sur la ièrre inférieure de la corolle, les 2 extérieures munies d'appendice à la base ; stigmate à 2 lobes égaux.
fig. 2. {ead
Tige herbacée, drossée, rameuse, télragone, presque glabre , pubescente à sa partie supérieure , haute de 2—3 (lécim. ; feuilles glabres , pétiolées , ovales ou oblongues , entières ou munies de quelques dents peu marquées ; fleurs blanches, quelquefois un peu rougeâtres, portées sur de courts pédoncules , verticillées , formant des grappes ordinairement simples, allongées, dressées, terminales; calice plus long que le pédoncule réfléchi à la maturité , renflé en cloche , â 2 lèvres, la supérieure à une seule dent arrondie, ^'inférieure à 4 , acuminées , toutes ciliées ; corolle également
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à 2 lèvres, l'inférieure entière ou légèrement dentelée, la supérieure à 4 lobes arrondis. ® (Juillet , août).
Cette plante , originaire de Flnde , est généralement cnlUvée dans les jardins pour son odeur aromaUque très suaye. — Elle est cordiale et céphalique , on remploie ordinairement en infusion ; on s'en sert quelquefois comme assaisonnement. On cuUiye encore , dans les jardins , le PeUt-Basilic (Ocymum minimum Linn.) dont l'odeur aromaUque est encore plus développée que dans l'espèce ci-dessus.
L. commune. — L. vera
DC. FI. fr. supp. n. 2526*. — Duby, Bot. gall. p. 370. — Koch , Syn, p. 549. — L. spi'ca. var, «t,, Linn. Sp. 800.
— Gaud. FI. helv. 4. p, 26. — Lam. Ency. 3. p. 427. var. *.
Bull. Herb. tab. 337. — Chaum. FI. méd. tab. 2i6. — Lam. illust. tab. 504. fig. 1. — Moris. sect. 11. tab. i. fig. 3. — J. Pauh. Hisl. 3. p. 2. p. 281. fig. i. (mala),
— Tabern. ic. p. 369. fig. 2. (/7. alho), — Dalech. Hist. p. 919. fig. 1. [^mala), — Dod. pempt. p. 275. fig. 3. — Lob. ic. p. 431. fig. 2.
Sous-arbrisseau de 2—3 décim., dressé, très rameux dès la base , à rameaux simples , allongés , très feuilles dans le bas, presque nus dans le reste de leur longueur^ grêles, tétragones, à faces sillonnées, d'un vert blanchâtre, comme toutes les autres parties de la plante , finement pubescents, à poils étoiles ; feuilles entières , étroites , opposées , linéaireslancéolées, obtuses, d'un veft cendré, roulées en dessous par les bords, pubescentes , à poils semblables à ceux des
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rameaux , munies dans l'axe de jeunes pousses à folioles lasciculées blanchâtres, cotonneuses*, épi terminal linéaire, interrompu à la base » à fleurs munies de bractées ovalesrhomboïdales 4 brusquemeut acuminées, plus courtes que le calice ovoïde-cylindrique, strié, cotonneux, d'un bleu améthyste au sommet , presque à une seule dent , les autres étant peu marquées ; corolle d'un bleu violet, à tube cotonneux strié, double du calice, t) (Juin — août).
SaliDs, sur le penchant du fort Saint- André, du coté de la ville, audessous de l'ermitage Saint-Jean ; au-dessus des rochers de Beauregard , vers Saint-Joseph; les rochers au-dessus des vignes de Côte-Bas, en montant à Prés-Rond , du côté de Saint-Thiébaud. — Les montagnes au-dessus de Neuchâtel (Hall.). *— Les rochers entre Saint-Biaise et Voens (Chaillet). — Sur la montagne de Rosemont, et sur Bregille , à Besançon. — La Lavande est cordiale , céphalique , nervine et antihistérique ; on la dit un bon remède dans les extinctions de voix : c'est de cette plante que Ton retire Teau de Lavande. Elle est quelquefois cultivée en bordure dans les jardins. Quelques personnes l'enferment dans les armoires, parce que son odeur, dit-on , chasse les mites et les teignes qui attaquent les habits.
TRIBU IL — MENTHOÏDÉËS. Benth.
Corolle presque en cloche ou en entonnoir, à limbe à 4—5 lobes presque égaux; étamines écartées, droites; loges des anthères parallèles ou divariquées, s'ouvrant par une fente.
MENTHE. — MENTHA. Linn
Calice à S dents ; corolle en entonnoir , à tube non saillant , à limbe à 4 lobés presque égaux , le supérieur un peu plus large, souvent échancré; étamines 4, droites, écartées, divergentes au sommet; stigmate bifide; anthères à loges parallèles.
Ohs, Les Menthes sont très variables, soit dans la tige et les feuilles qui sont glabres, velues ou cotonneuses, soit dans les fleurs qui sont blanches ou lilas, à étamines saillantes et corolle plus grande, ou à étamines incluses et corolle plus petite , ce qui indique une différence, ^e sexe et les rend souvent polygames-dioïques.
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5 1. Gorge du calice nue; lobe supérieur de la coroUe échancré. Menthastrum. Duby.
* Fleuri en vtrticUlti axilaire», écartés^ allant en décroissant»
M. des champs. — M. arvensis
Linn. Sp. 806. — DC. FI. fr. n. 2540. — Duby, Bot. gall.
p. 37i. — Gaud. FI. helv. 4. p. U2. — Lam. Ency. 4.
p. 109. — Koch, Syn. p. 552.
Moris. sect. 11. tab. 7. fig. 5 bis. — J. Bauh. Hist. 5. p.
± p. 217. fig. 2. — Tabern. ic. p. 352. fig. 1. — Dalech.
Hist. p. 907. fig. 1.
Racine traçante , fibreuse ; tige très feuillée , hérissée de poils étalés, rameuse, à rameaux diffus, allongés, étalés, ascendants^ haute de 2^5 décim. ; feuilles opposées, rapprochées, molles, velues, courtement pétiolées, ovales, déniées en scie : les inférieures quelquefois arrondies, presque entières ; fleurs nombreuses, en verticilles axilaires, denses , globuleux , assez rapprochés , portées sur des pédicelles rougeâtres, glabres ou poilus, munis de bractées lancéolées, velues; calice court, velu, en cloche, à 5 dents triangulaires , aiguës ; corollç rougeâlre , violette ou blanche , double de la longueur du calice , velue en dehors et à la gorge; étamines ordinairement saillantes, à anthères vio^ letles. :^( Juillet — septembre).
Commune dans les champs un peu humides, après la moisson.
fi. Parietariœfolia. Becker. — M. arvensis. var. /3. Hagenb. FI. basil. 2. p. 89. — M. verticillata, lloff. Germ. 4. p. 6. — Tige dressée , haute de plus de 5 décim. , hérissée sur les angles; verticilles nombreux, occupant la plus grande partie de la tige ; feuilles elliptiques , rétrécies aux deux bouts ; pédicelles presque glabres ; étamines et pistils saillants.
Salins , le long des fosses humides. — Bâle (Hagenb.). — Dans les échantillons de cette espèce que j*ai sous les yeux, les uns ont les éta-
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mines et le style saillants ; d'autres ont le style saillant et les ébmines incluses qui, dans ce cas, sont stériles; quelques autres enfin ont les étamines saillantes et le style inclus : si , dans ce dernier cas , Tovaire est stérile , ce qui est probable , cette espèce se trouve alors quelquefois polygame-dioïque par ayortement.
M. cultivée. — M. saliva
Linn. Sp. 805. — DC. FI. fr. n. 2339. — Duby, Bot. gall, p. 371. — M, hïrsuta. var, Ç,saliça. Gaud, FI. Iielv.4. p. 38. — M, arçemis, g. Lam. Ency. 4. p. 109.
Dod. pempt. p. 93. flg. I. — Lob. ic. p. 507. fig. 1. {ead.\
Celte espèce est voisine de la M, arvensts, et s*en rapprociie plus que des autres espèces de cette section , mais elle est beaucoup moins velue. Tige haute de 2 — 4 décim. , grêle, raide, dressée ou ascendante , souvent rougeâtre , radicante à la base , médiocrement couverte de poils réfléchis, ordinairement simple, quelquefois un peu rameuse ; feuilles ovales-elliptiques , un peu aigués , dentées en scie dans leur moitié supérieure , entières à la base , légèrement velues , presque glabres , courlement pétiolées ; verticilles écartés, formés de 2 faisceaux asilaires pédoncules , munis de bractées linéaires-lancéolées , aigués , ciliées ; pédoncules, pédicelles et calices rougeâtres, pubescents, à poils courts, blanchâtres; corolle rougeâtre, glabre; calice strié , cylindrique , à dents lancéolées , aiguôs , ciliées ; étamines incluses ; style saillant, of ( Août , septembre ).
Bord de Tétang de Ghayanne , aux environs de Sellières ; bords du Poubs, à Besançon.
fig. I. [malé, fol. angustiorihus). — Dalech. Hisl
p. 675. fig. 1. {ead.).
Tige dressée ou ascendante , ferme , tétragooe , glabre » quelquefois rougeâtre» très rameuse, à rameaux étalés, allongés, haute de 3—5 décim. ; feuilles courtement pétiolées, ovales , un peu obtuses , vertes , glabres , quelquefois garnies de quelques poils sur le pétiole et les nervures dorsales , dentées en scie , à nervures latérales divergentes-parallèles , parsemées en dessus de points résineux jaunâtres, brillants, que Ton retrouve sur le calice-, fleurs en verticilles nombreux , petits, très denses , portés sur des pédoncules courts , glabres, ainsi que les pédicelles, quelquefois rougeâtres; calice tubuleux-en cloche, glabre , strié, à dents lancéolées, aiguës, ciliées ; corolle petite, dépassant peu le calice, rougeâtre, pâle, à 4 lobes arrondis, le supérieur entier ou échancré ; étamines incluses ; style saillant. Odeur aromatique agréable , approchant de celle du Basilic ou de la MéUsse, Tf (Août, septembre).
Abondamment le long du ruisseau de Saisenay , au lieu dit les Am.boussoux , et dans les yemes du bois de Racine ; aux Arsures , le long du chemin yers l'extrémité du yillage. — Nyon, près d'Arnex (Gaud.). — Genève , au Grand-Sacconex ( Reut.). — Cette plante est cultivée dans les jardins.
a. M. rouge. — M. rubra.
Smith. Brit. 2. p. 619. — DC. FI. fr. n. 2542. — Duby,
Bot. gall. p. 372. — Gaud. FI. helv. 4. p. 40. — Poir,
Ëncy. supp. 3. p. 662.
Dod. pempt. p. 9S. fig. 1 ? ( ob caulem valdé ramosum pi-
hsumque, nonplacet). — Lob. ic. p. 507. fig. i,(ead.).
Cette espèce n'est peut-être qu'une variété de la précédente. Tige haute de 3—6 décim. , dressée, glabre, tétra^ goiie , d'tin rouge pourpre foncé , grêle , rameuse , à rameaux effilés de même couleur; feuilles ovales-oblongues , elliptiques , dentées en scie , entières à la base , courtement pélio-
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lées , glabres eu dessus , un peu poilues en dessous sur les nervures saillantes : les florales allant en diminuant de grandeur vers le sommet de la tige et des rameaux , mais dépassant toujours les verticilles de fleurs : ceux-ci sont petits , pédoncules, à pédoncules et pédicelles glabres et rouges comme la tige, munis do bractées lancéolées, aigués, ciliées ; calice glabre, souvent rougeâtre , strié, à dents lancéolées , aigués , ciliées , parsemé , ainsi que le dessous des feuilles, de points résineux; corolle glabre, rougeâtre-, étamines incluses ; style très court. ^ (Août , septembre).
SaUns , au bord de la Furieuse du côté de la route , vis-à-vis le martinet , sans doute échappée des jardins où elle est quelquefois cultivée. Cette espèce répand, comme la précédente, une odeur aromatique, agréable.
** Fleurs en verticilles terminaux peu nombreux , rapprochés en tête.
M. aquatique. — M. aquatica
Linn. Sp. 805. — Lam. Ency. 4. p. 106. — Koch. Syn. p. 551 . — M, htrsuta, DC. FI. fr. n. 2538. var. j?. aquatica,
— Duby,Bot. gall. p. 571. — Gaud. FI. helv. 4l. p. 37. var. «. aquatica.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 236. — Lam. illust. tab. 503. fig. 1.
— Moris. secl. 11. tab. 7. fig. 6. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 223. fig. 1. {mala\ — Dalech. Hist. p. 677. fig. 1.
— Dod. pempt. p. 97. fig. 1. — Lob. ic. p. 509. fig. 1. [ead\
Cette espèce est très variable, soit dans son port, soit dans sa tige et dans ses feuilles plus ou moins velues, ses pétioles plus ou moins allongés, soit enfin dans ses fleurs dont les étamines sont tantôt saillantes bors de la corolle , tantôt incluses. Racine rampante, tige dressée, tétragone, souvent rougeâtre, simple ou rameuse, plus ou moins velue, à poils réfléchis , haute de /i— 8 décim. et quelquefois plus ; feuilles pétiolées , ovales-oblongues , inégalement dentées en scie , velues, surtout en dessous, mais beaucoup moins que dans
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la var. ^3, quelquefois presque glabre eo dessus; bractées lancéolées 9 souvent réfléchies; fleurs disposées en 2 — 3 verlicilles multiflores , les inférieurs asilaires , souvent pédoncules, le terminal globuleux, très dense; calice strié, tubuleux, velu, ainsi que les pédicelles, à dents triangulaires acuminécs, ciliées; corolle un peu velue en dehors, d'un rouge pâle, rosée ou lilas; étamines saillantes. ^ (Juillet, août).
Commune au bord des eaux , le long des fossés , au bord des riyières et des ruisseaux.
fi. fftrsuta. Koch, Syn. p. 551. — M. hirsuta, Linn. Mant. 81. — DC. FI. fr. I. o. var. *. — Gaud. FI. helv. 4. 1. c. var. y3. — Cette plante diffère de la var. u. ci-dessus, par sa tige et ses feuilles plus velues, ovales ou arrondies , ou presque en cœur à la base; par ses verticilles de fleurs plus gros, plus rapprochés, en tête terminale, à étamines saillantes.
y. Dubia. M. duhia, Vill. Dauph. 2. p. 358. — MJiirsuta, var. «T. DC. FI. fr. supp. n. 2538. — Cette variété ne diflère de la précédente que par ses étamines incluses.
Ce caractère est d'une bien faible importance dans ce genre où la longueur relative des étamines et de la coroUe est si variable dans la plupart des espèces.
*** Fleurs en verticilles rapprochés en épi terminal,
Hagenb. FI. basil. 2. p. 81.— Koch, Syn. p
[excL var, «T. et s,), J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 221. fig. 1. (pesstma), — Clus.
Hist. 2. p. 32. fig. i. [l'c. Lob.) — Dalech. Hist. p. ()75. . fig. 3. [ead.). — Dod. pempt. p. 96. fig. 1. (ead. ). —
Lob. ic. p. 509. fig. 2.
Digiti
Tige dressée » tétragone , feuiliée y rameuse à sa partie supérieure, plus ou moins cotonneuse, haute de 6 — 9 décim. ; feuilles sessiles ou presque sessiles , opposées , de forme variable , ordinairement oblongues ou lancéolées , aiguës , dentées en scie , à dents irrégulières divergentes et aiguës , vertes 9 ou blanchâtres-pubescenles en dessus , blanches cotonneuses en dessous ; épis nombreux , pédoncules , souvent interrompus à la base , asilaires et terminaux, disposés au sommet de la tige en panicule terminale; bractées étroites, subulées , velues > un peu arquées , plus longues que les fleurs ; calice à dents étroites , subulées , souvent rougeâtres, plus longue que le tube, velu-cotonneux ainsi que les pédicelles-, corolle rougeâtre , purpurine ou blanchâtre ; étamines ordinairement saillantes, à anthères petites, violettes, arrondies. 2^ (Juillet, août).
Très commune partout le long des fossés au bord des routes , le long des chemins , dans les lieux humides.
ce. Vulgaris, Gaud. Syn. p. 478. — Hagenb. FI. Lasil. 2. 1. c. — Feuilles oblongues-lancéolées, vertes et légèrement pubescentes en dessus, blanchâtres-cotonneuses en dessous ; étamines saillantes.
^. Canescens. Gaud. FI. helv. U. 1. c. var. y3/3? —Feuilles oblongues , blanchâtres et pubescentes en dessus , blanchescotonneuses en dessous, ainsi que la tige et les épis.
Aux environs de Salins. — De Longirod (Gaud.).
y. Nemorosa, Gaud. FI. helv. /H. 1. c. — Hagonb. FI. basil. 2. 1. c. var. ^. — M, nemorosa, Willd. Sp. 3. p. 75. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 219. fig. 1. - Feuilles ovales ou ovales-oblongues , aiguës , un peu en cœur à la base , vertes et pubescentes en dessus, blanchâtres-cotonneuses en dessous ; épi plus court et plus dense ; étamines saillantes.
Aux environs de Salins. — De Bâle (Hagenb.).
<r. Hyhrida. Gaud. FI. helv. 4. 1. c— Hagenb. Fl. basil. 2. 1. c. var. ^. — Feuilles ovales-oblongues, ridées, un peu
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épaisses, aiguës, un peu en cœur à la base, pubescentes en
dessus, blanches-cotonneuses en dessous; étamines incluses.
Aux environs de Salins. — De Nyon (Gaud.). — De Baie (Hagenb.).
e. Undulata. Hagenb. Fi. basil. 2. p. 82. — Koch. Syn. 1. c. var. /3. — M, undulata, Willd. Enum. 2. p. 608. — Feuilles ovales, en cœur à la base , ondulées crépues sur les bords : les supérieures pliées en long et un peu arquées-dé^ fléchies \ étamines saillantes.
Aux environs de Bâle (Hagenb.).
M. à feuilles rondes. — M. rotundifolia
Linn. Sp. 805. — DC. FI. fr. n. 2535. — Duby, Bol. gall. p. 371 . — Gaud. FI. helv. 4. p. 53. •— Lam. Ency. 4. p. 105. Koch, Syn. p. 549.
J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 249. fig. 2. — Lob. ic. 1. p. 510. fig. i ? — Tabern. ic. p. 349. fig. 2.
Tige dressée, rameuse dans le haut, velue -cotonneuse, haute de 3—6 décim. ; feuilles opposées , sessiles , un peu embrassantes , ovales , arrondies , crénelées-dentées en scie , épaisses, obtuses, ridées, velues en dessus, blanchâtrescotonneuses en dessous ; épis grêles , cylindriques , un peu aigus , axilaires et terminaux , disposés au sommet de la tige en panicule terminale ; bractées étroites, lancéolées acuminées, velues, ciliées, les inférieures ovales - lancéolées ; calice hérissé, à dents lancéoiées-subulées , ciliées, à la fin conni ventes, ventru globuleux à l'époque de la fructification -, corolle blanche ou rosée , pubescente, à étamines ordinairement saillantes. ^ (Juillet, août).
Les lieux humides : Salins, en montant des Prés-du-Roi au fort Saint- André ; le long du sentier en sortant du faubourg Champtaye , h gauche de la route de Blegny. — Besançon , dans les Prés-de-Vaux ; aux environs de Champagnole ; de Thoirette ; de Bâle ; au bord de la route , à Saint-Germain, entre Poligny et Lons>le- Saunier ; à Ghampel, près de Genève. — Au bord du Rhône sous Aïre ; et le long des haies sur la route de Chêne, entre Grange-Canal et Bfornex (Reut.).
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j8. Amhigua. Gaud. Synops. p. 479. el FI. helv. 4. 1. C. — Épis plus denses , non interrompus ; étamines incluses.
Aux environs de Nyon (Gaud.).
J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 220. flg. 1 . — Dod. pempt
p. 95. flg. 3. — Lob. ic. p. 507. fig. 2.
Racine traçante , stolonifère \ liges tétragones , tombantes , à la fin dressées 9 fermes^ glabres, rameuses dans le haut, vertes ou un peu rougeâlres, hautes de 6 — 9décim. -, feuilles opposées ,sessi les ou presque sessiles, oblongues-lancéolées, aiguës, quelquefois un peu acuminées, dentées en scie, à dents aiguës, écartées^ à nervures parallèles^ divergentes, glabres sur les deux faces, d'un vert foncé en dessus, plus pâles et marquées de points résineux en dessous ; épis grêles , allongés, cylindriques, aigus, plus ou moins interrompus, disposés au sommet de la tige en panicule terminale-, bractées subulées , ciliées , dépassant quelquefois les fleurs ; calice glabre, ainsi que le pédicelle , strié, tubuleux, d'un pourpre noirâtre, à dents subulées, ciliées; corolle lilas ou purpurine , glabre; étamines incluses. ^ (Juillet, août).
Salins , au bord de la Furieuse , derrière les Capucins , et un peu audessus du pont neuf, à Saint- Joseph. — Aux environs de Bâle (Hagenbach). — Près de Perrière, vers le Doubs (Gagnebin). — Nyon, près du pont Morand (Gaud.). — Genève, au bord des fossés humides]: au Petit-Sacconex ; à CoUonge sous Salève ( Reut.). — Aux environs de Baume et ailleurs (Girod-Chant.).
M. poivrée. — M. piperiia
Huds. Ang. 251. — DC. FI. fr. n. 2537. - Duby, Bot. gall. p. 571. — Lam. Ency. 4. p. lOÏ.^— Hagenb.
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fl. basil. 2. p. 85. — Koch , Syn. p. 551. var. /3. offi^
cinalis, €haum. FI. méd. lah. 234.
Celle plante est voisine de la précédenle , mais son odeur est plus forte et sa saveur plus piquante qu'aucune des autres espèces. Tige haute de 4—8 décim. , couchée à la base, ascendante , rameuse , glabre ou garnie de quelques poils étalés-, feuilles planes, péliolées, ovales-oblongues ou ■ovales-lancéolées, arrondies à la base, aiguës, dentées en scie , à dents aiguës , glabres ou garnies de quelques poils sur les nervures dorsales-, bractées inférieures lancéolées-acumînées , les supérieures plus étroites , subulées^ ciliées ; fleurs verlicillées en épis oblongs-cylindriques , souvent un peu lâches et interrompus à la base , obtus au sommet, disposés en panicule terminale ; calice tubuleux, sillonné, parsemé d'un grand nombre de points glanduleux, très glabre , ainsi que les pédiceiles, souvent d'un pourpre foncé, à dents lan* céolées subulées, dressées, ciliées; corolle rougeâtre; étamines incluses. ^ (Juillet, août).
Cette plante , originaire d*Angleterre , se trouve quelquefois dans les décombres , et au voisinage des jardins où on la cultive. On prépare avec la Menthe poivrée des pastilles qui laissent dans la bouche une saveur piquante, suivie d'une fraîcheur très sensible et agréable. — On cultive aussi quelquefois dans les jardins la ilf. crispa, Linn.
Obs. Toutes les Menthes sont d'excellents antispasmodiques chauds et de très bons toniques : on les regarde aussi comme carminatives , stomachiques , cordiales. La. Menthe poivrée possède toutes ces qualités au plus haut degré ; mais la plupart des autres espèces , particulièrement la M. rotundifolia , la Af. viridis et la M. pulegium, peuvent la reôiplacer.
S 2. Gorge du calice velue; lobe supérieur de la corolle entier, — Pulegium. Bauh.
M. Pouliot, — M. Pulegium
Linn. Sp. 807. — DC. FI. fr. n. 2543. — Duby, Bot. gall. p. 572. — Gauil. FI. helv. H, p. /|3. — Lam. Ency. ^. p. 111. —Koch, Syn. p. 553.
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Lam. illust. lab. 505. fig. 2. — Moris. sect. 44. lab. 7. fig. 1 . et 2. — J. Bauh. Hist. 5. p. 2. p. 256. fig. 2. [mala), et p. 257. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 891. fig. i. [pesstma). — Dod. pempt. p. 282. fig. i. — Lob. ic p. 500.
Tiges étalées^ asceDdantes, souvent radicantes à la base, ob tusémentquadrangulaires 9 glabres ou finement pubescentes, très ranaeuses, rarement presque simples^ hautes de 2— 3décim. ; feuilles petites, courtement pétiolées, ovales, obtuses,^ légèrement crénelées-dentées en scie -, fleurs en verticilles asilaires, nombreux, écartés, globuleui, assez gros relativement à la grandeur des feuilles, formant des épis allongés , terminaux , atténués au sommet ; calice tubuleux, fermé par un anneau de poils après la fleuraison , strié , pubescent, ainsi que les pédicelles, à 5 dents inégales, lancéolées, aiguës, ciliées , les 2 supérieures un peu recourbées ; corolle purpurine ou rose , rarement blanche , velue au-dehors , double de la longueur du calice-, étamines saillantes. ^ (Juillet, août).
Les terrains humides, le bord des étangs, les lieux, où l'eau a séjourné Thiver : Salins, au bord de la Loue, à Port-Lesney ; au bord des étangs , aux environs de Sellières ; de Chavanne ; de Hont-sous- Taudrey ; près de la Ferté;*au bord du bois Mouchard , le long de la route de Yillers-Farlay, etc. — Genève , au bord des étangs de Champel ; à Lancy, etc. (Reut. ). — Aux environs de Bàle ( Hagenb. ).
*. LYCOPE. — LYCOPUS. Linn.
Galice tubuleux , à 5 dents *, corolle en entonnoir^ à 4 lobes presque égaux , le supérieur plus large , échancré ; étamines droites, écartées, divergentes, 2 fertiles, à anthères à 2 loges parallèles s'ouvrant par une fente longitudinale, et 2 réduites à de courts filets stériles, ou entièrement nulles.
L. d'Europe. — L. Etiropceiis
Linn. Sp. 30. — DC. FI. fr. n. 2476. — Duby, Bot. gall. p, 359. — Gaud. FI. helv. 1. p. 50. — Poir. Ency. supp. 3. p. 537. — Koch, Syn. p. 553.
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J. Sainl-Hil. PI. fr. lab. 665. — Lam. illust. lab. 48. — Moris. secl. 11. lab. 9. fig. 20. — J.Bauh. Hisl. 5. p. 2. p. 318. fig. 2. [pessima). — Dalech. llist. p. 1117. fig.
ead
Tige ferme, dressée, haule de 6^9 décim., rameuse , pubescenle ou velue, télragonej feuilles plus longues que les eutre-nœuds^péliolées, ovales-lancéolées , incîsées-den- ^lées, pinnalifides à la base : les supérieures plus peliles^ presque sessiles, grossièremenl et profondément déniées; fleurs peliles, en verlicilles asilaires de 20—30, 1res denses; dents du calice acuminées, très aiguës, presque piquantes; corolle double de la longueur du calice , blanche , ponctuée de pourpre , velue à la gorge ; rudiment des élamines stériles souvent nuls. :^ (Juillet , août).
Commun le long des eaux , au bord des fossés humides , le long des routes et des chemins.
/3. Elaiior. Gaud. FI. helv. i. 1. c. var» y. — Hagenb. FI. basil. 1. p. 19. var. /S. — Plante plus élevée et plus velue y à feuilles toutes pinnalifides.
Bâie , le long du Birsee, rare (Hagenb.).
TRIBU III. — MONÀRDËES. Benth.
Corolle à 2 lèvres; élamines 2, fertiles, parallèles sous la lèvre supérieure de la corolle.
Lam. illust. lab. 19. — J. Bauh. Hist. 2. p
fig. 3. (ma/a). — Dalech. Hist. p. 967. fig. 1. — Dod.*
pempt. p. 272. fig. 2. — Lob. îc. p. 429. fig. 1. [ead. ).
Arbrisseau de 6—12 décim, , dressé, très rameux, à rameaux grêles, allongés, de couleur cendrée, garnis de feuilles nombreuses , sessiles, étroites, fermes , très entières , linéaires, obtuses, vertes en dessus, blanchâtres en dessous et roulées par les bords, d'une odeur aromatique forte j fleurs bleuâtres ou blanches, ponctuées, courlement pédicellées^ disposées plusieurs ensemble sur des pédoncules asilaires à la partie supérieure des rameaux ; étamines plus longues que la corolle ^ munies à la base d'une petite dent recourbée, ^( Mars— mai).
Cette plante , qui croit spontanément dans les lieux abrités et montueux du midi de la France , est cuUiyée dans les jardins pour son odeur aromatique, et comme plante officinale. — Ses feuilles sont toniques, céphaliques et antiputrides; on s'en sert bouillies dans le vin pour fortifier les nerfs , et rétablir la sensibilité dans les membres paralysés : cette plante donne par la distiyation la liqueur improprement nommée Eau de la reine de Hongrie,
SAUGE. — SÀLVIA. Linn
Galice tubuleux ou en cloche à 2 lèvres , la supérieure trifide ou entière , l'inférieure bifide , à gorge nue ; corolle à 2 lèvres, la supérieure voûtée ou comprimée , échancrée, l'inférieure étalée , à 3 lobes ; anthères à 2 loges séparées par un connectif filiforme, oblique, très long, inséré transversalement sur les filets très courts, Tune fertile située aU bout ascendant , sous la lèvre supérieure de la corolle, et
LABIEES. 213
J^aulre stérile ou avorlée , située à l'autre bout, dans la gorge. •
S 1. Lèvre supérieure de la coroUe voûtée , non comprimée. — Horminum. Tourn.
S. officinale. — S. officinalis
•ï.inn. Sp. 34. — DC. FI. fr. n. 2480. — Duby, Bot. gall. p. 560. — Gaud. FI. helv. 1. p. 52. — Poir. Ency. 6. p. 584.-Koch,Syn.p. 55/11.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 538. — Chaum. FI. méd. tab. 513.
— Lam. illust. tab. 20. fig. 1. (/Zo*). — Moris. sect. 41.. lab. 15. fig. 1. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 304î fig. i. — Tabern. ic. p. 370. fig. 2. -^ Dalech. Hist. p. 879. fig. 1,
— Dod. pempt. p. 290. fig. 1. — Lob, ic. p. 554. fig. 1. (ead.).
Tige dressée,, presque ligneuse, divisée en un grand nombre de rameaux feuilles, presque quadrangulaires , dressés ou ascendants, velus, blanchâtres, hauts de 5— 4 décim. ; feuilles pétiolées, ovales-lancéolées, finement ridées ou grenues , sèches ou peu succulentes , finement crénelées, un peu épaisses, d'un vert cendré, un peu blanchâtres en dessous, pubescentes sur les deux faces, blanchescotonneuses, ainsi que les rameaux, dans la jeunesse-, fleurs disposées par verticilles de 6 — 8, assez rapprochés , en épi simple , allongé , dressé , terminal , munies de bractées ovalesacuminées; calice en cloche, velu, strié, à dents aiguës, mucronées ; corolle bleuâtre , assez grande , à 2 lèvres , la supérieure obtuse, échancrée, l'inférieure à 5 lobes, le moyen plus grand , échancré , les 2 autres réfléchis. ^ (Juin, juillet).
Cultivée dans les jardÎDs et dans quelques vignes, particulièrement la. variété ^., comme plante officinale et condimentaire.
j8. Mmor. DC. FI. fr. I. c. — Poir. Ency. 6. 1. c — Dod. pempt. p. 290. fig. 2. — Lob. ic. p. 555. fig. 1. {ead.). —
Digiti
Plante moins élevée, à feuilles plus petites, plus étroites, ayant quelquefois 1 — S oreillettes à la base.
. Salins , parmi les rochers au pied d' Arèle , du côté de la ville , où elle aura sans doute été cultivée anciennement. — La^Sauge est tonique , céphalique, cordiale, stomachique et astringente : on fume quelquefois ses feiiilies comme celles du tabac.
S 2. Lèvre supérieure de la corolle comprimée. — Sclarea. Tourn.
Gaud. FI. helv. 1. p. 53. — Poir. Ency. 6. p
— Kocft , Syn. p. 555.
Bull. Horb. tab. 357. — Moris. sect. 11. tab. 43. fig. 10.
[mediocris], — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 311. fig. 2.
\mala). — Clus. Hist. 2. p. 30. fig. 2.— Tabern. ic. p.
37a. fig. 2. — Lob. ic. p. 556. fig. I. •
Tige dressée , velue , tétragone , ordiDairement rameusepaniculée au somnœt^ peu feuillée^ haute de 3—6 décim. ; feuilles radicales nombreuses, étalées, assez grandes, longuement pétiolées, ovales-oblongues, en cœur à la base, obtuses , épaisses , fortement ridées , un peu velues en dessous, presque glabres en dessus, sinuées-crénelées : celles de la tige peu nombreuses , sessiles : les supérieures embrassantes , lancéolées-acuminées -, fleurs presque sessiles , bleues, roses ou blanches, en vertieilles presque nus, à 6 fleurs , formant des épis allongés , opposés , paniculés, munis de bractées ovales-en cœur, acuminées, presque réfléchies, plus courtes que les fleurs; calice velu, blanchâtre, strié, souvent coloré, visqueux, à lèvre supérieure à 3 dents courtes, l'inférieure bifide, à lobes aigus , mucronés -, corolle 5 fois aussi longue que le calice , à lèvre supérieure plus longue que Finférieuro, velue, comprimée, courbée en faux; style saillant. ¥ (Mai — juillet). »
Partout dans les prés secs, et le long des chemins.
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/S. Foliïs tncisis. DC. FI. fr. I. c. — Dali. Hist. p. 965. lig. 2. — Dod. pempt. p. 293. fig. 2. [ead, ). — Feuilles iiicîsées-Iobées à la base.
Salins, à Nans et ailleurs, plus rare.
y. Jgrestis. Gaud. FI. helv. 1. 1. c. var. /3. — Moris. sect. 11. lab. 16. fig. 11.— J. Bauh. Hisl. 3. p. 2. p. 311. fig. 3. — Corolle plus petite, à lèvre supérieure égalant l'inférieure.
Salins, dans les prés secs, rare. — Çà et là dans les prés autour de Nyon (Gaud.).
fig. 2. — Dalech. Hist. p. %6. fig. i , — Dod. perapl
p. 292. fig. 1. - Lob. ic. p. 556. fig. 2.
Tige dure, dressée, épaisse, tétragone, velue, à poils glanduleux à sa partie supérieure , ordinairement rameuse , à rameaux opposés , paniculés , haute de 6 — 9 dé* cim.', feuilles ovales, pétiolées, très grandes, en cœur à la base, larges, grossièrement crénelées , très ridées, légèrement velues ou un peu cotonneuses , les supérieures plus petites , embrassantes ; fleurs bleuâtres , eu verticilles écartés, ordinairement à 6 fleurs presque sessiles, formant des épts terminaux allongés, munis de bractées concaves, largement ovales -acuminées, presque glabres, membraneuses , plus longues que le calice , les supérieures colorées ; calice en cloche , strié , hérissé « une fois plus court que la corolle , à 2 lèvres , la supérieure tronquée , à 3 dents , l'inférieure bifide, à dents toutes aiguës, mucronées-épineuses; corolle grande, à lèvre supérieure comprimée en
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faux; l'inférieure à 3 lobes courts, inégaux. (D (Juinaoût). Vulg. Or vaU y Toute-bonne.
Besançon , au bord de la roate , à droite en sortant de la porte Taillée (en 4837, je ne l'y ai plus revue l'année suivante). — Assez commune partout (Girod -Chant.)? — Morges (Hœpfener). — Cette plante est stimulante , résolutive , stomachique , antihistérique et surtout antiulcéreuse. Elle est très rare dans le Jura, quoi qu'en dise (iirod-Chantrans , puisque je ne l'ai rencontrée que la seule fois indir ()uée ci-dessus.
f\. S. glutineuse. - S. glutinosa,
Linn. Sp. 37. — DC. Fl. fr. n. 2484. — Duby, Bot. gall. p.
Koch,Syn. p
Moris. sect. 1 1. tab. 13. fig. 18. ~ J. Bauh. Hist. 3. p. 2.
p. 314. fig. 2. — Clns. Hist. 2. p. 29. «g. I. et 2. {te.
Lob,). — Dalech. Hist. p. 966. fig. 2. [ead,), — Dod.
penapt. p. 292. fig. 1. et 2. {ead. ). — Lob. ic. p. 557.
fig. 1. et 2.
Tige velue , à poils glanduleux visqueux à sa partie supérieure, d'une odeur forte, peu agréable, tétragone , dressée, rameuse , haute de 6—8 décim. ; feuilles péliolées, larges, ovales-oblongues, hastces-en cœur à la base , acuininées, pubescentes, grossièrement crénelées -dentées en scie-, bractées ovales ou lancéolées, acuminées; fleurs en épis terminaux , composés de verticillcs de fleurs pédicellées, presque au nombre de 6; calice tubuleux-en cloche, veluglanduleux, visqueux , ainsi que la corolle et les bractées, à 2 lèvres, la supérieure ovale, à 3 dents très petites. Tinférieure à 2 dents ovales , aiguës; corolle jaunâtre , grande , à tube cylindrique, de moitié plus étroit que le calice, mais plus long , à lèvre supérieure comprimée , presque en faux , rinférieure presque égale , large , à 3 lobes , le moyen denté crénelé, if (Juin, juillet).
Les bois , les lieux ombragés de la plaine et des montagnes : à Noipignc , au pied du Creux-du-Vent; au bord de la Valouse , près de so»^
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embouchure ,ii Thoirette. — Autour de Bassins, de Mont, etc. (Gaud.). — Genèye , à la queue d'Arve ; à Salève ; près de Collonge , etc. (Heut.). ~ Bâle, sur le mont Mutet ; au bord de la Birse, près de Saint- Jacob et de Dornac, etc. ( Hagenb. ).
TRIBU IV. — SATURÉINÉES. Benth,
Corolle à 2 lèvres-, étamines 4, écartées , divergenkes au sommet, ou conniventes sous la ]èvre supérieure de la corolle ; loges des anthères obliques, séparées par un connectif dilaté en travers.
ORIGAN. — ORIGJNUM. Linn
Calice à 5 dents ou presque à 2 lèvres, fermé par -des poils après la fleuraison ; corolle à tube nu intérieurement , à lèvre supérieure dressée , échancrée , rinférieure à 5 lobes presque égaux ; étamines écartées , étalées au sommet ; loges des anthères obliques, séparées par un connectif dilaté, presque triangulaire.
J. Bauh. Hisl. 5. p. 2. p. 255. fig. 1. — Tabern
ic. p. 5Ï(). fig. 1 . — Daiech. Hist. p. 887. fig. 2. — Dod.
pempt. p. 285. fig. 2. — Lob. ic. p. 492. fig. 2. (ead.).
Racine rampante; tige obtusément tétragone , rougeâtre, dressée, rameuse dans le haut, plus ou moins velue, dure, ù poils articulés, haute de 5—6 décim.; feuilles pétiolées, largement ovales, rétrécies au sommet, obtuses, arrondies à la base, presque entières, velues, particulièrepicnt sur les bords et les nervures dorsales, vertes en dessus.
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plus |)âles en dessous; fleurs en épis oblongs ou cylindriques , agglomérés en corymbes formant une panicule terminale feuillée ; bractées plus longues que le calice qu'elles recouvrent, ovales, aiguôs, entièrement glabres, d'un pourpre foncé à leur partie supérieure ; calice tubuleux, glabre ou pubescenl, à peine glanduleux, d'un pourpre foncé au sommet, à 5 dents ovales , aiguës , presque égales, garnf à la gorge de poils blancs; corolle d*un pourpre clair, pubescente en dehors, à tube dilaté au sommet, à lèvre supérieure échancrée, l'inférieure à 5 lobes arrondis, presque égaux ; étamines saillantes, plus courtes que le tube de la corolle dans les fleurs femelles. Odeur aromatique très agréable. Plante polygame-diolque. ¥ (Juin, août).
Commun partout , le long des chemins , des haies , au bord des bois , dans les lieux incultes et arides. — L'Origan est stimulant, emmenagogue , stomachique et antispasmodique.
i3. Jlhiflorum. Gaud. FI. helv. 4. 1. c. — DC. Fi. fr. I. c, — Bractées vertes; fleurs blanches.
Salins , à Ivory ; le long de la route vers Saint-Joseph , et ailleurs.
y. Prtsmaticum, O. vulg, II. prismaticum, GauJ. FI. helv. a. 1. c. — Tournef. Inst. tab. /Ï9. fig. 1 . H. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 238. fig. 3. — Épis fascicules, droits, allongés , prismatiques -, bractées embriquées, doubles du calice.
Nyon , le long de la route , près de Trêlex (Gaud. ).
THYM. — THYMVS. Linn
Galice à 10 stries, ovolde-tubuleux , fermé par des poils après la fleuraison, à 2 lèvres, la supérieure étalée ou réfléchie , à 3 dents , Tinférieure ascendante , bifide , à lobes subulés; corolle à. tube nu en dedans, à 2 lèvres, la supérieure dressée, échancrée, l'inférieure à 3 lobes, le moyen plus large, entier ou échancré,- étamines écartées, étalées au sommet; loges des anthères obliques, séparées par un connectif dilaté , presque triangulaire.
Digiti
Koch,Syn. p
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 699. — Chaura. Fl. méd. lab. 3^0.
— Moris. sect. Il . tab. 48. tig. 8. — J. Bauh. Hist. 5. p. 2. p. 263. fig. 1. [pessïma). — Dalech. Hist. p. 901.
' fig. i. — Dod. pempt. p. 276. fig. 2. {ead.). — Lob, ic. p. /Ii25. fig. 1.(€aJ.).
Sous -arbrisseau dressé ou ascendant, très rameux, souvent cendré ou d'un brun rougeâtre , à rameaux grêles, blanchâtres, pubescents, haut de 1—2 décim. ; feuilles petites, oblongues ou linéaires, obtuses, courtement pétiolées, ponctuées-glanduleuses , roulées en dessous par les bords et finement pubescentes : les florales lancéolées, obtuses; fleurs petites, rosées ou couleur de chair pâle, d'une odeur aromatique très agréable , disposées en verticilles lâches, presque en grappe, ou rapprochées en tête terminale; calice tubuleux, velu, strié, ponctué-glanduleux, à 2 lèvres, la supérieure à 3 dents triangulaires, courtes, Tinférieure bifide , à dents linéaires-subulées , toutes ciliées; corolle petite; étamines incluses; style saillant, t) (Mai-juillet).
Sur les colUnes arides et dans les lieux secs du midi de la France, cuUivé dans les jardins. — Le Thym est excitant, tonique, antispasmodique , céphalique : on en extrait une huile essentielle assez abondante que l'on emploie , à la dose de quelques gouttes , dans un yéhicule convenable, contre la colique venteuse. On s*en sert comme condiment dans certaines préparations culinaires.
T. Serpolet. — T. Serpyllum
iinn. Sp. 825. — DC. Fl. fr. n. 2589. — Duby, Bot. gall. p. 575. ~ Garni. Fl. helv. /ï. p. 80. — Poir. Ency. 7. p. 6^2.
— Koch, Syn. p. o57.
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Plante d'un aspect et d'une odeur aromatique très agréable, mais extrêmement variable , soit dans son port , soit dans sa surface presque glabre ou plus ou moins velue, soit dans la couleur et la grandeur de ses fleurs , dont les étamines sont incluses ou saillantes. Racine dure , ligneuse , produisant un grand nombre de tiges grêles, difl'uses , gazonnantes , radicantes à la base, ascendantes, rameuses, tétragones, pubcscentes, velues ou presque glabres, longues de 10 — IS centim. et plus; feuilles ovales, oblongues ou oblongueslancéolées, obtuses, planes, entières, ponctuées -glanduleuses , glabres , pubescentes ou velues , courlement pétiolées, en coin et quelquefois ciliées à la base -, fleurs purpurines , rarement blanches ou rosées, disposées en verticilles axilaires , rapprochés en tête ou écartés en épi ; calice strié , fermé à la gorge , après la fleuraison , par des poiU blancs très fournis, à dents ciliées; corolle à 4 lobes prescjue égaux , le supérieur échancré. t) (Juillet — septembre ).
Comman partout sur les coteaux et les pelouses, dans les lieux incultes et arides.
ce. Mmor. Hagenb. FI. basil. 2. p. lOa. — Vaill. Bot. par. lab. 32. fig. 7. — J. Bauh. Hist. 5. p. 2. p. 269. Cg. 1 . — Tabern. ic. p. 362. fig. 2. et fig. d. (/7. albo), — Dod. pempt. p. 277. fig. 1. — Lob. ic. p. 423. fig. 2. (ead.),-- Plante petite, à tiges presque glabres ou un peu velues sur les angles , surtout dans le haut; feuilles glabres, quelquer fois un peu cihées à la base , ovales; fleurs petites.
Salins, sur les pelouses et dans les pâturages arides, et à fleuri blanches sur la côte de Salgret (Th. Babey ). — Aux environs de Bàle , ayec les deux variétés suivantes ( Hagenb. ).
/S. Major. Hagenb. FI. basil. 2. I. c. — T. Serpil. fi. grandiflorum. Gaud. FI. helv. 4. I. c. — Vaill. Bot. par. tab. 52. fig. 8. — Chaum. FI. méd. tab. 326. — Tabern. ic. p. 359. fig. 2. — Plante un peu plus élevée , à tiges légèrement velues ou pubescentes sur les angles, à feuilles glabres , quelquefois un peu ciliées à la base, ovales , plus grandes, ainsi que les fleurs.
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y. Angustifolius, llagenb. FI. basil. 2. 1. c. — Thymus Serpyllum, H. angustifolius. Gaud. FI. helv. 4. 1. c. — T. angustifolms. Pers. Syn. 2. p. 130. — Feuilles obiongues 9 elliptiques-linéaires , nerveuses; corolle plus grande j étamines saillaifles.
/. ffïrsutus. Cheval!. FI. par. 2. p. 462. var. ^, — Vaill. Bot. par. lab. 52. fig. 6. et tab. 31 . fig. 40. — Tige et feuilles hérissées de longs poils blancs, épars, plus courts et plus nombreux sur la tige.
Aux environs de Salins , ainsi que la variëté suivante.
«. Monstrosus, Hagenb. I.c. — Vaill. tab. 31. ûg. 41. — Feuilles réunies au somnnet des rameaux en tête cotonneuse. Cette monstruosité est produite par la piqûre d un insecte.
Le Serpolet jouit des mêmes propriétés que le T. vulgarii , mais à un degré plus faible.
SARIETTE. ^ SATVRElA, Linn
Calice tubuleux-en cloche , à 10 stries , à 5 lobes égaux-, corolle à 2 lèvres, à gorge nue, la supérieure presque dressée , plane , échancrée , l'inférieure étalée , à 3 lobes ; étamines écartées , conniventes sous la lèvre supérieure de la corolle ; loges des anthères obliques, séparées par un connectif dilaté , presque triangulaire. — Ce genre diffère des deux précédents par les étamines arquées-conniventes au sommet , et du suivant par le calice à 5 dents ou à 5 lobes égaux.
J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 271. fig. 1. — Tabern
ic. p. 558. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 898. fig. 2. —
Digiti
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Dod. pempl. p. 289. (ig. i. — Lob. ic. p. 426. fig. 2.
Racine rameuse, garnie de fibres; lige dure, ligneuse à la base, dressée, haute de 2—5 décim., un peu rougeàire , hérissée de poils blancs, très courts, arqués^qui la rendent rude au toucher, très rameuse presque dès la base , à rameaux opposés, axilaires; feuilles linéaires-lancéolées, très entières, un peu rétrécies en pétiole à la base, étalées, légèrement pubescentes, marquées de points résineux-, (leurs rougeâtres, petites, ordinairement au nombre de 5—5 sur des pédoncules axilaires très courts, disposées en verticilles presque unilatéraux, écartés, les supérieurs souvent rapprochés presque en épi; calice rude, strié, court, un peu renflé, divisé jusqu'au milieu en 5 lobes étroits, lancéolés, aigus , presque subulés, ciliés; corolle pubescente, plus longue que le calice , à lèvre supérieure échancrée , l'inférieure à 5 lobes presque égaux, arrondis. ® (Juillet, août).
Cette plante , originaire d'Italie et des lienx arides des provinces méridionales de la France, est cultivée dans les jardins comme plante aromatique, servant d'assaisonnement dans certaines préparations culinaires. Elle s'échappe quelquefois de la culture, et je l'ai trouvée plusieurs fois sur les graviers du bord de la Furieuse, à la Chapelle et au-dessous de Saint-Joseph , où j'ai récolté les échantillons de mon herbier. — Ses feuilles et ses sommités fleuries sont stomachiques, atténuantes , diurétiques et un peu stimulantes.
CALAMENT. — CALAMENTHA. Mœnch
Calice tubuleux, strié, muni à la gorge d'une rangée de poils dressés , à 2 lèvres , la supérieure à 5 dents , l'inférieure à 2; corolle allongée, un peu renflée à la gorge, à lèvre supérieure échancrée, Tinférieure à 3 lobes, le moyen un peu échancré; étamines écartées, ascendantes, conniventes sous la lèvre supérieure; loges des anthères obliques, séparées par un connectif presque triangulaire.
Digiti
S 1. Calice gibbeux à la base ; pédoncules simples , uniflores. — Acinos. Mœnch.
C. des champs. — C. Acinos
Clairville , Manuel , p. 197. — Gaud. FI. helv. /i. p. 84. — Koch , Syn. p. 539. — Thynms Jcinos. Lion. Sp. 82G. — DC. FI. fr. n. 2595. — Duby, Bol. gall. p. 373. — Poir. Ency. 7. p. 646.
Bull. Herb. tab. 318. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 259. fig. 1. — Tabern. ic. p. 354. fig. 1. — Dalech. Hisl. p. 951. «g. 2.
Bacine grêle, dure, presque ligneuse, produisant plusieurs tiges obscurément tétragones , plus ou moins ra* meuses, dressées ou ascendantes, pubescentes , à poils arqués, hautes de 2 — 3 décimètres \ feuilles petites , légèrement pubescentes , ovales ou oblongues , elliptiques , aiguës , un peu roulées en dessous par les bords, presque entières ou dentelées en scie à leur partie supérieure , rétrécies à la base en un court pétiole ; fleurs disposées en verticilles axilaires de 4—6 , plus courts que les feuilles florales , portées sur des pédicelles uniflores, légèrement pubescents, plus courts que le calice, munis de bractées lancéolées, très petites; calice tubuleux, bossu à la base, resserré à la gorge, profondément strié, hérissé sur les nervures de poils blancs, étalés, subulés, à 2 lèvres, la supérieure à 3 dents lancéolées , aiguës , ciliées , l'inférieure bifide , à lobes également ciliés , rapprochés , subulés ; corolle d'un violet clair, ou purpurine , rarement blanche , à lèvre supérieure courte , arrondie, échancrée au sommet, l'inférieure à 3 lobes arrondis, presque égaux, le moyen légèrement échancré. ® (Juin — août)
Commun dans les champs, les lieux secs et incultes, au bord des chemins.
fi. Fillosa. Gaud. FI. helv. 4. I. c. — Moris. sect. il. tab. 18. fig. 1. — Glus. Hist. 2. p. 35^4. fig. 1. — Dod.
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pempl. p. 280. fig. I .— Lob. ic. 1 . p. 506. iig. 1. [ic. Glus.). — Plante plus élevée , à tige , feuilles et calice hérissés de longs poils blancs. Le long de la route , entre Trêlex et Saint-Cergue (Bailly inGaud.).
p. 2. p. 260. fig. 1. - Clus. Hist. i. p. 353. fig
( mala).
Cette espèce est très voisine de la précédente , dont elle ditTère par sa racine vivaco ; par ses tiges plus courtes, moins rameuses, ordinairement couchées à la base, ascendantes, difTuses, à rameaux pubescents ou velus, tétragones, souvent rougeâlresj par ses feuilles ovales, plus larges, presque obtuses, subrhomboïdalcs , courtement pétiolées, souvent arrondies et obtuses dans le bas, un peu velues , à peine dentelées en scie dans leur moitié supérieure , à dents écartées ; par ses fleurs beaucoup plus grandes, asilaires, ordinairement au nombre de 6 par ver* ticille, dépassant les feuilles florales, portées sur des pédicelles pubescents, plus courts que le calice profondément strié et hérissé de poils subulés, à dents plus longues, dressées-étalées à l'époque de la fructiflcalion ; enHn par sa corolle de grandeur preque double , violette ou bleuâtre , pubescente , renflée à la gorge , à lèvre supérieure profondément échancrée, plus courte, l'inférieure à 5 lobes, le moyen presque obcordé ; anthères des étamines d'un beau rouge, y (Juillet, août).
Commun sur les sommités du Jura : sur le Mont-d'Or ; le Monteudre ; le Noirmont ; la Dôle ; la Faucille ; le Colombier ; le Reculet ; le Salève , aux Pitons, etc.
Digiti
S 2. Cah'Ce non gibbeux à la base; pédoncules rameuxdichotomes. — Calamintha genuina. Koch.
C. officinal. — C, officinalis
Mœnch. Mélh. 409. —Gaud. FI. helv. 4. p. 88. — Koch, Syn. p. 560. — Thymus Calamentha, DC. FI. fr. n. 2597.
— Duby, Bot. gall. p. 374. — Melissa Calamentlia, Linn. Sp. 827. — - Desrouss. Ency. k. p. 78.
J. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 745. —Bull. Herb. tab. 251. — Moris. sect. 11. tab. 21. fig. 3. [séries 2.). — J. Bauh, Hi8t.3. p. 2. p. 228. iig. 4. — Tabern. ic. p. 350. fig. 1.
— Dalech. Hist. p. 905. fig. 1. — Dod. perapt. p. 98. fig. 1. — Lob. ic. p. 513. fig. \ . [ead, \
Racine transversale, assez forte, fibreuse, proJuisant plusieurs tiges dressées ou ascendantes, souvent un peu flexueuses, tétragones, velues, à poils étalés , hautes d'environ 4—6 décim. ; feuilles molles, d'un vert clair, velues, pétiolées, ovales, obtuses, un peu élargies à la base, grossièrement dentées en scie, marquées en dessous de points résineux très petits ; fleurs disposées en grappe terminale allongée , feuiilée, très lâche; pédoncules asilaires, opposés , dichotomes, à 5—5 fleurs presque en corymbe, plus longs que les feuilles dans le haut de la grappe , et presque de même longueur dans le bas, velus, ainsi que les pédicelles munis de bractées ciliées , lancéolées-subulées ; calice velu , profondément strié, un peu dilaté et un peu poilu à l'entrée , à poils presque inclus, à lèvre supérieure à 5 dents lancéolées, aiguës, ciliées, redressées, l'inférieur bifide, à 2 lobes allongés, étroits, subulés, également ciliés ; corolle d'un bleu rougeâtre , pubescente en dehors , à tube allongé , saillant, renflée à la gorge, à lèvre supérieure arrondie, presque bifide , l'inférieure plus grande , ponctuée de blanc , à 5 lobes , le moyen échancré; noix arrondies. Odeur aromatique, forte, assez agréable. ¥ (Juillet, août). Vulg. Calament,
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Commun partout le long des chemins, au pied des haies et des buissons.
18. Parviflwa. Gaud. FI. helv. 4. 1. c. — Tigç ascendante ; feuilles moins profondément dentées en scie , plus petites , ainsi que les fleurs.
Nyon , dans les lieux plus arides ( Gaud.). — Le Galament est cordial et antispasmodique.
/|. C. à petites fleurs. — C. Nepela.
Clairville , Manuel , p. 197. — Gaud. FI. helv. H, p. 89. — Koch, Syn. p. ï^^Q. — Thymus Nepeta. DC. Fl.fr. n. 2598, — Duby, Bot. gall. p. 573. — Melissa Nepeta, Linn. Sp. 828. — Desrouss. Eiicy. ti, p. 78.
Moris. sect. 11. tab. 19. fig. 5. (séries 3.). — J. Bauh. Hist. 5. p. 2. p. 230. ûg. 1. (malé). — Tabern. ic. p. 352. fig. 2. — Dod. pempt. p. 98. fig. 2. — Lob. ic. p. 513.
Celte plante a le port de la précédente , mais elle en diffère principalement parce que les poils qui la recouvrent ' sont plus courts et plus denses ; que ses tiges sont plus allongées , ascendantes ou tombantes , ordinairement rameuses ; que ses feuilles sont 2—3 fois plus petites, obtuses, blanchâtres , crénelées-dentées en scie \ ses pédoncules plus longs que les feuilles > plus divisés , souvent à 15—20 fleurs de moitié plus petites, à pédicelles divariqués*, enfin'parce que son calice est plus court, plus poilu à rentrée, à poils saillants , et que ses noix sont oblongues. Son odeur est plus forte et moins agréable. ^ (Juillet, août).
Aux environs de Bàle, à Michelfeld (C. Bauh.). ^ Entre Gex et Ferney (Gaud.).
n. CLINOPODE. — CLINOPODIUM. Linn.
Galice tubuleux., strié, nu après la fleuraison, à â lèvres, la supérieure trifide, Tinférieure bifide; corolle à tube
Digiti
Court, insensiblement dilaté à la gorge, à lèvre supérieure dressée, échancrée, Tinférieure à 3 lobes, le moyen plus large, échancré; étamines écartées, ascendantes, conniventes sous la lèvre supérieure : fleurs en verticilles entourés d'un involucre composé de folioles sétacées. Ce dernier caractère suffit pour distinguer ce genre du précédent, dont il se rapproche beaucoup.
Clus. Hist. 1. p. 554. fig. 2. — Tabern. ic. p
fig. 2. — Dalech. Hist. p. 912. fig. 1. — Lob. ic. p. 504.
fig. 2.
Racine rampante , fibreuse ; tige tétragone, dressée , souvent un peu flexueuse , ordinairement simple , quelquefois rameuse, velue, à poils blanchâtres, étalés, haute d'environ 4 — 6 décim. -, feuilles molles, pétiolées, velues sur les deux faces, d'un vert clair, plus pâle en dessous, ovales ou ovales-lancéolées, un peu obtuses, crénelées, un peu en cœur à la base -, fleurs nombreuses , en verticilles axilaires, denses, arrondis, le supérieur en tête, terminale , munis d'un involucre composé de folioles nombreuses , raides, linéaires-subuléçs , ciliées, de la longueur du calice: pédoncules courts, hispides, souvent divisés; calice strié, hérissé, à 2 lèvres, la supérieure à 5 dents lancéolées- acuminées, redressée, l'inférieure à 2 lobes étroits, subulés, tous ciliés-, corolle purpurine, rarement blanche , pubescente , garnie de poils à la gorge; anthères blanches. ^ (Juillet, août).
Commun partout, le long des chemins, au pied des haies et des buissons.
Digiti
TRIBU V. — MÉLISSINÉES. Benth.
Corolle à S lèvres; étamines 4 , écartées, divergentes au sommet , ou conniventes sous la lèvre supérieure de la corolle ; loges des anthères réunies au sommet, à la fin diver-* gentes, ou presque horizontalement divergentes dès Tori-^ gine y s'ouvrant par une fente longitudinale commune.
MELISSE. — MELISSA. Linn
Calice à 2 lèvres, la supérieiire plane, à 3 dents, les latérales pliées en carëue décurrente sur le tube , Tinférieure à 2 lobes ; corolle nue dans le tube , à 2 lèvres , la supérieure voûtée , échancrée , l'inférieure à 3 lobes , le moyen arrondi, entier ; étamines écartées, rapprochées en arc au sommet sous la lèvre supérieure do la corolle; loges des anthères réunies au sommet , s*ouvrant par une fente y à la fin divergentes.
M. officinale. — M. officinalis
p. 574. — Gaud. Fl. helv. ^. p. 91. — Desrouss. Ency.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 712. —Lam. illust. tab. 812. fig. 4. — €haum. Fl. méd. tab. 230. — Moris. sect. 11. tab. 21. fig. 1. — J. Bauh. Hist. 5. p. 2. p. 252. fig. 1. — Tabern. ife. p. 59^. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 957. fig. I. — Dod. pempt. p. 91 . fig. 1 . — Lob. ic. p. 514. fig. 2.
Tige dressée , raide , tétragone , plus ou moins velue , tameuse, haute de 3—5 décim.; feuilles pétiolées, ovales, un peu obtuses, molles , un peu velues et ridées en dessus , plus pâles et presque glabres en dessous, grossièrement crénelées-dentées en scie : les inférieures presque en cœur; fleurs en verticilles nombreux , unilatéraux , écartés, axilaires, beaucoup plus courts que les feuilles florales plus
Digiti
petites y ovales, presque sessiles ou courtement pétiolées; pédicelles velus , inégaux, uniflores; calice strié, dilaté à la gorge, hérissé de poils fins étalés , un peu velu intérieurement , à lèvre supérieure plane , à 5 dents triangulairesacuDsinées ; Tinférieure à 2 lobes lancéolés-subuiés ; corolle blanche, quelquefois un peu rosée ,* à odeur approchant de celle du Citron, ^ (Juin— août).
Salins, au pied d'une haie, le long da chemin, entre Cautaine et Pretin ; au bord de la route de Saint- Joseph , près de la Baume-au- Soulier ^ les graviers de la Furieuse au-dessous de Saint-Joseph ; aux enTirons d*Arbois ; de Besançon, -r Genève , çà et là le long des haies et des chemins, peut-être échappée des jardins (Reut.). — Bâle, entre Ballstall et Wallenburg; dans les yignes, près d'Augst; autour de Famsburg (Hagenb.). — La Mélisse est cultivée dans les jardins pour son odeur aromatique douce et agréable et ses propriétés médicinales : elle est excitante, stomachique, emménagogue; c'est un excellent tonique et antispasmodique.
HYSOPE. — HYSSOPUS, Linn
Calice strié, tubuleux , à 5 dents presque égales , à gorge nue, corolle à 2 lèvres, la supérieure courte, dressée, plane, échancrée, Tinférieure étalée, à 3 lobes, le moyen plus grand, crénelé, obcordé; étamines écartées, divergentes à leur partie supérieure; loges des anthères divergentes, réunies au sommet , s'ouvrant par une fente.
Koch,Syn.p. 56i
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 193 — Bull. Herb. tab. 322. {fi.
rubro). — Lam. illust. tab. 502. iig. 1. — Moris. sect,
li.tab. i. fig. I. — Tabern.ic. p.366. fig. 1. — Dalech.
Hist. p. 933. fig. i. — Dod. pempt. p. 387. flg. 1.
Racine dure , ligneuse , produisant plusieurs tiges dressées ou ascendantes, ordinairement simples, très feuillées,
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UD peu tôtragones , dures , presque ligneuses à la baàe , pubescentes à leur partie supérieure , hautes de 2 — '5 décim. ; feuilles sessiles , lancéolées , étroites , elliptiques , très entières, un peu aiguës aux deux bouts, à une seule nervure, glabres, légèrement ciliées, ponctuées-glanduleuses , souvent munies dans Taxe de faisceaux de feuilles appartenant à de jeunes bourgeons-, fleurs bleues, rarement rouges ou blanches, verticillées en épi unilatéral, portées sur de courts pédoncules communs, axilaires, multifides, munies de bractées linéaires-lancéolées; calice purpurescent, strié, un peu dilaté à la gorge, à 5 dents presque égales, acuminées; corolle à 2 lèvres, la supérieure courte , dressée, échancrée , l'inférieure à 3 lobes, le moyen plus large, obcordé^ étamines et pistil saillants. :if (Juillet, août).
Salins , sur les murs en ruine du vieux château de Vaugrenans , et au bord de la route du fort Saint- André, un peu avant d'arriver au sommet. — Lons-le-Saunier (Guyet. ex DC). — Cultivée dans les jardins : son odeur aromatique est assez agréable. — L'Hysope est stomachique, pectorale et incisive; elle convient parfaitement dans rasthme humide, le catarrhe chronique, etc. On s'en sert en infusion, comme de toutes les plantes aromatiques.
TRIBU VI. — JNÉPÉTÉES. Benth.
Corolle à 2 lèvres; étamines rapprochées parallèlement sous la lèvre supérieure de la corolle , quelquefois défléchies après la fleuraison , les supérieures plus longues ; dents du calice fructifère étalées ou conniventes.
n. GHATAIRE. — ISEPETA. Linn.
Galice strié, tubuleux, à 5 dents, à gorge nue; corolle à tube un peu courbé à sa partie supérieure , à gorge dilatée , à 2 lèvres , la supérieure plane , droite , échancrée , l'inférieure à 3 lobes , le moyen large , arrondi , concave , les latéraux plus courts, réfléchis; étamines rapprochées parallèlement sous la lèvre supérieure de la corolle, arquées en dehors après la fleuraison ; loges des anthères s'ouyrant par une fente longitudinale commune.
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LABIEES. 231
Tabern. ic. p. 548. fig. 1. — Dalech. Hisl. p
fig. I. — Dod. pempl. p. 99. fig. 1. — Lob. ic. p.'511.
fig. 1 . ( ead. ).
PJante blanchâtre, à lige dressée, ferme, rameuse, tétragone, pubescenle, haute de 3-6 décim. ; feuilles pétiolées , d'un vert blanchâtre, surtout en dessous, pubescentes, ovales, aiguës, en cœur à la base, planes, crénelées-dentées en scie; fleurs en verticilles formés de petits corymbes multiflores, denses, courtement pédoncules, rapprochés en épis terminaux, un peu interrompus à la base ; calice velu , profondément strié , ovoïde , légèrement courbé , à dents lancéolées, acuminées , un peu étalées, presque égales ;. bractées égalant presque la longueur du tube du calice-, corolle blanche ou purpuresconte, à tube saillant, à lèvre supérieure dressée, pubescenle, bifide, à lobes très obtus, l'inférieure à 3 lobes, le moyen arrondi, concave, crénelé ; étamines presque de la longueur &o la lèvre supérieure, à anthères purpurines. ^ (Juin — septembre). Vulg. Herbe aux chats, ou Chataire.
Salins , à gauche de la route du mont de Cernans , où je Tai cherchée depuis inutilement ; le long du chemin , entre Vallorbe et la source de rOrbe. — A Baume-les-Messieurs (Dumont). — Genève, le long des buies et des chemins, rare : à Pregny, près de la campagne Duval ; sur les décombres des fortifications, à l'entrée de la Couleuvrîne ( Reut. ). — Bâle, près de la porte Saint-Biaise, et de Rheinfelden , etc. (Ha* genbach). — Les sommités sèches de la Chataire sont toniques, excitantes, antihystériques. Les chats ont pour cette plante un goût très remarquable , ils se roulent dessus , la mordent et l'arrosent de leur urine ; elle parait être pour eux un puissant aphrodisiaque.
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i5. GLÉGHOME. — GLECHOMÀ. Linn.
Calice strié , tubuleux, à 5 dents , à gorge nue ; corolle & 2 lèvres , la supérieure droite, presque plane, bifide , Tinférieure étalée, à 5 lobes, le moyen plus grand, aplani, obcordé -, étamiues rapprochées parallèlement sous la lèvre supérieure de la corolle , à anthères réunies par paires en fornve de crois, s'ouvrant par une fente.
i. G. Lîerre terrestre. — G. hederacea.
Linn. Sp. 807. — DC. FI. fr. n. 2545. — Duby, Bot. gall.
p. 367. — Gaud. FI. helv. U, p. 45. — Poir. Eney. 7.
p. 598. — Koch , Syn. p. 562.
J. Sainl-Hil. PI. fr. tab. 173. — Chaum. FI. méd. tab. 219,
— Bull. Herb. tab. 241. — Lam. illust. tab. 505. — Vaill. Bot. par. tab. 6. fig. 5. et 6. — Moris. sect. 11. tab. 21. fig. 1. — J. Bauh. Hisl. 3. p. 2. p. 855. fig. 2. — Tabern. ic. p. 888. fig. 2. — Oalech. Hist. p. 1311. fig. 1. et 2.
— Dod. pempt. p. 394. fig. 1. — Lob. ic. p. 613. fig. 2. {ead,).
Tiges couchées à la base, radicantes, rameuses, à raineaux florifères dressés ,,yelu.s, hauts de 15 — 20centim.; feuilles longuement pé(iolées, en cœur, presque arron- (lies-réniformes, velues, profondément crénelées, marquées en dessous de points résineux très petits ; fleurs axilaires , peu nombreuses , disposées par verticilles de 2 — 6 ; calice velu, strié, tubuleux, à dents lancéolées, acuminée$subulées, les 2 inférieures plus courtes; corollo d*un violet pâle ou bleuâtre, à lèvre supérieure dressée, échancrée, rinférieure à 3 lobes, le moyen très grand , largement échancré, un peu crénelé, barbu à la gorge, les 2 autres arrondis. ¥ (Avril — ^juin). Vulg. Rondotte,
Commun dans les bois , le long des haies , au bord des chemins.
/3. Major. Gaud. FI. helv. 4. 1. c. — Mérat, FI. par. éd. % p. 195. var. jS. niagna, — Vaill. Bot. par. tab. 6. fig. 4.
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— Tige haute de 3 décim. , à feuilles lobées-crénelées ; fleurs 4 fois plus grandes.
Les mêmes lieux , plus rare. — Le Lierre-terrestre , pris en infusion théiforme , est un pectoral chaud et incisif , très employé dans les affections de poitrine de nature catarrhale froide : U est également employé comme astringent, vulnéraire et détersif.
TRIBU VII. - STACHYDÉES. Beuth.
Corolle à 2 lèvres; étamines rapprochées parallèlement sous la lèvre supérieure de la corolle , quelquefois écartées en arc au sommet après la fleuraison , les inférieures plus longues ; dents du calice fructifère étalées.
i6. MÉLITTE. — MELITTIS, Linn.
Calice en cloche , plus large que le tube de la corolle , presque à 2 lèvres; corolle grande, à tube saillant , un peu dilaté à la gorge , à 2 lèvres, la supérieure droite, presque plane , Tinférieure étalée à 3 lobes arrondis , le moyen un peu plus grand ; étamines rapprochées parallèlement sous la lèvre supérieure de la corolle, à anthères réunies par paires en forme de croix , s'ouvrant par une fente.
p. 652. — Desrouss. Ency. k. p. 80. — Koch , Syn. p
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 415. — Lam. illust. tab, 513. -r
Moris. sect. 11. tab. 11. fig. 8. — J. Bauh. Hist. S. p. 2.
p. 233. fig. 1. et 2. — Clus. Hist. 2. p. 37. fig. 2. —
Dalech. Hist. p. 1336. fig. 1. -— Lob. ic. p. 515. fig. 1.
Tige dressée, ordinairement simple , tétragone , velue, à ppils étalés, haute de 3—5 décim. ; feuilles grandes, ovales.
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larges, crénelées -dentées en scie , pétiolées , molles, médiocrement velues, à poils couchés, d'un vert foncé, plus pâle en dessous : les inférieures ovales-en cœur : les supérieures oblongues ou ovales-lancéolées-, fleurs asilaires, pédonculées, très grandes , solitaires ou au nombre de 2—3 de chaque côté , presque unilatérales , dépourvues de bractées ; calice très grand , membraneux , presque glabre ou un peu velu, en cloche, 2 — 3 fois plus large qtie le tube de la corolle , à 2 lèvres, la supérieure entière , échancrée ou à 2—3 dents peu marquées, l'inférieure ordinairement à 2 lobes larges, ovales, mucronés; corolle grande , blanche, rougeâlre ou purpurine , à tube double de la longueur i\u calice, légèrement pubescente, dilatée à la gorge, à 2 lèvres, la supérieure droite , presque plane , obtuse, arrondie , presque entière , rinférieure beaucoup plus grande , étalée , à 5 lobes obtus , le moyen aplani , crénelé , souvent tacheté de pourpre, if. (Juillet, août).
Salins, dans les bois de Salgret; de Poupct, au pied des rochers, au-dessus de Combelle; de Bovard, vers l'extrémilé , sur Nans; de Cernans; au Brot, en face du Creux-du-Vent; aux environs de Besançon j de Champagnolc , etc. — Genève, au bois de la Bâtie; autour de Nyon et de Longirod (Gaud.). — Commune aux environs de Bâic' (Hagenb.).
LAMiER. — LÀMWM. Linn
Calice tubuleux-en cloche, à 5 dents acurainées, presque égales, à gorge nue et dilatée-, corolle à tube saillant, garni en dedans de poils en anneau , rarement nu , à gorge renflée, à lèvre supérieure grande, voûtée, 1 inférieure à 3 lobes , les latéraux très petits en forme de dents , ou nuls , le moyen très grand, échancré au sommet-, étamines rapprochées parallèlement sous la lèvre supérieure de la corolle; anthères barbues, à loges s*ouvrant par une fente longitudinale commune.
Digiti
§ 1. Tube de la corolle courbé-ascendant, garni en dedans d'un anneau de poils , et rétréci au-dessous de Vanneau. — Lamiotypus. Dumort.
L. blanc. — Z. album
Linn. Sp. 809. — DC. FI. fr. n. 2549. — Duby, Bot. gall. p. 566. — Gaud. FI. helv. 4. p. ^8. —Lam. Ency. 5. p. 410. — Koch, Syn. p. 563.
J. Sainl-Hil. PI. fr. lab. 209. - Bull. Herb. tab. 213. — •Lam. illust. tab. 506. — Moris. sect. 11. tab. 11. fig. 1. — Tabern. ic. p. 536. fig. 2. — Dod. pempt. p. 153. fig. 1 , — Lob. ic. p. 520. fig. 2. {ead. ).
Racine rampante \ tige dressée ou ascendante , tétragone , feuillée , pubescente , quelquefois presque glabre , ordinairement simple , quelquefois rameuse , haute de 5— Sdécim. ; feuilles pétiolées , ovales-en cœur, acuminées , un peu pubescentes , grossièrement dentées en scie , à dents inégales; fleurs grandes , blanches, presque sessiles, disposées par verticilles asilaires de 12—20 à la partie supérieure de la tige; calice court, on cloche, lisse, presque glabre, marqué d'une tache noire à la base, à 5 dents lancéolées, acuminées - subulées , ciliées; tube de la corolle courbéascendant, garni en dedans d'un anneau de poils oblique, resserré au-dessous de Tanneau et dilaté sous la lèvre inférieure , qui est à 2 lobes arrondis , marquée à la base de taches olivâtres, munie à la gorge de 2 dents subulées : lèvre supérieure voûtée , très velue en dehors, un peu échancrée; pollen d'un jaune pâle. ¥ (Avril, mai). Vulg. Ortie blanche.
Commun le long des haies , au bord des chemins , au pied des murs. — L'infusion et le suc de cette plante sont employés comme vulnéraires, détersifs et astringents; les fleurs sont pectorales, incisives.
Digiti
Koch,Syn. p
J. Saint-Hil. PI. fr. lab. 603. — Moris. sect. H. tab. 11. fig.
a. — Dalech. Hisl. p. 1247. fig. 1.
Tige ascendante , souvent couchée et radicante à la base , tétragone, simple ou rameuse » plus ou moins velue, à poils réfléchis, haute de 3 — 3 décim. *, feuilles pétiolées, pubescentes , ciliées , ovales - en cœur : les supérieures aquminées , inégalement dentées en scie , à dents souvent géminées , quelquefois marquées sur la nervure moyenne d'une tache blanche, longitudinale, particulièrement dans la jeunesse; fleurs grandes, purpurines, disposées dans l'axe des feuilles supérieures par verticilles de 8 — 10, un peu écartés dans le bas , contigus au sommet ; calice poilu , vert ou brunâtre à la base , à limbe oblique , à 5 dents triangulaires lancéolées, subulées, longuement ciliées; tube de la corolle courbé-ascendant, gartii en dedans de poils e« anneau , enflé -dilaté à la gorge ; lèvre supérieure en casque , crénelée , purpurine , pubescente en dehors , bicarénée , rinférieure à 2 lobes arrondis, concaves, crénelés , ordinairement réfléchis, blanchâtre, panachée de pourpre, munie à la base de 2 dents subulées; pollen orangé, y (Avrilautomne).
Commune le long des haies et des fossés, au bord des chemins.
<fc. Parçt/bhum, Gaud. FI. helv. 4. 1. c. — Tige presque glabre; feuilles deltoïdes, aiguës; lèvre inférieure de la corolle à lobes condoublés ou étalés, panachés, ou d'un pourpre foncé.
/3. Fasciaium, Gaud. FI. helv. 4. 1. c. var. »i3. — Tige presque glabre ou plus ou moins velues ; feuilles petites , oblongues-deltoïdes, pubescentes, marquées sur la nervqrçi moyenne d'une longue tache blanchâtre.
Digiti
Même lieu , plus rare , la tache est très visible au printemps.
y, Albiflorum, Hagenb. FI. basil. 2. p. 71. —Fleurs blanches.
Salins, le long des haies, assez rare. — Aux environs de Bâle (Hagenb.).
<r. Hirsutum, Gaud. Fi. helv. 4. 1. c. var. |S. — L. hirsutum. Lara. Ency. 5. p. 410. — DC. FI. fr. n. 2552. — €ette variété se reconnaît facilement aux poils nombreux, blanchâtres^ dont toute sa surface est hérissée.
Au Locle, à Roche-Fendue , rare. — Aux environs de Bâle (Hagenbach).
g. Macrophyîlum, Gaud. FI. helv. 4l. l. c. var. y. — Feuilles largement ovales - acuminées » longues de 6~8 centim.
Salins j commune le long des baies , au bord des chemins.
S 2. Tube de la corolle droit , nu , ou garni en dedans d'un anneau de poils; gorge renflée. — Lamiopsis. Dumort.
Koch, Syn. p
Moris. sect. 11. lab. H. fig. 9. Tabern. ic. p. 545.
fig. 1. — Dalech. Hist. p. d248. fig. 1. — Dod. peropt.
p. 153. fig. 2. [ead,], — Lob. ic. p. 520. fig. 1. [ead.).
Tige ascendante » couchée et radicante à sa partie inférieure , tétragone , glabre ou presque glabre , rameuse dès la base , haute de 15 — ^20 centim. , amincie et fouillée dans le bas, presque nue dans le milieu, terminée par un épi court, très feuille, pyramidal, composé de fleurs axilaires , au nombre de 8 — 10 par verlicillo; feuilles pétiolées, ovales-en cœur, ridées , grossièrement crénelées , obtuses , velues : les inférieures plus petites, arrondies; dents du
Digiti
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calice presque égaies , lancéolées-acumioées, ciliées; corolle petite 9 purpurine , rarement blanche , velue , dilatée à la gorge 9 à tube droit , garni en dedans de poils en anneau, à lèvre supérieure oblongue , entière ; dents latérales sétacées. ® (Presque toute l'année ).
Commun partout dans les lieux cultivés.
fi. Albiflarum, Hagenb. FI. basil. 2. p. 92. — Fleurs blanches.
Les mêmes lieux , très rares.
k. L. incisé. — L. incisum.
Willd. Sp. 5. p. 89. — Koch , Syn. p. 564. — L, hybridum. DC. FI. fr. n. 2554. — Dubx, Bot. gall. p. 566. — Gaud. FI. helv. 4. p. 50. — Poir. Ency. supp. 3. p.29S. — L. purpureum. C. hybrtdum, Vill. Dauph. 2. p. 385.
Dalech.Hist. p. d255. fig. 3.
Cette espèce , qui se rapproche beaucoup de la précédente , paraît cependant en être distincte , ses caractères se conservant par la culture (Gaud.). Tige presque glabre, rameuse et couchée à la base, ascendante , haute de 1 — 2 décim. ; feuilles presque glabres ou légèrement pubescentes, inégalement incisées-crénelées : les inférieures plus petites , ovales presque arrondies , un peu en cœur et décurrentes sur le pétiole dilaté au sommet : les supérieures presque rhomboïdales , courtement pétiolées , rapprochées -, fleurs petites , purpurines , en verticilles de 6 — 8 dans Taxe des feuilles supérieures; calice en cloche , court, presque lisse , à dents inégales, ciliées, lancèolées-acuminées , étalées après la fleuraison ; corolle à tube droit , nu intérieurement. ® ( Avril— septembre ).
Dans les lieux cultivés : Genève, abondamment parmi les plantes potagères , dans les jardins de Plain-Palais; et à Compézière dans les jardins de la cure (Reut. ).
fig
Tige couchée et rameuse à la base , à rameaux nombreux , diOus, ascendants, glabres, hauts de 1 — 2décim.; feuilles petites, arrondies, très obtuses, incisées-crénelées, en cœur à la base, légèrement pubescentes : les inférieures pétiolées : les florales sessiles , embrassantes , nerveuses , écartées; fleurs petites,. en verticilles axilaires denses, composés de 18 — ^20 fleurs sessiles ; calice très velu , blanchâtre, profondément divisé en 5 dents lancéolées-subulées , molles , à la fin conniventes ; corolle purpurine, à tube grêle, droit, beaucoup plus long que le calice, nu en dedans , à gorge dilatée , à lèvre supérieure entière , hérissée de poils pourpres, voûtée, l'inférieure obcordée, ponctuée de pourpre , à dents de la gorge très courtes. 0 ( Avril— septembre ).
Salins , le long de la route de Besançon , au pied des rochers de la Baume-au-Soulier ; dans les champs au pied du bois de Bagney ; dans un champ au-dessous des ruines du château de Yaugrenans ; dans les jardins de Cautaine ; de la ferme de Poupct ; dans les champs de Cramans ; de Besançon , etc., assez rare. — Genève , çà et là dans les champs et les lieux cultivés, partout (Reut. ). — Bâle, dans les jardins, les champs, les vignes et les haies (Hagenb. ).
/3. Clandestinum. Reichenb. — L. amplexïcaule, var. «*. , coroUis non explicatis, Leers. FI. Herb. p. 134. — Corolle non développée , sortant à peine du calice.
Le pied des rochers de la Baume-au -Soulier ; le long de la prome* nade des Capucins , au pied des murs.
Digiti
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iS, GALÉOBDOLON. — GALEOBDOLON. Huds.
Galice en cloche, à 5 dents aiguës, inégales; corollo beaucoup plus longue que le calice , à tube garni en dedans de poils en anneau , à 2 lèvres , la supérieure voûtée , très entière , Tinférieure à 3 lobes aigus, le moyen plus long ; étamines rapprochées parallèlement sous la lèvre supérieure de la corolle ; loges des anthères s'ouvrant |)ar une fente longitudinale commune.
p. 700. — Koch, Syn. p. 565. — Galeopsis galeob
doîon, Linu. Sp. 810.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 670. — Moris. sect. 11. lab. H.
fig. 5. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 323. fig. 1 . - Tabern.
ic. p. 537. fig. 1. — Dod. pempt. p. 153. fig. 3. — Lob.
îc. p. 521. fig. 1.
Racine rampante; tige simple, dressée ou ascendante, tètragone^ ordinairement presque glabre, hérissée dans le bas de poils réfléchis, haute de 3 — 5 décim,; feuilles pétiolées , un peu velues , ovales , un peu en cœur à la base , inégalement dentées en scie, souvent tachées de blanc : les inférieures plus petites, un peu arrondies, longuement pétiolées : les supérieures ovales-lancéolées , acuminées , portées sur des pétioles plus courts; fleurs en verliciiles asilaires, écartés, de 6 — 10 fleurs, munis de bractées velues, subulées; calice pubescent , à 5 dents lancéolées, aiguës, spiniformes , un peu étalées ; corolle jaune , à tube resserré à la base , élargi à la gorge , à lèvre supérieure allongée , entière , voûtée , barbue sur le bord , Tinférieure plus courte , à 3 lobes lancéolés , aigus , tachetée de points et de lignes brunâtres, le moyen un peu plus grand, if. (Mai, juin).
Les haies, les' baissons , les bois , particulièrement des montagnes.
Digiti
LAÈIÉES. 2âl
fi. Montanum. Gaud. FI. helv. 4l. I. c. — G, vulgare, /3. montanum, Pers. Syn. 2. p. 122. — Feuilles supérieures lancéolées ; fleurs plus nombreuses à chaque verticille.
Ce genre est voisin da précédent et du suivant, mais il diffère de l'un et de Tautre par la lèvre inférieure de la corolle dépourvue de dents à la base, et par les anthères ni barbues ni operculées : il diffère aussi du genre Leonurus en ce que ce dernier a son calice pentagone , la lèvre supérieure de la corolle courte , concave , non voûtée , et ses noix pubescentes au sommet.
GALÉOPE. — GJLE0PSI8. Linn
Calice tubuleux en cloche , ^ dents presque égales , mucronées-épineuses ; corolle à tube saillant y renflé à la gorge , à 2 lèvres , la supérieure ovale , voûléo , crénelée , Tinférieure munie à la base de 2 dents creuses, coniques, étalée, à 3 lobes , le moyen obtus ou échancré ; étaraines rapprochées, parallèlement sous la lèvre supérieure de la corolle; loges des anthères s'ouvrant par une valve ou un opercule. — Ce dernier caractère distingue ce genre de tous les autres de la famille des Labiées,
G. des champs. — G. Ladanum
p. 365. — Gaud. FI. helv. H. p. 52. — Lam. Ency. 2.
p. 600. — Koch , Syn. p. 566.
Lam. illust. tab. 506. — Moris. sect. il. tab. 12. fig. 18. —
Tabern. ic. p. 541. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 443. fig. 1.
Tige dressée, très rameuse dès la base, à rameaux opposés , étalés , presque tétragone , pubescente , à poils réfléchis , appliqués, non sensiblement renflée sous les nœuds, haute de 2 — 3 décim. ; feuilles lancéolées, linéaires - lancéolées ou oblongues-lancéolées , aiguës , rétrécies à la base en un court pétiole, pubescentes, munies, vers le milieu, de quelques dents en scie , écartées : les supérieures plus étroites , entières ou presque entières ; fleurs en verticillcs HT. le
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asilaires, denses , écartés, munis de bractées veloes , Irnéaires> mucronées, un peu épineuses, de la longueur du calice ou un peu plus longues ) calice blanchâtre , velu ou soyeux , à dents lancéolées, mucronées-épineuses au sommet; corolle purpurine, rosée, ou d'un pourpre foncé, très rare* ment blanche, assez grande , pubescente, à tube grêle, dilaté à la gorge, à lèvre supérieure dressée, en voûte, entière ou un peu échancrée, l'inférieure étalée, à 3 lobes, le moyen échancré , crénelé , plus grand , les 2 autres réfléchis, marquée de 4 taches blanchâtres ou jaunâtres k la gorge , dont 2 ovales distinctes, plus petites. ® (Juillet— septembre). Vulg. Ortie rouge.
Très commun partout dan» les terres cultivées , un peu légères , dan& les champs après la moisson.
CL. Angustifolia, Koch, Syn. 1. c. var. «T. — G, ladanum. /. angustifoUa. — Gaud. FI. helv. 4. 1. c. — G. angustifoUa, Ehrh. herb. 137. — Feuilles étroites, lancéolées ou linéaires-lancéolées , munies de quelques dentelures écartées, souvent presque entières.
^. Exilis. Gaud. FI. helv. 4. 1. c. var. y. et ejusd. Syn. p. ^84. — Tige peu élevée , filiforme , très simple ; feuilles étroites, linéaires-lancéolées, presque entières; verticille terminal paucifiore.
Bord du lac de Joux (Monnard).
y, LaiifoUa, Koch,Syn. 1. c. var. ». et /S. — G, Ladanum. II. latifoUa. Gaud. FI. helv. k. I. c. — G. laiifolia. Hoff, Germ. 4, p. 8. — G.parvtflora, Lam. Ency. 2. p. 600. — - DC. FI. fr. n. 2538. — J.Bauh. Hisl.3. p. 2. p. 855. fig. 1. — Feuilles plus larges et plus longuement pétiolées, oblongues, ou plus rarement ovales-lancéolées, dentées en scie, à dents écartées , un peu obtuses ; fleurs quelquefois plus petites, à tube de la corolle dépassant cependant le calice qui est pubescent, mais non velu ou soyeux.
Salins, dans les champs de Cluey, entre Belin et la tuilerie, rare. — Genève, dans les champs (J. Bauh.).
Digiti
G. à fleurs jaunâtres. — G. ochroleiica
Lara. Ency. 2. p. 600. - UC. Fi. fr. n. 2556. — Duby, Bot. gall. p. 365. — Gaud. FI. heJv. 4. p. 54. — Koch, Syn. p. 566.
Tige dressée » pubescente , un peu tétragone , rameuse dès la base, à rameaux opposés» diffus, non renflée sous les nœuds, d'un diamètre égal , haute de 2 — 4 décim. ; feuilles molles, d'un vert pâle ou blanchâtre, pubescentes, ou un peu soyeuses et douces au toucher, ovales-lancéolées, pétiolées, dentées en scie , à dents écartées ; fleurs très grandes , nombreuses , en verticilles asilaires denses, écartés, rapprochés au sommet, munis de bractées velues, linéaires, mucronées*épineuses ; calice velu ou soyeux , â 5 dents lancéolées, mucronées-épineuses; corolle très grandes, 3 — U fois plus longue que le calice , jaunâtre , à tube grêle , dilaté à la gorge , pubescente , à lèvre supérieure incisée ou dentelée. ® (Juillet , août).
Commun dans les champs , aux environs d'Arbois et de l'Abergement ; de SeHières; de Chayanne; de Lombard ; de Chaumergy ; aux environs de Mont-sous-Yaudrey ; de la Grande-Loye; de Chanipagnole , entre Cise et Loulle , etc. — Aux environs de Bâte ( Hagcnb.).
fig
Tige épaisse , dressée , lâchement rameuse , renflée sous les nœuds, ordinairement hérissée de longs poils raides, étalés ou réfléchis, surtout au renflement des nœuds, souvent mêlés de quelques poils glanduleux, quelquefois presque glabre, haute de 6— 9 décim. ; feuilles | étiolées,
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assez grandes ; ovales-lancéolées, acuminées» créneléesdentées en scie , glabres ou un peu hérissées , à nervures latérales obliques^ parallèles; fleurs en verticilles asilaires denses, multiflores, écartés dans le bas, rapprochés dans le haut , munis de bractées lancéolées , mucronées-épineuses ; calice presque glabre ou légèrement hérissé , strié, à 5 dents étroites, écartées, lancéolées-subulées, épineuses au sommet , ciliées à la base et dans les sinus ; corolle purpurine ^ double de la longueur du calice , barbue en dehors, à lèvre supérieure, concave, crénelée, Finférieure tachetée à la gorge, à lobes presque égaux, le moyen aplani, obtus , crénelé ou un peu échancré. ® (Juillet, août).
Commun au bord des bois , le long des haies et des chemins. -> On peut retirer de cette plante de la potasse, par incinération.
fi. Jlbîflora. Gaud. FI. helv. U. 1. c. — Fleurs blanches. Assez commone dans les mômes lieux.
y^ Minor, Hagenb. Fi. basil. 2. p. 95. — Tige simple, à verticilles du sommet pauciflores ; corollo pâle.
Bâle , dans les champs stériles des montagnes ( Hagenb.).
/i. G. à longues fleurs. — G. pubescens^
Besser, Primit. FI. galic. 2. p. 27. — Gaud. FI. helv. 4. p.
Hagenb. FI. basil. 2. p. 95. — Koch , Syn. p
Cette espèce a le port de la précédente, à laquelle plusieurs botanistes la réunissent comme variété. Tige grêle , dressée , peu renflée sous les nœuds, hérissée-pubescente ; feuilles ovales-aciiminées, pubescentes, à poils appliqués, vertes sur les deux faces, dentées en scie, pétiolées : les inférieures un peu arrondies et en cœur; calice ordinairement hérissé, ainsi que les rœuds, de poils glanduleux, à 5 dents subulées, un peu piquantes; corolle ordinairement d'un pourpre foncé, à tube blanchâtre, grêle, d'un jaune brunâtre vers le haut, strié, plus long que le calice , à lèvre inférieure grande, marquée à la base d'une tache jaune, à
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lobe moyen presque carré, aplani, Gnement dentelé, à peine échancrô. (£) (Juillet, août).
Autour de Ferrière (Gagnebin). — Bàle, en sortant de la porte Saint-Pierre , vers le Birsec , et çà et là dans les champs montagneux (Hagenb.),
ÉPUIRE. ~ STÀCHYS. Linn
Galice tubuleux en cloche , anguleux , à 5 dents mucronées, un peu inégales; corolle à tube court, garni en dedans de poils en anneau , à lèvre supérieure voûtée , Tinférleure étalée, à 3 lobes, les latéraux réfléchis, le moyea plus grand , échancré ; étamines rapprochées parallèlement sous la lèvre supérieure de la corolle , et déjetées sur les côtés , en dehors de la gorge , après la fécondation -, loges des anthères s'ouvrant par une fente longitudinale commune ; noix obtuses-arrondies.
§ 1. Fleurs purpurines ; verttcîlies multiflores; bractées de la longueur du calice ou un peu plus courtes, — Eriostachys. Benth.
Koch,Syn. p
Moris. sect. 11. tab. 10. fig. I. (te Dod.). — J. Bauh.
Hist. 3. p. 2. p. 320. fig. i.imala, te. 3. Dali,). — Da-
lech. Hist. p. 963. fig. 2. et 3. (mala). — Dod. pempt.
p. 90. fig. 5. - Lob. ic. p. 530. fig/ 2. (ead. ). — Fuchs.
Hist. p. 766.
Plante remarquable par le duvet cotonneux épais et blanchâtre qui recouvre toute sa surface, surtout sa partie supérieure. Tige dressée , simple ou rameuse , épaisse , tétragone , couverte de longs poils soyeux et blanchâtres , haute de 6—9 décim.; feuilles épaisses, velues-cotonneuses, surtout en des^
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SOUS, d'un vert blanchâtre , oblongues ou ovales-lancéolées , dentées en scie : les inférieures un peu en cœur à la base, longuement pétiolées: les caulinaires à pétiole plus court, allant en diminuant de grandeur vers le sommet de la tige où elles sont sessiles : les florales petites, plus étroites, lancéolées, fortement cotonneuses-, fleurs en verticilles très garnis, nombreux , à la fin compactes , un peu écartés dans le bas , 'rapprochés dans le haut, formant un épi terminal ; calice en cloche, dilaté au sommet, hérissé de longs poils soyeux, blanchâtres , à dents inégales , lancéolées , mucronées i bractées linéaires-lancéolées , souvent réfléchies , également cou* vertes de poils soyeux; corolle purpurine ou couleur de chair , à tube ipclus , à lèvre supérieure velue en dehors , l'inférieure à lobe moyen obcordé , crénelé. ¥ , @ Koch. (Jjuillet, août).
Çà et là le long des chemins : Salins , rare , à Myon ; à Barterans ; à Villers-Farlay ; aux environs du village de Thoiry ; Bâle , le long de la route en allant à Saint-Jacob. — Près de Copet , au bord de la route , entre Dovaine et Tbonon (Gaud.). — Genève , au bord des chemins , le long des haies, à Lancy ; Aïre; Yernier j Pinchat, etc. (Reut.).
i3. Albiflora. Hagenb. Fl. basil. 2. p. 99. — Fleurs blanches.
Aux environs de Bâle (G. B.).
E. des Alpes. — 5. Alpina
Linn. Sp. 812. -- DC. Fl. fr. n. 2568. — Duby, Bot. gall.
p. 368. — Gaud. FI. helv. U, p. 64. — Poir. Ency. 7. p.
Moris. sect. il. tab, 40. fig. 11. (serîes 2. ).
Tige dressée , ordinairement simple ou un peu rameuse , tétragone, velue-pubescente, particulièrement au-dessous des nœud9, à poils étalés, la plupart glanduleux, liaute de U—S décim. ; feuilles d'un vert uxi peu sombre, molles, velues-pubescentes, les radicales et les loférieures grandes, ovales-en cœur , obtuses, crénelées-dentées en scie, longuement pétiolées : les caulinaires plus étroites, ovales-
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lancéolées 9 plus loogues que les entre-nœuds, portées sur des pétioles qui vont en diminuant de longueur vers le sommet de la tige : les florales inférieures sessiles, lancéolées, aiguës, dentées en scie, les supérieures plus petites, plus étroites, acuminées *, fleurs asilaires, en verticillesde 10—14, écartés , très velus , munies , outre les feuilles florales , de petites bractées très velues , étroites , lancéolées-acuminées , rétrécies à la base, atteignant ordinairement la longueur du calice, formant un épi feuille , allongé , interrompu , souvent penché au sommet; calice très velu, dilaté à la gorge, à dents ovales, mucronées, d'un brun rougeâtre ; corolle d'un rouge obscur, ferrugineux , à tube plus court que le calice , à lèvre supérieure droite, velue , à poils soyeux, blancl^âtres« l'inférieure plus grande, panachée de blanc à la base , à lobe moyen échaocré. Odeur fétide. ^ (Juillet, août).
Les lieax couverts , les bois montueax : Salins , dans le bois de Racine , en allant au Gont-de-Gonche ; de Bovard j de Poupet ; derrière les aiguillons de Saisenay; au-dessus de Yeley, etc.; entre Pupillin et Poligny, au bord du bois; aux environs de Pontarlier. — Nyon , au-dessus de Bonmont ; autour d*Arsicr ; de Saint-Cergue j de Longirod; de Bière, etc. (Gaud. ). — Salèye, au-dessus d'Archamp (Reut.). — Bâle, sur le mont Wasserfall ; au-dessus de Mutenx; près d'Olsberg ; sur le mont Diétisberg , etc., assez commune (Hagenb.).
/S. Jlbiflora. Fleurs blanches.
Au bord de la Furieuse , au-dessous de Saint^Joseph.
y. Lanceolata, Gaud. Syn. p. 487. var. &. — Feuilles oblongues, algues, dentées en scie, la plupart presque sessiles : les florales presque entières.
Nyon, au-dessus de Trélex (Gaud.).
S 2. Fleurs purpurines : verticilles de 2 — 6 fleurs; bractées très petites , ou nulles, — Stachyotypus. Benth.
E. des bois. — S. sylvatica
Lion. Sp. 811. — DC. FI. fr. n. 2566. - Duby, Bot. gall. p. 368. — Gaud. FI. helv. 4. p. 63. - Poir. Ency. 7. p. 565. — Koch , Syn. p. 568.
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2ÂS FLORE JURASSIENNE.
Moris. sect. 11. tab. 1 1. fig. iO. — Glus. Hist. 3. p. 36. fig. 1. {^ferè ead,). — Tabern. ic. p. 536. fig. 1. — Dalech. Hist. p. m^. fig. 2.
Racine grêle , un peu rampante et stolonifëre; tige dressée, ordinairement simple » velue, à poils étalés, un peu grêle 9 tétragone, haute de 6 — 9 décim. ; feuilles grandes, vertes, un peu velues sur les deux faces, ovaies-en cœur, aiguës, longuenaent pétiolées, à pétiole très velu, crénelées-dentées : les florales petites, 'étroites, lancéolées acuminées; fleurs en verticilles asilaires de 5—6, écartées dans lé bas^ rapprochées dans le haut, munies de bractées 1res petites, sétacées, velues, à peine de la longueur des pédiçelles, formant un épi terminal allongé; calice velu, à 5 dents lancéolées, mucronées, ciliées-glanduleuses, égales entre elles ; corolle d*un pourpre un peu brunâtre , double de la longueur du calice, à lèvre supérieure oblongue, droite , pubescente en dehors , llnférieure plus grande , tachetée de blanc, à lobe moyen à peine échancré. Odeur fétide. ^ (Juillet, août). Vulg. Orne puante.
Assez commane dans les haies, les bois, aux lieux ombragés, de la plaine et des monta(;ne8.
E. ambiguë. — S. ambigim
Smith, Angl. bot. tab. 2089. — Koch, Syn. p. 568. — ' Rapin , Guide , p. 276.
Cette espèce est exactement intermédiaire entre le fi. sylçatica et le S, pahistris , et parait être une hybride de ces deux plantes. Elle difiière de la première par ses feuilles lancéolées et ses fleurs d'un pourpre plus clair, et de la seconde par ses feuilles dentées en scie , plus longuement pétîolées, et par ses fleurs d'un pourpre obscur. Plante hérissée, à tige dressée, simple, à poils réfléchis; feuilles pétiolées, oblougues-lancéolées, acuminées, en cœur k la base , dentées en scie : les florales petites , ovaleslancéo- ^ées, peu ou point dentées; fleurs verticillées par 6; deats
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du calice acuminées-subulées, triangulaires à la base; corolle double de la longueur du calice. ¥ (Juillet, août).
Les lieux ombragés, les fossés : commua dans les environs de RoUe , canton de Yaud ( Rapin ) .
E. des marais. — S. palustris
Linn. Sp. 811. — DC. FI. fr. n. 2567. — Duby. Bot- gall. p. 368. — Gaud. FI. helv. 4. p. 65. — Poir. Ency. 7. p. 566. — Koch , Syn. p. 568.
J. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 155. — Moris. sect. 11. tab. 10. fig. 16.— Tabern. ic. p. 577. fig. 1. — Dalech. Hist. p.
Racine rampante, stolonifère; tige dressée, ordinairement simple , tétragone , fistuleuse , yelue , à poils réfléchis dans le bas, haute d'environ 6 décim.; feuilles étroites, linéaires - lancéolées ou oblongues- lancéolées, créneléesdentées en scie , molles , un peu en cœur à la base , d'un vert foncé, un peu plus pâles en dessous, pubescentes sur les deux faces : les inférieures courteraent pétiolées : les supérieures sessiles, demi-em brassantes : les florales lancéolées, acuminées, celles du sommet presque plus courtes que les fleurs, souvent réfléchies; fleurs en verticilles asilaires de 5—6 , munies de bractées très petites , velues, linéaires-sétacées , disposées en épi terminal lâche dans le bas; calice hérissé de poils glanduleux, un peu dilaté à la gorge, à dents lancéolées, mucronées; corolle purpurine, panachée de blanc, quelquefois marquée de lignes jaunes, à tube un peu plus long que le calice-, à lèvre supérieure oblongue, entière ou à peine échancrée, velue en dehors : lobe moyen de la lèvre inférieure plus grand , échancré. Odeur désagréable, y (Juillet, août). Vulg. Or- ^ie morte.
Commune dans les lieux humides , au bord des chemins et des fossés.
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E. des champs. — S. arvensis
Linn, Sp. 814. — DC. FI. fr. n. 2575. — Duby, Bol. gall.
p. 367. — Gaud. FI. helv. 4. p. 70. — Poir. Ency. 7.
p. 373. — Koch , Syn. p. 568.
Marubiastrum vulgare. Tourn. Inst. tab. 89. [flos et
fructus).
Racine blanchâtre, grêle, fibreuse; tige faible, ascendante ou dressée, tétragone, ordinairement rameuse dès la base, à rameaux ascendants, hérissée de longs poils blanchâtres, étalés, haute d« 1 — 2décim.', feuilles ovales-en cœur, obtuses , crénelées , d'un vert gai un peu pâle , poilues, pétiolées : les florales plus petites, sessiles, ovales-^ oblougues, raucronées , souvent réfléchies-, fleurs en vorticilles asilaires de 6, écartés dans le bas, rapprochés dans le haut, dépourvus de bractées^ calice hérissé , dilaté à la gorge, à 5 dents ciliées, lancéolées, mucronées; corolle de couleur lilas ou rougeâtre, à peine plus longue que le calice, à tube court, à lèvre supérieure entière, courte, arrondie , r inférieure étalée , ponctuée de pourpre , à lobe moyen plus large, entier. ® (Juillet— septembre).
Cette plante se trouve çà et là dans les lieux cultivés : Salins , dans les champs entre les Carmes et Moutaine ; dans ceux de Salgret ; de la Chaux et de Geraise ; d'Ivory, eu allant au-dessus des rochers de Gily \ de Montmahoux ; aux environs d' Arbois ; de Poligny , etc. — Dans les * vignes de Changins, près de Nyon, assez rare (Gaud.). — Genève, derrière le bois de la Bâtie, près de Saint-Georges (Reut.). — Aux environs de Bâle , rare (Hagenb.).
S 3. Fleurs d'un blanc jaunâtre ; verticilles de ^—Q/leurs^ bractées très petites. — Pseudo-sideritis. Koch.
E. annuelle. — S. amma
Linn. Sp. 813. — DC. FI. fr. n. 2574. — Duby, Bot. gall. p. 567. — Gaud. FI. helv. 4. p. 69, — Poir. Ency. 7. p. 374.
Digiti
Moris.sect.ll. tab. 13. fig. U. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2.
p. 427. fig. 2. ~ Tabern. ic. p. 541. fig. 2. — Dalech.
Hist. p. 1118. fig. 1.
l^eine grêle , fibreuse , blanchâtre ; tige dressée , souvent un peu coudée à la base , tétragone , presque glabre ou un peu pubescente dans le haut , à poils arqués , rameuse dès la base, haute de 15 — 50centini. ; feuilles ovales-oblongues^d*un vert pâle, presque glabres, obtuses , crénelées -dentées en scie, la plupart pétiolées , à pétiole un peu plus long dans les inférieures qui sont quelquefois un peu en cœur à la base : les supérieures presque sessiles, lancéolées : les florales plus étroites, très entières, acuminées, à 5 nervures, souvent dèfléchies; fleurs en verticilies axilaires de 4—6, écartés dans le bas, formant un épi terminal ; bractées très petites , ciliées , linéaires-subulées , dépassant à peine les pèdicelles ; calice en cloche , velu , un peu dilaté à la gorge , à 5 dents tancéolées-acuminées , mucronulées ; corolle assez grande , blanche , un peu jaunâtre , pubescente , â tube double de la longueur du calice , à lèvre supérieure courte , dressée , un peu échancrée , l'inférieure plus grande , ponctuée de rouge, à lobe moyen large, crénelé. ® (Juillet— septembre ).
Commane dans les champs après la moisson : Salins , dans les champs au-delà de la Chapelle , en grande quantité ; dans les champs des Arsures ; de la Yilette , prèsd'Arbois ; de la Ferté ; de Montrsous-Vaudrey ; d'Éclenx ; de Dampierre ; de Montfaucon , près de Besançon ; de Thoirette; d*Arînthod; d'Orgelet; de Thoiry; de Genève; de Nyon; de' Bâie , et de tout le revers oriental du Jura.
p. 572. — Koch , Syn. p. 569. — S. sideritis. (VilL
DC. FI. fr. n. 2573. — Duby, Bot. gall. p. 567. Moris. sect. 11. tab. 12. fig. \iX\mdi {magts hirsuta ; ex ic,
Clusti desîimpta). — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 425. fig.
\.\^ngustifolia, ex Dale,).— Glus. Hist. 2. p. 39. fig. 2.
{lattfolia). — Taberu. ic. p. 128. fig. 1. - Dalech. Hist.
p. mS. fig. 2. — Lob. ic. p. 523. fig. 1. et advers. p.
î225. fig.i.
Racine un peu épaisse, dure, presque ligneuse, produisant plusieurs tiges ascendantes ou dressées, velues, tétragones, un peu raides, médiocrement rameuse, haute de 3—6 décim. ; feuilles ohlongues - lancéolées , crénelées-dentées en scie , un peu obtuses , velues : les inférieures rétrécies en pétiole : les supérieures sessiles, un peu plus étroites et plus courtes : les florales supérieures très entières, ovales-lancéolées, mucronées-, fleurs en verticilles de 6 — 10, écartés dans le bas, rapprochés dans le haut, disposés en épis droits, terminaux; bractées très petites, velues, linéaires-subulées ; calice poilu , un peu dilaté à la gorge , à 5 dents largement lancéolées , mucronées ; corolle d'un blanc jaunâtre , assez grande , à tube un peu plus long que le calice , ^ lèvre supérieure pubescente , concave , entière au sommet ou à peine crénelée, Tinférieure à 3 lobes, le moyen très grand, échancré en cœur, marqué de lignes brunâtres. ^ (Juin — août). Vulg. Crapaudine,
Gommane partout dans les lieux arides , le long des chemins , au bord des champs.
ÉT0INE. — BETOmCÀ, Linn
Calice tubuleux , à 5 dents presque égales , mucronées ; corolle à tube saillant, dépourvu d'anneau de poils en dedans, à lèvre supérieure ascendante, concave, ordinairement indivise, Tinférieure à 5 lobes étalés, le moyen plus large , obtus ; étamines rapprochées parallèlement sous la lèvre supérieure de la corolle; loges des anthères divergentes ou presque parallèles , s'ouvrant par une fente longitudinale commune ; noix obtuses-arrondies.
B. officinale. — B, officinalis
p. 365. — Gaud. Fl. helv. H. p. 59. — Lam. Ency. 1. p. MO. — Koch,Syn. p.569.
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J. Saint-Hil. Pi. fr. lab. 55. — Bull. Herb, tab. 41. — Chaum. Fi. méd. tab. 69. — Lam. illusl. lab. 507. fig. 1.
— Moris. sect. 11. lab. 5. fig. 1. — J. Bauh. Hisl. 3. p. 2. p. 301. fig. 1. {mala) et p. 302. fig. 1. (flore albo).
— Clus. Hist. 2. p. 39. fig. 1. [ic. Dod.). — Tabero. ic. p. 545. fig. 1. (mala). — Dalech. Hist. p. 1283. fig. 1.
— Dod. pempt. p. 40. fig. 1. — Lob. ic. p. 532. fig. 2. (ead,).
Racine épaisse^ oblique, fibreuse; lige ordinairement simple, dressée, létragone, médiocrement feuillée, grêle, raide , garnie de poils réfléchis plus ou moins nombreux , haute de 3—6 décini. ; feuilles ovales-oblongues » obtuses, grossièrement crénelées , un peu velues sur les deux faces , en cœur à la base : les radicales plus nombreuses, longuement péliolées : celles de la tige moins grandes, écartées, portées sur des pélioles qui vont en diminuant de longueur en montant : les supérieures sessiles, étroites ^ lancéolées ou presque linéaires , dentées ; fleurs en verlicilles un peu écartés dans le bas , formant un épi terminal oblong ou cylindrique , muni de 2 petites feuilles à la base ; bractées oblongues, aiguës, de la longueur du calice, un peu mucronées, ciliées; calice presque glabre ou plus ou moins poilu, à 5 dents mucronées-épineuses , à sinus arrondis, ciliés ; corolle purpurine , très rarement blanche , pubescente en dehors, à tube allongé, cylindrique, à lèvres divergentes : la supérieure ovale , oblongue , entière ou crénelée, l'inférieure à 3 lobes, le moyen plus grand , crénelé, rarement un peu échancré ; étamines atteignant seulement le milieu de la lèvre supérieure. % (Juin— août).
Commune parmi les buissons, au bord des bois, et dans les prés secs de la plaine et des montagnes.
/3. Montana. Gaud. FI. helv. 4. l.c. — Tige velue , surtout dans le haut, à poils réfléchis; épi dense, ordinairement non interrompu ; calice plus velu.
Salins, au Goût- de- Couche ; dans les sapins de Levier. — Nyon, autour de Longirod (Gaud.). — Les fleurs et les feuilles de la Bétoine sont regardées comme stimulantes, cépbaliques, et sa racine comme
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éméiique et purgatiye : cette plante n'est plus employée que comme
sternutatoire.
CBAPAUDINE. — SIDERITIS. Linn
Galice tubuleux-eo cloche , à dents presque égales , acuminées-épioeuses ^ étalées à Pépoque de la fructification; corolle à 2 lèvres , la supérieure dressée , entière ou inciséebifide, l'inférieure à 3 lobes > le moyen plus grand, crénelée ; tube de la corolle renfermant les étamines y muni d'un anneau de poils interrompu par l'insertion de ces dernières; loges des anthères s'ouvrant par une fente longitudinale commune ; noix arrondies-obtuses au sommet.
C. à feuilles d'Hysope. — S. hyssopifolia
Linn. Sp. 803. — DC. FI. fr. n. 2532. — Duby, Bot. gall. p. 368. — Gaud. FI. helv. 4. p. 27. ■— Lam. Ency. 2. p. 169. — S, scordioides, Koch. Syn. p. 570.
Barr. ic. fig, 171. —J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 427. fig. 3. Tiges ascendaûtes, un peu rameuses et ligneuses à la base, tétragones, très fouillées, pubescentes, presque cotonneuses au sommet, hautes de 15—23 centim. *, feuilles dressées, d'un beau vert, oblongues, elliptiques, ou oblongues-linéaires, obtuses, mucronées, entières ou plus ou moins dentées, glabres en dessus, poilues sur les bords et les nervures dorsales : les inférieures rétrécies en un court pétiole , les autres sessiles ; épi terminal oblong ou cylindrique, composé de verticilles de 6 fleurs, contigus, munis de bractées largement ovales, opposées, dentéesépineuses; calice un peu velu ou poilu, à dents presque égales, lancéolées- acuminées , subulées; corolle plus longue que le calice, d'un blanc jaunâtre, à lèvre supérieure un peu réfléchie, incisée-bifide, à lobes rapprochés, Tinférieure à peine plus courte , mais plus large, à 3 lobes arrondis, le moyen plus grand, un peu crénelé, à bord infléchi. ^ (Juillet, août).
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Les rochers ei les lieux arides des montagnes : Salins , sur Poupet et au pied des rochers du coté de Combelle ; sur la Dole ; et les sommités au-dessus de Gex ; dans le petit vallon d*Adran , en montant au Beculet ; sur les rochers , le long du chemin , en allant de Septmoncel à Saint-Claude ; parmi les sables et les cailloux roulés an bord de TAin à Thoirette , en grande quantité.
/S VerticiUata. Gaud* Syn. p. 477. et FI. helv. 4. 1. c. — Épi allongé , interrompu à la base > à verticilles distincts , écartés 4 les supérieurs confluenls.
Arec la yar. oc. — Bentham, dans sa Uoiioqra'phit des Labiées, p. 578, réunit comme variétés les S. scordioïdes et hyssopifolia. Linn.
MABBUBE. >- MARRUBWM. Linn
Galice tubuleux , à 10 stries , à 10 dents étalées, aristées , crochues au sommet; corolle à tube cylindrique, garni in-' térieurement d'un anneau de poils interrompu, àlèvresupôrieSre ascendante , prest]ue plane , linéaire , bifide , l'inférieure à 5 lobes inégaux , le moyen plus grand , échancré •, étamines incluses; loges des anthères s'ouvrant par une fente longitudinale commune-, noix tronquées, planéstriangulaires au sommet. Ce dernier caractère suffît pour distinguer ce genre du précédent.
M. commun. — M. vulgare
Linn. Sp. 816. — DC. FI. fr. n. 2577. — Duby, Bot. gall. p. 364. — Gaud. FI. helv./ï. p. 73. — Desrouss. Ency. 3. p. 717.— Koch, Syn. p. 572.
Chaum. FI. méd. tab. 226. — Bull. Herb. tab. 165. — Lam. illust. tab. 508. ûg. 1. - Horis. sect. 11. tab. 9. fig. 1. [stries 3.). — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 316. fig. 1 . [pesstma). — Glus. Hist. 2. p. 34. fig. 1. (te, Dod,). — Tabern. ic. p. 559. fig. 2.— Dalech. Hist. p. 961. fig. 1. — Dod. pempt. p. 87. fig. 1. — Lob. ic. p. 517. fig. 2. [ead,).
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Tige dure, ferme, dressée, tétragone, blanche-cotonneuse, surtout à sa partie supérieure , rameuse à la base, haute de 2—4 décim. , à rameaux simples, ascendants; feuilles molles , épaisses , ridées-réliculées , ovales-arrondies , brusquement rétrécies en pétiole , inégalement crénelées , d*un vert sombre et pubescentes en dessus , blanches-cotonneuses en dessous : les inférieures un peu en cœur à la base *, fleurs nombreuses, en verticilles denses, écartés, axilaires, à la fm globuleux, munies de bractées velues, sétacées*, calice cotonneux, à 10 dents , alternativement un peu plus grandes, étalées, nues et subulées au sommet, à pointe crochue; corolle petite, blanche, pubescente en dehors, à lèvre supérieure dressée , bifide , à lobes obtus , l'inférieure réfléchie , à 3 lobes, le moyen plus grand , obtus , à peine échancré. '^. (Juillet— septembre). Vulg. Marrube blanc.
Les champs graveleux , le bord des chemins , les décombres , rare. •— Besançon (Guérin). *- Neuchâtel, à Gorcelle; à Yverdon (Depierre, cat.). — Genève , au bord de l'Arve , près des bains froids (Reut.^. — Nyon , autrefois assez commun , mais il a été arraché par les pharmaciens (Gaud.). — Bâle, assez commun, le long des chemins et des haies, dans les lieux incultes (Hagenb.). — Le Marrube est amer, tonique , emménagogue et stomachique.
BALLOTE. — BAL10T4. Linn
Galice à 5 angles, évasé au sommet, à 10 stries, à 5 dents larges, presque égales, mucronées; corolle à tube non saillant, garni en dedans de poils en anneau, à lèvre supérieure concave , crénelée , velue , Tinférieure à 3 lobes , le moyen plus grand, obcordé; étamines rapprochées parallèlement sous la lèvre supérieure de la corolle, simples, droites après la fécondation; loges des anthères s'ouvrant par une fente longitudinale commune ; noix obtuses-arrondies.
mala), — Tabern. ic. p. 540. fig. I. — Dalech. Hist
p. 1255. fig. 1. — Dod. pempt. p. 90. fig. 1. — Lob. ic.
p.5l8. fig. 2. (eaJ).
Tige dressée, tétragone , velue pubescente , à poils étalés , un peu réfléchis 9 rameuse, fistuleuse , haute de 3 — 5 déciin. ; feuilles opposées, pétiolées , ovales , un peu en cœur à la base, aiguës ou un peu obtuses, d'un vert foncé sombre, grossièrement et irrégulièrement crénelées, nerveuses en dessous, ridées en dessus, pubescentes sur les deux faces; fleurs en verticilles axiUires dans les feuilles supérieures, écartés, denses, réunies en fascicules courtement pédoncules, munies de bractées très étroites, filiformes, velues ; calice également velu , ainsi que les pédoncules, à 10 sillons, dilaté à la gorge, à 5 dents étalées, ovales -élargies, aristées; corolle purpurine, rarement blanche, à lèvre supérieure dressée, oblongue, entière ou un peu échancrée , très velue en dedans et en dehors , l'inférieure plus grande , à lobe moyen obeordé. Odeur fétide, y (Juin — septembre). Vulg. Marruhe noir.
Commane le loDg des chemins , au bord des routes.
AGRIPAUME. — LEONURVS. Linn
Calice en cloche, à 5 angles, à 5 dents égales, mucronécs-épineuses ; corolle à tube muni en dedans d'un anneau de poils, à lèvre supérieure entière, concave, barbue en dehors, rétrécie à la base, l'inférieure réfléchie , à 3 lobes presque égaux; étamines rapprochées parallèlement sous la lèvre supérieure de la corolle, simples, barbues à la base, contournées et déjetées en dehors par les côtes , après la fleuraison ; loges des anthères s'ouvrant par une fente longitudinale commune; noix tronquées, planés-triangulaires, m. 17
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A. Cardiaque. — Z. Cardiaca
Linn. Sp. 817. — DC. FI. fr. n. 2579. — Duby, Bot. gall. p, 304. — Gaud. Fl.helv. H, ^,7li, — Lam. Ency. I.p. 55. — Koch, Syn. p. 572.
J. Sainl-Hil. PI. fr. tab. 77. — Bull. Herb. lab. 273. — Lam. illust. tab. 509. fig. 1. et 2. — Moris. sect. 11. tab. 9. fig. 18. — Tabern. ic. p. 545. ûg. 2. — Dalech. liist. p* 1249. fig. 1. — Dod. pempt. p. 94 fig. 1. — Lob. ic* p. 516. fig. t. [ead,).
Tige dressée , tétragone , fistuleuse , glabre oa presque glabre, très feuillée, rameuse, haute de 6—9 décim.; feuilles opposées, étalées, longuement pétiolées, à paires opposées en croix, d'un vert foncé, presque glabres en dessus, paies et un peu velues eu dessous, particulièrement sur les nervures : les inférieures plus grandes, ovales-en cœur, divisées jusqu'au milieu en 5 lobes palmés, incisés-dentés : les supérieures lancéolées , en coin à la base , plus petites , à 3 lobes lancéolés , aigus , entiers ou dentés : celles du sommet quelquefois entières, lancéolées-acumjnées ou à 1 — 2 dents laté/ales, aiguës^ fleurs petites, en verticilles courts, épais, tous distincts, écartés , axilaires dans les feuilles supérieures, plus rapprochés au sommet, formant une sorte d'épi feuille, grêle, allongé; bractées étroites, raides, linèaires-subulées , ciliées ; calice dur, coriace , à 5 angles ou nervures saillantes, glabre , à 5 dents raides, étalées, vertes , lancéolées , mucronées-épineuses ; corolle rougeâtre . ou rosée, à lèvre supérieure dressée, entière, barbue, presque laineuse en dehors , Tinférieure à 3 lobes oblongs , entiers , ponctués , les latéraux réfléchis , le moyen roulé en dessous par les côtés; noix lisses, trigones, à angles aigus, à face supérieure plane, velue. ^ (Juin— août),
Çà et là le long des baies , au bord des cbcmins , parmi les décombres.
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ÏRIBU VIII. — SCUTELLARINÉES. Benth.
Corolle à 2 lèvres; étamines rapprochées parallèlement sous la lèvre supérieure de la corolle; calice à 2 lèvres fermées-comprimées à l'époque de la fructification, la supérieure entière ou courtement tridentée.
TOQUE. — SCVTELLARIA. Linn
Galice très court , en cloche , à 2 lèvres entières , fermées* aplanies après la fleuraison, la supérieure munie en dessus d'une écaille ou appendice concave; corolle à tube saillant, à 2 lèvres , la supérieure concave , à 2 dents à la base , Tinférieure indivise, échancrée; étamines rapprochées parallè^* lement sous la lèvre supérieure , courbées en dedans au sommet; loges des anthères s'ouvrant par une fente longitu-^ dinale commune.
T. tertianaîre. — S. galericulata
Linn. Sp. aïo. — DC. FI. fr. n. 2615. — Duby,Bol. gall,
p. 376. — Gaud. FI. helv. 4. p. 99. — Poir. Ency. 7.
p. 10^. — Koch , Syn. p. 573.
J. Saint-Hil. Pi. fr. lab. 370. - Bull. Herb. tab. 275. —
Lam. illust. tab. 515. fig. 1. — Moris. sect. 11. (ab. 20.
fig. 6. — J. Bauh. Hist. 5. p. 2. p. 436. fig. 1 . — Tabern.
ic. p. 375. fig. 2. — Dalech. Hisl. p. 1060. fig. 5. — Dod.
|.empl. p. 93. fig. 2. — Lob. ic. p. 3M. fig. 2.
Racine rampante ; tige dressée ou ascendante , glabre , comme toutes les autres parties de la plante, tétragone, plus ou moins rameuse, haute de 3 — 5 décim.; feuilles courtement pétiolécs, oblongues-lancéolées, en cœur à la base, un peu obtuses, vertes, glabres, très lisses, crénelées-dentées en scie , à dents écartées , peu saillantes ; (leurs courtement pédicellées , asilaires , opposées , solitaires dans Taxe de chaque feuille , déjetôes d'un même côté , plus
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longues que les feuilles florales*, calice glabre ou légèrement pubescent, à 2 lèvres peu marquées^ entières, tronquées, la supérieure munie d'une écaille dorsale relevée; corolle bleue ou violette, pubescente,à tube allongé^ courbé à la base, à gorge dilatée, à lèvre inférieure bladchâtre, bleuâtre sur les bords, tachée de bleu à la base. ¥ [JuiU lel~seplembre).
Le long des fossés, aa bord des lacs, des étangs et des mares d'eau : aux enTirons de Sellières, au bord de l'étang de Cbayanne ; de Froide- Ville ; de Lombard ; entre Braime et le Bouchaud , paroisse de Bersaillin; au bord du Doubs, près de Besançon; dans la tourbière de Pontarlier; au bord du lac de la Breyine; entre Saint-Sulpice et Travers , au bord de la Reuse ; au bord du lac à Yyerdon ; aux environs de Grozon, près d'Arboîsj les bois entre Saint-Cyr et Chamblay ; au bord des flaques d'eau , près d'Ounans , etc. — Bâie, à Michelfeld ; au bord de la Birse j du Rhin et aiUeurs ( Hagenb.). — Genève , au marais de Sionet; à Matfegnin, etc. (Reut.). — Neuchâtel, dans les fossés de Saint-Biaise, du Landeron (Depierre, cat;).
/S. Caule simpUcî. DC. FI. fr. l. c. — Tige simple, non rameuse.
Tourbière de Pontarlier ; bord du lac à Yyerdon.
y. Flore albo. Hagenb. FI. basil. 2. p. 110. var. ^, — Fleurs blanches.
B41e, à Weiberfeld (Hageni).).
T. naine. — S. minor
tinn. Sp. 835. - DC. Fl. fr. n. 2616. — Duby, Bot. gall.
p. 376. — Poir. Ency. 7. p. 705. — Koch, Syn. p. 574. Moris. sect. 11. tab. 20. fig. 8. [séries 3. ).
Tige grêle, dressée, ordinairement rameuse à la base, à rameaux ascendants, presque glabre, tétragone, haute de 6-10 décim.*, feuilles courtement pétiolces, entières ou presque entières, glabres ou un peu poilues : les inférieures ovales , obtuses , en cœur à la base : les supérieures plus étroites^ ovales-oblongues ou lancéolées, presque sessiles , arrondies à la base ; fleurs petites, asilaires y oppo-
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$ées , déjelées d'uD même côté , à pédoncule velu , ainsi que le calice à S lèvres entières y arrondies , peu marquées ; corole beaucoup plus petite que dans l'espèce précédente, rougeâtre, à tube droite à lèvre inférieure ponctuée. ^ (Juillet -septembre).
Le bord des étangs, les bois humides : au bord des étangs de Lombard et de ChaTanne , près de Sellières ; dans un petit bois , près du marais de Vancy, entre Arbois et Poligny.
/3. Caule simpUci. DG. FI. fr. I. c. -r Tige simple, non rameuse^
Dans les mêmes lieux, mêlée avec la Tar. «.
BRUNELLE. — PRVJSELLA. Unn
Galice à 2 lèvres , fermées-comprimées à l'époque de 1^ fructification, la supérieure plane, large, presque tronquée, à 3 dents courtes, l'inférieure plus étroite, à 2 lobes lancéolés; corolle à tube garni en dedans de poils en anneau , à S lèvres, la supérieure dressée, voûtée, entière, l'inférieure pendante, à 3 lobes , le moyen plus grand, crénelé; étamines rapprochées parallèlement sous la lèvre supérieure de la corolle , à filets terminés par 2 pointes , dont une porte l'antbère, à loges s'ouvrant par une fente longitudinale commune.
p. 472. var
i. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 726. — Moris. sect. \\. tab. 5. fig.
\. - J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 428. fig. 2. — Tabern. ic.
p. 553. fig. 1. — Dod. pempt. p. 136. fig. 1. — Lob. ic.
p. 474. fig. 2. {ead.).
Tige ascendante , tétragone , presque glabre ou plus ou moins velue , simple ou rameuse , haute de 10 — 25
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centiiD. ; feuilles pétiolées , ovales-oblongues , ordinairement entières , ou un peu dentées à la base , obtuses , presque glabres ou légèrement hérissées: les supérieures plus grandes, portées sur des pétioles plus courts *, fleurs eu épi terminal , ovoïde oblong , obtus , dense , feuille à la base, à verticilles munis de bractées embrassantes, larges, arrondies , mucronées, ciliées, ordinairement colorées; calice à 2 lèvres, la supérieure presque tronquée , à 3 dents arrondies , mucronées , l'inférieure à 2 lobes lancéolés^ acuminés , mucronés, ciliés; corolle violette, rarement blanche, de grandeur médiocre , à lèvre supérieure voûtée , un peu barbue en dehors, rinférieure à 3 lobes, le moyen plus grand, arrondi , crénelé ; étamines les plus longues munies au sommet d'une dent spiniforme , droite. ^ ( Juillet , août ).
Commune partout [dans les prés, au bord des chemins et dans les bois.
/3. Par^iflora, Koch, Syn. p. 5741. — P. parviflora, Poir. Ency. supp. 1. p. 711. — B, laciniata. var, e. DC, FI. fr. n. 2606. — Corolle dépassant à peine le calice.
y, Pmnatifida, Koch, Syn. p. 574. — P, pinnatifida, Pers. Syn. 2. p. 137. — P. laciniata. Linn. Sp. 837. var. y. et j8. — Gaud. FI. helv. 4. p. 1041. var. ^8. cœrulea, — Vaill. Bot. par. tab. 5. (ig. 1. — Feuilles plus ou moins profondément pinnatifîdes.
Dans un petit bois, près de SeUières. — Bâle, avec la variété a. (Hagenb.).
B. à grandes fleurs. — P. grandi flora
Jacq. Àusl. 4. p. 40. — Gaud. FI. helv. 4. p. 102. — Koch , Syn. p. 574. — B. grandiflora (Mœnch.). DC. FI. fr. n. 2607. — Duby, Bot. gall. p. 376. — Brunella vulgaris, fi, Lam. Ency. 1. p. 472. — Prunella vulgaris, fi. grandiflora. Linn. Sp. 837.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 728. — J. Bauh. llist. 5. p. 2. p. 429. fig. 1. (pessima). — Moris. sect. 11. tab. 5. fig. 4, — Clus. Hist. 2. p. 43. fig. 1.
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Tigo ascendaDle, obscurément tétragooe , ordinairement fiimple» haute de 1--2 décim. ; feuilles pétiolées , ovaiesoblongues, entières, quelquefois uu peu sinuôes - dentées , légèrement pubescentes : les supérieures presque sessiles ; fleurs le double plus grandes que dans l'espèce précédente , en épi terminal d'abord arrondi, puis oblong , épais , dense , ordinairement ooo feuille à la base, à yerticilles munis de bractées opposées, ovales - mucronées , élargies, ciliées, colorées au sommet ; calice strié , un peu poilu à la base , à S lèvres colorées , la supérieure à 3 dents larges , ovales , roucronées, l'inférieure bifide, à lobes ciliés, lancéolésacuminés , subulés ; corolle violette , à lèvre supérieure allongée, en voûte échancrée au sommet, l'inférieure à 5 lobes , le moyen très grand , échancré , dentelé ; étamines les plus longues terminées au sommet par une dent épaisse , très courte, obtuse. ^ (Juillet, aeût).
Les prés et pâturages montaenx ; Salins, à Poupet; au Gout-de^ Conche ; au-dessus des Angouliroos ; h Cernaus ; à VilleuTe ; à Nozeroy ; à Thoirette; à Arinthod; à la Faucille; à Sainte-Croix; au-dessus de Thoiry, en montant au Reculet, abondamment. — Aux environs de Genève ^ de Bàle , etc.
/g. Pinnatifida. Gaud. FL helv. 4. 1. c. — Koch, Syn. 1. c. — Uagenb. FI. basil. 2, p. 111. var, y, — J. Bauh. Ilist. 3. p. 2. p. 429. fig. 2 — Feuilles pinnatifides.
Genève , au pied de Salève , au-dessous du Pas-dc-PÉchelle. — Bâlc , sur le mont Diétisberg (Hagenb.). — Salins, à Poupet.
B. à fleurs blanchâtres. — P. alha
Pallas, ap. M. Bieb. FI. laur. cauc. 2. p. 67.|— Koch , Syn.
p. 575. — -P. laciniata. Gaud. FI. helv. 4. p. 104. [excl.
var. jS.).— P. ochroleuca. Hagenb. FI. basil. 2. p. 1 12. —
BrumUa laciniata (Lam. ). DC. FI. fr. n, 2606. var. «.
— Duby, Bol. gall. 376. - Lam. Ency. 1. p. 473. l.am. illust. lab. 516. fig. 2. — Moris. sect. 11. tab. 5. fig.
p. 43. fig. 2. (iV?. Dod.). — Tabern. ic. p. 554. fig
— Dalech. Hist. p. H74. fig. 2. — Dod. pempl, p. 136. fig. 2. — Lob. ic. p. 475. fig. 1. (ead.),.
Tige simple ou rameuse à la base , ascendante j rougeâtre , hérissée de poils blanchâtres , haute de 1 — 2 décim.*, feuilles pétiolées» velues , blanchâtres en dessous, ovalesoblongues, les supérieures lancéolées, toutes entières ou dentées, ou les caulinaires presque lyrées-pinnatifides, ou pinnatifides, à lobes étroits, linéaires : les 2 florales sessi les, pinnatifides, étalées; fleurs en épi court, dense, terminal; bractées très larges, poilues, ciliées, embrassantes, arrondies , bordées de brun , ordinairement acuminées ; calice à 2 lèvres, la supérieure à 3 dents largement ovales, ciliées, mucronées, Pinférieure bifide, à lobes ciliés-pectinés, à 3 nervures, lancéolées acuminées, subulées; corolle d'un blanc un peu jaunâtre, rarement bleue, à tube courte à lèvre supérieure arrondie , légèrement échancrée , l'inférieure à 3 lobes, le moyen plus grand, échancré, crénelé; étamines les plus longues munies au sommet d'une pointe subulée, arquée. ^ (Juin— août).
Commune dans les prés arides et les pà^turages montueux. Salins , sur Suziau ( à fleurs violettes ).
/S. Pmnatifida. Koch, Syn. 1. c. — Linn. Sp. 857. {excl. par. /S. et y,). — Feuilles piunatifîdes.
TRIBU IX. — ÀJUGOÏDÉES. Benth.
Lèvre supérieure de la corolle très courte, tronquée, dentée ou fendue, paraissant nulle; étamines rapprochées par paires, saillantes; noix ridées-réliculées.
BUGLE. — JJUGA, Linn
Galice ovoïde , à 5 lobes presque égaux ; corolle tubulée , à tube muni en dedans de poils en anneau , à lèvre supérieure très courte , à 2 dents , Tinférieure allongée , étalée , à 5 lobes, le moyen très grand , obcordé; étamines rappro-
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chées^ parallèles; loges des anthères s*ouyrant par une fente longitudinale commune.
S 1. Fleurs en verttctiles muUtflores, rapprochés en épi. — Bugula. Tournef.
B. rampante. — A. reptans
Linn, Sp. 785. — DC. FI. fr. n. 2491. — Duby, Bot. gall. p. 361. — Gaud. FI. helv. 4. p. 9. — Lam. Ency. 1. p. SOI. -T-Koch,Syn. p.575.
J. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 829. [mala). — Chaum. Fl. méd. tab. 78. — Bull. Herb. tab. 345. — Lam. illust. lab. 501. fig. 2. — Moris. sect. 11. tab. 5. fig. 1. [séries 3. , fol. ternatis). — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 430. fig. 2. et 3. [médiocres).
Racine fibreuse ; tige simple , dressée , tétragone , haute d^ \fi — 18 centim. , presque glabre ou un peu velue, émettant à sa base des jets rampants, feuilles, allongés; feuilles ovales-oblongues , légèrement crénelées ou sinuées sur les bords : les radicales obovales , rétrécies à la base en un long pétiole, glabres ou un peu poilues : les caulinaires sessiles, opposées : les florales allant en diminuant de grandeur vers le sommet , où elles sont un peu colorées ; fleurs presque sessiles, au nombre de 6--10 par verticilles axilaires, formant un épi terminal; calice velu ou lanugineux, à dents égales, triangulaires -lancéolées; corolle ordinairement bleue , rarement blanche ou rose , pubescente , à lèvre supérieure très petite, presque nulle, à 2 dents largement triangulaires, redressées, Tinférieure étalée, à 3 lobes rayés de lignes blanchâtres, le moyen plus long, élargi en cœur renversé. ^ (Mai, juin).
Commune le long des haies , au bord des chemins , dans les prés un peu humides et les bois.
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B. pyramidale. — A, pyramidalis
Linn. Sp. 785. — DC. FI. fr. n. 2493. — Duby, Bol. galL p. 361 . _ Gaud. FI. helv. 4. p. 10. — Lam. Ency. 1 . p. 502. — Koch , Syn. p. 57S.
J. Sainl-Hil. PI. fr. Ub. 830. [med.).
Racine fibreuse, ne produisant pas de jets rampants; tige simple , dressée , tétragone , velue-lanugineuse , haute de - 1-^18 cenlim.; feuilles oblongues, obtuses, velues, bordées de dents écartées, irrégulières : les radicales étalées, rétrécies en pétiole à la base : les caulinaires opposées, à paires croisées, rapprochées et allant en diminuant de grandeur vers le sommet de la tige , ce qui donne à la plante une forme pyramidale : les florales plus petites, crénelées, souvent colorées ; fleurs asilaires , verticillées , plus courtes que les feuilles florales , disposées en épi terminal ; calice velu -lanugineux, à lobes lancéolés , aigus ; corolle velue en dehors, d'un beau bleu, quelquefois purpurine, à lèvre supérieure tronquée, à 2 dents courtes, triangulaires, Tinfôrieure à 3 lobes , le moyen plus grand , obcordé. 2c (Mai — juin).
Çà et là dans les terres graveleuses, dans les lieux arides et montueux : Salins , dans les champs de Belin , de Saint-André , de Château , etc. — Genève , dans les lieux sablonneux , au bord des chemins , à Yernier, Mornex, etc. (Reut.). — Bâle, dans les pâturages et sur les collines sèches (Hagenb.).
Gaud. FL helv. 4. p. 12. — Koch, Syn. p
— ^. pyramidalis* var. /S. Lam. Ency. 1 . p. 502. Bull. Herb. tab. 361. — Moris. sect. 11. tab. 5. fig. 3 —
J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 432. fig. 1.
Racine dépourvue de jets rampants, donnant naissance ^ 2—4 tiges dressées ou ascendantes, tétragones, hérissées ,
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surtout dans le haut y de longs poils lanugineux , mous , articulés, blanchâtres, hautes de 12 — 15 centim. ; feuilles molles, velues, d'un vert blanchâtre : les radicales oblongués, un peu étroites , crénelées , à crénelures irrégulières , écartées, rétrécies à la base en un court pétiole : les caulinaires opposées, sessiles, plus courtes, mais plus larges , anguleuses : les florales inférieures à 5 lobes obtus, entiers ou dentés; fleurs au nombre de 5—6, par verticilles asilaires, formant un épi terminal : les supérieurs plus longs que les feuilles florales ou bractées; calice velu-lanugineux, à 5 dents lancéolées; corolle bleue ou rose, velue en dehors, à lèvre supérieure tronquée , à 2 dents triangulaires , obtuses, Tinférieure à 3 lobes , le moyen plus grand , élargi, presque en cœur renversé. ^ (Mai, juin).
Les mêmes lieux que Tespèce précédente , dont elle n'est peut-être qu'une variété à feuiUes radicales plus petites et à feuilles florales infé^ rieures fortement dentées, presque trilobées.
fi, TriphyUa. Hagenb. FI. basil. 2. p. 76. — Feuilles cauUnaires et florales ternées.
Bâle, sur le mont Diétisberg (Hagenb.).
§ 2. Fleurs axtlaires , solùaïres, opposées, — Chamscpitys- Tournef.
a. B. Faux-Pin. — A. Chamœpitys.
Screb. unilab. 24. — DC. FI. fr. n. 2495. — Duby, Bot.
gall. p. 561. — Gaud. FI. helv. 4. p. i4. — Koch, Syn.
p. 576. — Teucrmm Chamœpitys, Linu. Sp. 787. —
Lam. Ency. 2. p. 697.
Moris. sect. il. tab. 22. fig. 1. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2.
p. 293. fig. 1. (ma/;»). — Tabern. ic. p. 585. fig. 1. —
Dalech. Hist. p. 1159. fig. 1.— Dod. pempt. p. 46. fig. 4,
— Lob. ic. p. 582. fig. 2. [ead. ).
Tige rameuse à la base, à rameaux nombreux, étalés, difl'us, redressés, velus, très feuilles, souvent rongeâlrcs.
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longs de 10 — IScentim.; feuilles velues au poilues^ ciliées: les radicales obovales oblongues ^ rétrécies en pétiole à la base , entières ou munies de quelques dents : les caulinaires divisées jusqu'au milieu en 3 lanières étroites , linéaires , entières , divergentes; fleurs axilaires^ solitaires, opposées, sessiles , plus courtes que les feuilles ; calice velu , en cloche , anguleux, à 5 lobes lancéolés > aigus^ corolle d'un beau jaune , à lèvre supérieure très courte , comme tronquée , échancrée, l'inférieure dressée, presque plane, à 3 lobes, le moyen très grand , obcordé , marqué à la base de points d'un brun rougeâtre , les 2 autres plus petits, courts , obtus { noix oblongues, ridées. ® (Avril — octobre).
Commune dans les champs à terres légères et grayeleuses ou sablonneuses, particulièrement après la moisson.
GERMANDREE. — TEUCRIUM. Linn
Calice tubuleux ou en cloche , à 5 lobes un peu inégaux ; corolle à tube court, nu intérieurement, à 2 lèvres, la supérieure très courte, fendue en 2 lobes déjetés sur les bords de la lèvre inférieure étalée , à 3 lobes , le moyen plus grand ; étamines rapprochées par paires, sortant de la fente de la lèvre supérieure; loges des anthères s'ouvrant par une fente longitudinale commune.
S 1. Cah'ce à 2 lèvres, la supérieure ovale, entière, l'inférieure à 4 dents. — Scorodonia. Adans.
fig. 2. (ead.y
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Tige haute do 5-6 décira., dressée, télragone, velue, ferme, ordinairement rameuse -, feuilles ovales ou oblongues, en cœur à la base , vertes en dessus, plus pâles en dessous, ridées , pubescenles , un peu obtuses, crénelées, portées sur de courts pétioles ; fleurs unilatérales, géminées, portées sur des pédoncules courts , munis de bractées ovales très petites , disposées en épis allongés, axilaires et terminaux; calice en cloche , légèrement pubesceni , gibbeux à la base , à 2 lèvres, la supérieure entière, ovale, mucronée, Tinférieure à 4 dents égales, triangulaires, mucronées; corolle d'un blanc jaunâtre , pubescenle en dehors, à lèvre inférieure concave, réfléchie; élamines purpurines, poilues, à anthères orangées. ® (Juillet, août). Vulg. Sauge des bois.
Commune dans les lienx incultes , parmi les buissons, et dans les bois montagneux.
S 2. Calice tubuîeux-en cloche , à 5 dents à peu près égales, — Ghamaedrys. Dill.
* Feuilles pinnatifides,
J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 298. fig. 1. - Tabern. ic
p* 385. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 1163. fig. 1. et2. —
Dod. pempt. p. 46. fig. 2. —Lob. ic. p. 385. fig. 2.
[ead.).
Tige haute de 1—8 décim. , ordinairement très rameuse dès la base, à rameaux diflus, étalés, ascendants, feuilles, tétragoues, velus-pubescents; feuilles pétiolées, multifides ou bipinnatifides, pubescentes, à lobes oblongs, obtus; fleurs axilaires, plus courtes que les feuilles, au nombre de 2—6 par verticilles , portées sur des pédicelles
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courts , 1res velus ; calice en cloche , pubegcent , assez grand , bossu à la base, ce qui rend Tinsertion des pôdicelles latérale, à 5 dents triangulaires, aiguës, mucronées-, corolle rouge, à lobe moyen de la lèvre inférieure arrondi , échancré, ponctué de pourpre, poilu en dessous, les latéraux petits, aigus, infléchis. Odeur aromatique forte. ® (Juinseptembre).
Commune dans les terres légères , dans les champs arides et graveleux , après la moisson.
** Feuilles inàimes; fleurs axilaires ou en grappe,
Koch,Syn. p
J. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 456.— Lam. illust. tab. 501. fig. 1.
— Moris. sect. 11. tab. 22. fig. 10. et 11. — Tabern. ic. p. 577. fig. 2. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 288. fig. 1.
— Glus. Hist. 1. p. 351. fig. 1. - Dalech. Hist. p. 1162. fig. 1. (ead.). — Dod. pempt. p. 43. fig. i. — Lob. ic.
p. 491. fig. 1. {ead,).
Racine allongée, rampante; tige haute de 1 — 2 décim., dure, un peu ligneuse et rameuse dans le bas, à rameaux feuilles, velus-pubescents , étalés, ascendants-, feuilles petites, ovales ou oblongues , incisées crénelées, un peu en coin à la base, courtement pétiolées, d'un vert foncé en dessus, plus pâles en dessous, légèrement velues-pubescentes; fleurs axilaires, au nombre de 2-6 par verticilleS, rapprochées à la partie supérieure de la tige et des rameaux, disposées en grappes fouillées , pres(jue unilatérales , portées sur des pédicelles velus ; calice d'un pourpre foncé, un peu velu, tubuleux-en cloche, un peu renfléen bosse à la base, à 5 dents triangulaires-acuminées , parsemé, ainsi que la corolle et les feuilles florales , dépeints résineux ; corolle purpurine, rarement blanche, à lobe moyen de la lèvre inférieure très
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grand, concave, échancré, crénelé; éUmines et pistil arqués, y (Juin — août). Vulg. Petit-Chêne , Jourmandie,
Commane dans les lieux chauds et arides des collines , et parmi les rochers des montagnes. — Cette planté est un excellent amer, stomachique , fébrifuge « très bon dans l'inertie des Toies digestiyes.
^. G. aquatique. — T. Saordium.
Linn. Sp. 790. — DC. FI. fr. n. 2505. — Duby, Bot. gall. p. 362. — Gaud. FI. helv. 4. p. 18. — Lam. Ency. 2. p. 695. — Koch, Syn. p. 576.
J. Saint Hil. PI. fr. tab. 435. — Bull, llerb. tab. 205. — Moris. sect. II. lab. 22. fig. 1 \. - J. Bauh. Hist, 5. p. 2. p. 292. fig. 2 — Tabern. ic. p. 761. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 910. fig. I. — Dod. pempt. p. 126. fig. 2. .— Lob. ic. p. 497. fig. 1. [ead.).
Racine rampante, articulée, fibreuse aux nœuds; liges de 15 — 30 centim. , faibles, souvent couchées à la base, ascendantes, diffuses, feuillées, velues, lélragones ; feuilles molles, velues ou pubescentes, d'un vert blanchâtre , quelquefois légèrement purpurines, sessiles, embrassantes, oblongues-lancéolées , grossièrement dentées en scie, à dénis obtuses : les inférieures arrondies à la base; fleurs asilaires, ordinairement géminées, cou rtementpédonculées, à pédoncules velus , ainsi que le calice à dents lancéolées , aiguës ; corolle rougeâtre , à lobe moyen de la lèvre inférieure , très grand , arrondi , un peu pendant , à peine échancré. Odeur forte, aromatique alliacée. ^ (Juillet , août). Vul^. Scordium, Germandrée aquatique.
Les fossés , les lieux humides ou inondés pendant Thiver : au bord du lac à Tverdon ; au marais 4e Saône, à Besançon ; aux environs de Thoiry, près de la route de Genève. ~ Dans les fossés humides de la prairie du Petit-^acconex , près de Bourdigny, aux environs de Genève ( Beut.). — Nyon , le long du chemin , près de Benex ; et le long de la route au-dessous de Calève ; aux champs d'Arcuse , près de Colombier ; et autour de Saint-Blaisc (Gaud.).
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g. Syhaficum. Gaud. FI. helv. k. I. c. — Plante plus allongée et plus gréle , moins velue , légèrement pubescente ,* d'un vert gai et non blanchâtre ^ à feuilles plus écartées.
Arbois,aa bord da ruisseau au- dessous de Grozon, derrière le Grand- Abergement j et près d*Aumonté — Le Scordiwn est amer , tonique , fébrifuge , comme l'espèce précédente, mais son odeur alliacée le rend en outre vermifuge : les anciens le regardaient comme antiputride.
*** Feuilles indiçises; fleurs en tête,
G. de montagne. — T. montanum
Linn. Sp. 791. — DC. Fl. fr. n. 2509. — Duby, Bot. gall.
p. 363. — Gaud. Fl. helv. 4. p. 20. — Lam. Ency. 2.
p. 699. — Koch , Syn. p. S77.
Moris. secl. H. tab. 2. fîg. 17. — Clus. Hist. 1. p. 363.
iig. 1. et 2. — Tabern. ic. p. 36*^. 6g. 1.— Dalech. Hist,
p. 929. fig. 1. - Lob. ic. p. 488. fig. 2.
Racine rampante, produisant plusieurs tiges un peu li-^ gneuses à la base, couchées, diffuses, ascendantes, rameuses , très feuillées, grêles, cylindriques, un peu cotonneuses dans le haut, longues de 1 — 2déclm. ; feuilles nombreuses, courtement pétiolées ,linéaires-]ancéolées, elliptiques, très entières, un peu obtuses , vertes et légèrement pubescentes en dessus > blanches-cotonneuses en dessous et roulées par les bords; fleurs courtement pédicellées, disposées en tôle terminale déprimée ou corymbiforme ; calice à peine gibbeux à la base, à 5 nervures, légèrement pubescent, à dents triangulaires, acuminées , presque égales ; corolle blanchâtre , à lèvre supérieure à 2 lobes arrondis , marqués de veines brunâtres, l'inférieure horizontale , à 3 lobes , les latéraux petits , obtus, le moyen très grand, arrondi. Odeur aromatique forte, non agréable, of. (Juin— août).
Commune sur les collines pierreuses exposées au soleil , et dans les lieux arides et incultes du pied des montagnes.
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FAMILLE LXXXL Terliéaifcée«. Juss.
Galice tubuleux , ordinairement persistant ; corolle mono^ pétale hypogyne , tubukuse , caduque , ordinairement irréguliëre; étamines 4, didynames y rarement 2, insérées sur la corolle ; ovaire libre, à 4 loges, à ovules dressés, solitjaires ou géminés ; style 1 ; stigmate simple ou à 2 lobes ; péricarpe drupacé renfermant 4 osselets monospermes, ou se divisant en 4 noix. Périsperme nul ; embryon droit; radicule tournée vers l'ombilic. — Feuilles opposées , dépourvues de stipules.
i. VERVEINE. — FERBENJ. Linn.
Galice tubuleux à 5 dents ; corolle à tube courbé, à limbe presque à 2 lèvres , la supérieure échancrée , rinférieure à 3 lobes presque égaux; étamines 4 , didynames; fruit se séparant à la maturité en 4 noix.
V. officinale. — F. officinalis
Linn. Sp. 29. — DG. FI. fr. n. 2^574. — Duby, Bot. gall.
p. 377. — Gaud. FI. helv. 4. p. 30. - Poir. Ency. 8.
p. 545. — Koch, Syn. p. 578.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 390. — Ghaum. FI. méd. tab. 346.
— Bull. Herb. tab. 245. — Lam. illust. tab. J7. fig. 1. — Moris. sect. 11. tab. 25. fig. 1. — J. Baub. Hist. 3. p. 2. p. aaS. flg. 1. — Glus. Hist. 2. p. 45. fig. 2. (te. Dod.).
— Tabern. ic. p. 132. fig. 1.— Dalech. Hist. p. 1335. fig. 1. et 2. — Dod. pempt. p. 150. fig. 1. —Lob. ic. p. 534. fig. 2.(^aû?.V
Tige raide , dressée , ordinairement solitaire , dure , glabre ou un peu rude sur les angles, tétragone, baute de 3 — 6 décim. ; feuilles opposées, un peu ridées, rélrécies en pétiole élargi , hérissé sur les deux faces de quelques poils courts, rudes , ovales-oblongues , incisées-pinnatifides , souvent à 5 III. 18
Digiti
27À FLORE JURASSIENNE.
divisions iucisées- crénelées : les supérieures souvent presqiié entières, lancéolées; fleurs petites, solitaires , écartées, presque sessiles, munies de petites bractées afgués, disposées en épis grêles , à la fin allongés , un peu raides , presque filiformes, axilaires et terminaux, interrompus, formant une panicule étalée ; calice pubescent, à 4 dents courtes, aiguës; corolle petite, d'un bleu pâle, à tube grêle, un peu courbé à la gorge , à 5 lobes presque égaux , arrondis. ® ( Juin— septembre ). Vulg. Herbe sacrée.
Commune le long des chemins et des rontes, dans les lienx arides et stériles. ~ Cette plante, que les anciens nommaient htrha sacrai servait k nettoyer Tautel pour les sacrifices; les Druides chez les Gaulois avaient pour elle presque la même vénération que pour le Gtti , et ta cueiUaient comme lui avec des cérémonies toutes particulières; ils remployaient dans la composition do leur eau lustrale. Elle jouissait autrefois d'une grande célébrité ; on lui attribuait des vertus mystérieuses qui étaient exploitées par les magiciens qui la fraisaient entrer dans tous leurs enchantements : on s'en sert encore pilée fraiche , en topique, bouillie dans le vinaigre, ponr apaiser les douleurs locales^
FAMILLE LXXXIL EentlIialarléeA. Rich.
Galice divisé, persistant; corolle monopétaie, hypogync, éperonnée, irréguliére, à 2 lèvres; étamines 2, incluses, insérées à la base de la corolle ; ovaire libre , à une loge ; style 1 , très court; capsule à une loge , à plusieurs graines petites , dépourvues de périsperme , fixées sur un placenta central. Embryon à 2 cotylédons , quelquefois non divisé. — Herbes aquatiques ou des lieux marécageux» à feuilles radicales, à bampe nue , à une ou plusieurs fleurs ordinairement munies de bractées.
i. GRASSETTE. — PINGUICULÀ. Linn.
€alice en cloche , à 5 lobes ; corolle éperonnée , à 2 lèvres , la supérieure à 2 lobes , l'inférieure à 3, prolongée en éperon à la base ; capsule uniloculaire polysperme.
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fig. 13. — J. Bauh. Hist. 5. p. 2. p. 546. fig
Clus.Hist.1.p.310. fig.2. — Dalech.Hist.p. 1206. fig. 1.
Racine composée de fibres blanchâtres, tendres; feuilles toutes radicales, étalées, un peu épaisses, également tendres , ovales-oblongues , obtuses , roulées parles bords , luisantes , d'un vert pâle un peu jaunâtre ; hampes glabres, uniflores, au nombre de 1—4, s'élevant du milieu de la rosette de feuilles, hautes de 6—10 centim.; fleurs d'un bleu violacé un peu pâle â la gorge , et un peu pencH^o ; calice petit , à 2 lèvres , la supérieure à 3 lobes , 1 inférieure à 2 appliqués contre l'éperon ; corolle un peu comprimée â 2 lèvres , la supérieure courte à 2 lobes arrondis, l'inférieure plus longue, plane , à 3 lobes ovales , plus pâle et barbue à la base ; éperon aigu, grêle, subulé, presque droit, plus court que la corolle; organes sexuels très courts ; capsule ovoïde , obtuse. :^(Mai , |uin ).
Les lieux humides et fangeux : Salins , au bord de la forêt de sapins au-delà de Yillers , et dans les prés humides de Boujaille , autour des buissons ; dans les prés humides au bord du sentier conduisant de Vers à Vannoz , près de Champagnole ; au Mont-d'Or ; dans le Yal-Trayers , près de Noiraigne ; dans les tourbières de Pontarlier et des Rousses ; dans le marais de Marigny, etc. — Genève, dans le marais d'Arta , de DiTone , de Troënex ; au pied de Salève , au-dessus de Collonge , d'Archamp, à la Grande-Gorge (Reut.). -> Bâle, à Michelfeld ; autour de Ramstein, dans les pâturages humides, etc. (Hagenb.). » Neuchâtel, à Pouilleret, au marais du Lode (Depierre, cat.). ^ Aumaraisdes Ponts (L. Benoit, cat.).
G. des Alpes. — P
Linn. Sp. 25. — DC. Fl. fr. n. 2621. — Duby, Bot. gall. p. 379. — Gaud. Fl. helv. 1. p. /i7. -Lam. Ency. 3. p. 22. — Koch . Syn. p. 578.
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2, Saint-Hil. Pi. fr. tab. 861 — Linn. FI. lapp. tab. i2.
fig.5.
Feuilles étalées» sessiles, ovales elliptiques, hampes 1—5, glabres ou légèrement pubescentes» haute de 6—8 centim., lobes du calice inégaux ; corolle blanche , prenant souvent par la dessication une teinte légèrement purpurescente , à gorge velue , à 2 lèvres inégales , la supérieure très courte , large , rétuse, un peu échancrée, l'inférieure plus grande, à 5 lobes arrondis , souvent confluents un peu réfléchis , le moyen plus grand , relus , marqué à la base de 2 taches jaunes, distinctes; éperon très court , conique, obtus, légèrement courbé , plus court que la corolle ; capsule acuminéê. 2c Gaud. ® Koch (Juin — août).
Les prés humides des hautes sommités du Jura : sur la Dôlé et le Thoiry (Gaud.). — Au Reculet et dans les grands creux de la montagne d'Âllamogne ; dans up petit maijiis du mont Sion (Reut. ).
G. à longues teuîlles. — P. longifolia
Ramond , ap. DC. FI. fr. 3. in add. p. 728. (m supp. p. Wi,
suppressa , et ad P. grandifloram ut var, relata ). —
Gaud. FI. helv. 1. p. 45. et ejusd. Syn. p. iO. — Poir.
Ency. supp. 2. p. 828. — Koch , Syn. p. 579. — P. gran-
diflora. var. )?. hngifolia. Duby, Bol. gall. p. 379.
Feuilles oblongues -elliptiques, atteignant quelquefois 8
centim. de longueur sur environ 3 de largeur, rétrécies en
pétiole à la base, à nervure moyenne un peu plus foncée, très
remarquable, allant en s'amincissant et disparaissant vers Tex-
trémité de la feuille ; corolle violette , 2 — 3 fois plus grande
que dans la P. vulgarîs , comprimée, veinée-réticulée,
marquée en dedans de lignes blanchâtres velues qui forment
une large tache triangulaire ; gorge comprimée au-dessus de
Téperon , aplanie , dilatée à l'entrée et profondément striée ,
éperon droit , subulé , un peu comprimé et obtus , de la
longueur de la corolle dont la lèvre inférieure est très
grande , à 3 lobes, et la supérieure de moitié plus petite , à
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2 lobes i capsule ovoïde , un peu conique au sommet. ^ (Juin , juillet).
Les lieux humides des sommités du Jura : sur la DôIe ; le Colombier ; h la Faucille, au-dessus du penchant du côté de Mijoux et dans les pierrailles en dessus de la route entre Lavatey et la Faucille. — Sur le Thoiry, à )a station des Rhododrendrum (Reut. et Gaud.). — Sur les montagnes de Neucbâtel , à la Cornée et au Chasseron (ChaUlet).
fi, Pallida. Gaud. FI. helv. 1. 1. c. — Corolle très grande, d'un violet pâle, marquée à la gorge d*une tache plus foncée.
Sur le Thoiry (Gaud.). — Dans les bois, près de Lavatey, au bord Oe la grande route (Reut.).
J. Bauh. Hist. 5. p. 2. p. 783. fig. 3. (?na!a
Plante nageant dans Teau. à tiges divisées à la base de la hampe en rameaux allongés^ flottants^ garnis de feuilles ailéesmultifides, à divisions capillaires, muniesde petites vésicules vertes ponctuées, presque globuleuses, de la grosseur d'une tôle d'épingle un peu forte, remplies d'air, servant sans cloute à soutenir la plante sur l'eau pendant la fleuraison \ hampe nue, dressée , haute de 1—2 décim, glabre, garnie de quelques écailles oblongues , obtuses, terminée par une grappe de fleurs un peu lâche, alternes, pédonculées, munies à la base du pédoncule d'une bractée scarieuse, ovale ,
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obtuse ; calice très petit, vert; corolle jaune , grande , à 2 lèvres fermées , la supérieure entière , un peu relevée sur les côtes , l'inférieure beaucoup plus grande > à bords rabattus, un peu plissés, à palais proéminent , marqué de stries orangées, à éperon conique, d'un vert jaunâtre, un peu échancré à la pointe ; capsule globuleuse , s'ouvrant en travers, surmontée d'un style persistant if (Juin— août).
Dans les tourbières et les eaux stagnantes : dans les tourbières d'Andelot et de YiUeneuye, près de Salins; de Pontarlier; du Grand- Chalem, et d'Entre-Côtes, près de Fonclne-le-Haut; au bord delà Reuse, au Val-Tra?ers; au bord du lac à Yyerdon, etc. — Genève, dans les marais de Sionet et de Divonne, etc. (Reut.). — Nyon, \ Promenthou (Gaud.). — Bâle, à Mlchelfeld , etc. (Hagenb.).
U. naine. — V- minor
Linn. Sp. 26. — DC. Fl. fr. n. 26j8. — Duby, Bot. gall.
p. 379. — Gaud. Fl. helv. 1. p. 49. — Poir. Ency. 8.
p. 271.~Koch, Syn. p. 579.
Lam. illusl. tab. 14. flg. 2. (ic. tab. 51. Poit. et Turp. Fl,
par., a. cL Mérat, Fl. par, ed, 2. p. 176, ad U. mterme- " diam relata est).
Cette espèce est beaucoup plus petite que la précédente dans toutes ses parties. Rameaux presque capillaires , à peine longs de 15 centim., munis de feuilles étalées, multiûdesdichotomes, à divisions capillaires moins nombreuses, plus courtes , d'un vert blanchâtre , munies de vésicules plus petites , ovoïdes ou coniques , peu nombreuses , d'un Jaune pâle , portées sur de courts pédicelles axilaires ; hampe filiforme, tendre , haute de 8— 10 centim,, terminée par 5—^ fleurs petites, pédicellées, munies de bractées scarieuses, très petites ; corolle enlr'ouverte, d'un jaune très pâle , marquée de veines un peu plus foncées; lèvre supérieure échancrée, de la longueur du palais marqué de veines brunâtres ; éperon très court, épais, presque conique, obtus, un peu caréné, if. (Juin —août).
Dans la tourbière de Pontarlier (Girod-Chant.). — Au marais de. Divonne et de Duilllers, près de Nyon (Gaud.). — Au marais de».
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Ponis, canton de Neuchàtel ( Depierre et L. Benoit, cat.). — Commune dans les marais de Lossy ; dans ceux de Troënex et de Bossey-sous- Salève, et au marais de Trélex ( Monuard). — Dans le bois au-dessous de Michelfeld, près de B4le (Hagenb.).
FAMILLE LXXXIIL Prlmalacées. Vent.
Calice persistant , à 4—5 divisions ou à 4—5 dents ; coroHe monopétale hypogyne régulière, à 4—5 lobes ^ étamines insérées sur la corolle , opposées à ses lobes et en même nombre : rarement 5 écailles alternes avec les étamines ; ovaire libre (demi-infère dans leSamoius); style i , à stigmate simple ; capsule à une seule loge polysperme , à placenta central libre ; graines peltées. Embryon droit dans un périsperme charnu ; radicule infère^ tournée vers Tombilic. — Plantes herbacées , à feuilles simples, opposées plus rarement alternes, ou radicales.
i. LYSmAQUE. — LYSIMACHIA. Linn.
Galice à 5 divisions; corolle en roue, à tube court ou presque nul ^ à limbe à 5 divisions -, étamines 5 , insérées à la base de la corolle , avec 5 écailles alternes, ou sans écailles et libres, ou plus ou moins soudées entre elles dans leur partie inférieure ; capsule globuleuse » polysperme, s'ouvracit au sommet en 5—10 valves.
S \ . Fkurs en panicuïe terminale, 1. L. comniune. — L. vidgaris.
Linn. Sp. 209. — DC. FI. fr. n. 2344. — Duby, Bot. gall. p.
Koch,Syn. p
J. Saint-Hil. Pi. fr. lab. 2«. — Bull. Herb. tab. 347. —
Lam. illust. lab. 101. fig. 1. — Moris. sect. 5. tab. 10.
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fig. 14. - Clus. Hist. 2. p. 50. flg. 2. — J. Bauli.
Hist. 2. p. 904. fig. 1. — Tabern. ic. p. 353. fig. 2. —
Dalech. Hist. p. 1059. fig. 1 . — Dod. pempt. p. 84. fig. 1 .
— Lob. ic. p. 542. fig. 1. {ead.), [Foliis in omnibus
ternatis , in Bauhino quatematis, )
Racine rampante; tige ferme, dressée, anguleuse, pubescente , feuillée , ordinairement rameuse dans le haut , s'élevant à 6 — 40 décim. ; feuilles opposées (ternées ou quaternées dans la var. yS. ) , ovales-lancéolées ou oblongueslancéolées , mucronées , courtement pétiolées , entières , légèrement ondulées sur les bords , vertes et glabres en dessus , plus pâles et pubescentes en dessous ; fleurs Jaunes , assez grandes, disposées en panicule terminale, portées sur des pédoncules rameux, pubescients, assez longs; calice à 5 divisions ovales - lancéolées , aiguës, bordées d'une ligne colorée , à pédicelles munis à la base d une bractée lancéolée-acuminée , également pubescente ; corolle à 5 lobes ovales-lancéolés; filets des étamines soudés à la base ; capsule globuleuse, terminée par le style allongé persistant, if (Juin, juillet). Vulg. Chasse-bosse,
Les lieux hamides, le bord des eaux, le long des rivières et des ruftseaux : Salins , au bord des ruisseaux de Rousset ; de Saisenay ; de la tuilerie de Glucy ; au bord de la Loue à Cramans et ailleurs ; au bord du Lac à Yverdon ; du Doubs à Besançon ; de TAin à Thoirette ; les fossés à Chavanne, près de Sellières; aux environs de Genève; de Bâle, etc.
/3. Foliis verticillatis, DC. FI. fr. 1. c. — Feuilles ternées ou quaternéest
S 2. Fleurs à pédoncules axilaires , solitaires.
2, L. Nunimulaire. — L. Ntimmularia.
Linn. Sp. 21 1 . — DC. Fl. fr. n. 2347. — Duby, Bot. gall. p.
Gaud. Fl. helv. 2. p. 72. — Lam. Ency 3. p
J. Saint-Hil. PL fr. tab. 229. — Moris. sect. 5. tab. 26. fig.
1 . — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 371 . fig. 1 . ~ Tabern. ic.
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p. 8711. fig. 2. — Dalech. Hisl. p. 1062. fig. 1. — Docl. pempt. p, 600. fig. 2. —Lob. ic. p. ik74, fig. 1. {ead,).
Racine rampante ; liges couchées sur la terre, ranipantes, tétragones, glabres , longues de 5 décim. et souvent davantage , ordinairement simples , quelquefois rameuses à leur partie inférieure-, feuilles glabres, ovales-arrondies, opposées , courtement pétiolées, un peu en cœur à la base, allant en diminuant de grandeur vers le sommet des rameaux ; fleurs axilaires, solitaires, assez grandes, portées sur des pédoncules tantôt plus longs, tantôt plus courts que les feuilles; calice à t^ divisions ovales-lancéolées, aiguës, un peu en cœur à la base ; corolle d'un beau jaune , double de la longueur du calice , à 5 lobes ovales parsemés de points noirs , à tube velu intérieurement *, filets des étamines pubescents-glanduleux, soudés à la base; capsule globuleuse. ^ (Juin , juillet). Vulg. Mormoyère, Herbe aux écus.
Commune au bord des fossés, le long des chemins, dans les lieux, humides.
Dalech. Hist. p. 1237. fig. 2. [ead
Racine rampante ; tiges faibles , tombantes, souvent couchées et radicantes à la base , ascendantes , glabres , longues d'environ 2 décim.; feuilles opposées, un peu écartées, courtement pétiolées, ovales, aiguës, glabres, souvent un peu plus petites et un peu plus arrondies à la base des tiges; fleurs jaunes, petites , portées sur des pédoncules axilaires, filiformes, solitaires, recourbés à la maturité des fruits , de la longueur des feuilles ou plus longs; calice à 5 divisions linéaires-acuminées , un peu plus courtes que la corolle , qui est à 5 lobes ovales , elliptiques , à tube velu
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întérieuremeDt; filets des élamines lisses, libres à la base, à anthères courbées en arc ; capsule arrondie. ¥ ( Juin ^ juillet).
Les bois et les forêts ombragées un peu humides : Salins , vers Textrémité du bois de Bovard , près du chemin qui descend sur Nans , et dans le bois de Veaumourant , au pied nord des Aiguillons de Saisenay ; dans toute la ligne de nos premiers sapins : à LeTier; Villers; Boujaille; Chappois ; Censeau ; Champagnole , etc. ; et dans les forêts du haut Jura : au Creux-du- Vent ^ au Locle ; aux Ponts ; au-dessus de Nyon j aux environs de Bâie , etc.
M. bleu. — A. cœrulea
Schreb. Spicileg. FI lips. p. 5. (1771 ). — DC. FI. fr. n. 2559. — Gaud. FI. helv. 2. p. 66. — Poir. Ency. 4. p, 356. — Koch, Syn. p. 582. — J. arçensis. Duby, Bot. gall. p. 381. {partim).
Moris. secl. 5. tab. 26. fig. 5. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 369. fig. 1. - Clus. Hist. 2. p. 183. fig. 1 . — Tabern. ic. p. 717. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 1237. fig. 1. — Dod. pempt. p. 32. fig. 2. — Lob. ic. p. 465. fig. 2. (ead.).
Tiges faibles , tombantes , rameuses à la base , à rameau^^ diiîus, étalés, glabres, tétragones, redressés, longs de 1—2 décim. ; feuilles sessiles, opposées, rarement ternées, ovales , un peu obtuses , entières , à 3 nervures , marquées en dessous de points noirs ; pédoncules uniflores , asilaires , opposés, à peu près de la longueur des feuilles , s'allongeant et se recourbant après la fleuraison ; calice glabre , comme toutes les autres parties de la plante , à 5 divisions lancéolées-acuminées; corolle un peu plus grande que le calice , d'un bleu foncé, rarement blanche, à lobes créne-.
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lés, non glanduleux*, capsule globuleuse, à 10 nervures longitudinales; graines noires , anguleuses , ponctuées. ® (Juin — autonine).
Les moissons et les lieux cultiTés.
M. rouge. — A. phcenicea
(.ara. FI. fr. 2. p. 285. —DC. Fl. fr. n. 2340. — Gaud. FI.
helv. 2. p. 66. — Poir. Ency. 4. p. 555. — J. arçensis.
Linn. Sp. 211. — Duby, Bol. gall. p. 581. (partim). —
Koch, Syn. p. 582.
^am. illust. Ub. 101. — J. Bauh. Hist. 5. p. 2. p. 569. fig.
i. — Tabern. ic. p. 716. fig. 2. — Dalech. mst. p. 1236.
fig. 2. — Dod. pempt. p. 52. fig. 1. — Lob. ic. p. 465.
fig. 1. (ead,).
Cette espèce est très voisine de la précédente, avec laquelle plusieurs botanistes la réunissent, à Texemple de Linné, et peut-être avec raison; cependant elles se conservent de graine Tune et Tautre et ne changent pas de couleur par la culture (Gaud.). Ses tiges sont ordinairement un peu plus courtes, moins rameuses, presque dressées, à feuilles plus aiguës, à 5 nervures, les latérales moins apparentes; les pédoncules sont plus longs que les feuilles; les lobes du calice scarieux sur les bords et souvent un peu dentelés en scie; enfin les lobes de la corolle qui est rouge, rarement blanche, sont légèrement crénelés et finement; çiliés-glanduleux. ® (Juin — automne).
Les mêmes lieux que la précédente , mais plus commun^
C. naine. — C. minimus
Linn. Sp. 169. - DC. FI. fr. n. 2338. —Duby, Bol. gall. p. 380. - Gaud. FI. helv. 1. p. 406. — Lam. Ency. 1. p. 677. — Koch, Syn. p. 583.
Vaill. Bol. par. tab. 4. fig. 2. - Lam. illust. lab. 83. fig. I. {ead.). — Micheli, Nov. Gen. lab. 18. fig. 2.
Racine fibreuse; lige haute de 2 — 4 cenlim., ordinairement rameuse , quelquefois simple , à rameaux étalés , grêles, filiformes; feuilles alternes, sessi les, ovales, aiguës, glabres, comme toutes les autres parties de ia plante; fleurs blanches ou un peu rosées, presque sessiles , axilaires, très petites; divisions du calice laneéolées-acuminées, plus longues que la corolle; étamines opposées aux divisions de la corolle et plus courtes qu'elles; capsule globuleuse, uniloculaire, couronnée par le style et la corolle marcescenle, s ouvrant en travers et renfermant 7 — 8 graines brunes, anguleuses, grenues, très petites. ® (Juin — août").
Les terres argileuses un peu humides : Salins , dans les champs autour de rétang de Yaudrey ; dans les champs, près de la Ferté, entre le bois et la route. — Nyon , dans les champs , près de Calève (Gaud.). — Bâie , dans quelques champs humides autour de la Maison-Rouge ( Lachenal ). — Aux envinons de Bruderholz ; de Bottmingen , d'Olsbcrg , etc. ( Hagenbach ).
/*. ANDR0S4CE. - ANDROSACE. Linn.
Calice à 5 divisions ou à 5 dents ; corolle en soucoupe, à 5 lobes ordinairement entiers, à tube ovorde, resserré au sommet , muni à la gorge de 5 protubérances glanduleuses ; anthères obtuses ; style très court ; capsule globuleuse , à 5 valves s'ouvrant par le sommet jusqu'au-delà du mi^ lieu, renfermant un petit nombre de graines (5 --10) anguleuses.
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A. velue. — A, villosa
Linn. Sp. 205. — DC. FI. fr. n. 2359. — Duby, Bol. gall. p.
382. — Gaud. FI. helv. 2. p. 10^. — Lam. Ency. 1. p. 161. — Koch , Syn. p. 584.
Reichenb. cent. 6. fig. 788. — Jacq. coll. 1. tab. 12. fig. 3.
Celle espèce esl facile â reconnaître aux longs poils blancs, simples et soyeux qui recouvrent toutes les parties de la plante , surtout les calices et les jeunes rosettes. Racine dure, presque ligneuse , produisant un grand nombre de liges filiformes, nues, d'un pourpre noirâtre, souvent noueuses, plus ou moins rameuses, longues de 5—6 centim. et quelquefois plus, étalées, à rameaux terminés par des rosettes de feuilles formant des gazons plus ou moins étendus; feuilles oblongues, obtuses, recouvertes sur les deux faces de longs poils blancs, d ressées-conni ventes , formant de petites rosettes denses, soyeuses, blanchâtres, presque globuleuses, du milieu desquelles s'élève la hampe : celle ci est grêle , velue, rougeâtre , haute de 3—5 centim., terminée par une petite ombelle de 2—6 fleurs portées sur des pédicelles velus, très courts, munie d^un involucre à folioles linéaires-lancéolées, aiguës, plus courtes que les fleurs; calice en cloche, arrondi à la base, à 5 divisions lancéolées, un peu écartées; corolle blanche ou rosée, à gorge jaune ou rougeâtre , à 5 lobes profonds, arrondis au sommet, y (Juin— août).
Sar le sommet de la D61e. — Sur le mont Falcouet ( Gaud. ).
A. lactée. — J. lactea
Linn. Sp. 20^. — DC. FI. fr. n. 2561 . — Duby, Rot. gall. p.
383. — Gaud. FI. helv. 2. p. 105. — Lam. Ency. 1 . p. 161 . — Koch, Syn. p. o8^.
Vill. Dauph. 2. tab. 15. fig. 2. — J. Rauh. Hisl. 3. p. 2. p. 762. fig. 1.
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Racine ptoiiuisant des tiges grêles , nues , d'un brun rou« geàtre > étalées , gazonoantes, redressée, donnant naissance à des rosettes composées de feuilles étroites, linéaires-lancéolées, un peu obtuses, glabres, un peu ciliées à l'extrémité : les intérieures dressées, les extérieures réfléchies, marcescentes ; du milieu de ces rosettes s^élèvent 1—3 hampes de 5— 10 centim. de hauteur, glabres, très grêles, terminées par une ombelle de 2—3 fleurs portées sur de longs pédoncules également glabres, inégaux, munie à la base d'un involucre à folioles courtes, lancéolées, aiguës; calice glabre, turbiné, dilaté au sommet, à 5 lobes lancéolés , un peu obtus; corolle assez grande , dépassant de beaucoup le calice , d'un blanc de lait et d'un jaune doré à la gorge, divisée en 5 lobes un peu en coin à la base, échancrés en cœur au sommet; capsules globuleuses, un peu plus longues que le calice ; graines brunes, comprimées-presque télragones, granulées. ? (Juillet, août ).
Les hautes sommités du Jura : sur le Mont- d'Or (peu); sur le Suchet ; le Chasseron ; le Creux-du-Veut ; le Reculet ; le Chasserai et le Weisseustein (en abondance). — A la sortie de la grotte appelée Temple-des-Fées, contre les rochers (Gaud.). — Bâle, sur le mont Wasserfall ; les rochers autour de Schauenbarg ; sur les monts Dornach ; Kallen et Vogelberg (Hagenb. ).
fS. Umfiora. GauJ. Syn. p. 163. et Fl. helv. 2. I. c. — Hampe formée d'un seul pédoncule radical simple, uniflore, sans involucre ni bractées.
Sur le Chasserai ; le Mont-d'Or, etc., mélangée avec la var. «.
Koch , Syn. p
Hall. Helv.tab. 17. — AU. Fl. ped.tab.S.flg. 2. — J. Saint
Hil.PI.fr. tab.7W. — Gaud. Fl. helv. 2. lab. 1.
Celte espèce a le port de la précédente , mais elle forme des gazons composés de rosettes plus nombreuses, plus
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fouillées, à feuilles étroites > lioéaires, aiguës, un peu épaisses et ciliées , marcescentes ; du centre de ces rosettes s'élèvent des hampes un peu raides , souvent rougeâtres , hautes de 3 — 6 centim.^ pubescentes, terminées par une petite ombelle de 4—7 fleurs portées sur des pédicelles courts, dressés 9 pubescents, rapprochés, plus longs que Tinvolucre (mais beaucoup moins que dans Tespèce précédente ), dont les foh'oles sont glabres, lancéolées, un peu épaisses à la base; calice également glabre, à 5 lobes lancéolés, aigus; corolle rosée ou couleur de chair, à gorge jaune , un peu plus grande que le calice , mais moins grande que dans Tespèce précédente, à 5 lobes arrondis; capsule ovoïde, un peu plus longue que le calice , à 5 graines allongées, finement granulées. ^ (Juillet, août).
Cette plante est indiquée dans les bois de l*ancienne abbaye de la Gràce-Dieu par Girod-Chantrans. EUe se trouve sur le Ballon de Soultz dans les Vosges ; mais je n*ai pas connaissance qu'ene ait été obsenrée dans le Jura par aucun autre botaniste.
PRIMEVÈRE. — PRIMVLJ, Linn
Calice tubuleux-prismatique ou en cloche , à 5 dents plus ou moins profondes ; corolle en souQoupe ou en entonnoir, à tube cylindrique dilaté à Tinsertion des étamines, à limbe à 5 lobes ordinairement échancrés , à gorge nue , ou munie de petites écailles; étamines 5, à anthères souvent acuminées ; capsule ovoïde, uniloculaire, s'ouvrant au sommet par 5<-10 valves; graines très petites, nombreuses.
S 1. Calice oblong prismatique, égalant presque le tube de la corolle. — Primula. Gaud.
* Feuilles molles, ridées; fleurs jaunes, verdissant en herbier,
P. officinale. — P. offinalis
Jacq. Mise, i, p. 159.— DC. Fi. fr. n. 2367. —Duby, Bot. gall. p. 383. — Gaud. FI. helv. 2. p. 8'4. - Poir. Ency.
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5. p. 61G. — Koch , Syn. p. 586. — /*. veris, et. Linn. Sp. 204.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 512. — Chaum. FI. méd. tab. 28a. — Bull. Herb. tab. 174. - Lam. illust. tab. 98. fig. 2. — Moris. sect. 5. tab. 24. fig. 1. et 3. — Clus. Hist. 4. p. 304. fig. 1. — Tabern. ic. p. 320. fig. 1. — Dalech. Uist. p. 384. fig. 1. et 2.
Racine épaisse^ garnie de fibres blanchâtres, charnues; feuilles ovales, oblongues, obtuses, ondulées -crénelées, ridées, légèreraenl pubescentes , décurrentes sur le pétiole, qui est ailé; hampe dressée, cyh'ndrique, pubescente , haute de 15—20 centim., plus longue que les feuilles, terminée par une ombelle composée de 8 — \2 fleurs (95, dont une dizaine avortées, dans un échantillon que j'ai en herbier, cueilli à Poupet : la hampe a 4 décim. de hauteur) portées sur des pédoncules pubesceuts , garnie à la base d'un involucre à folioles lancéolées subulées, calice pubescent, d'un vert jaunâtre , ainsi que la hampe et les pédoncules , à 5 angles, à 5 dents triangulaires , aiguës , égalant la longueur du tube de la corolle : celle ci est odorante , d'un beau jaune doré, à limbe concave à 5 lobes obcordés, marqués d'une tache orangée à la base. ^ (Avril , mai). Yulg. Guingans,
Commune dans les prés montueux et dans les bois de taillis après la coupe. — La longueur du style et la position des étamines dans le tube est très yariable dans cette espèce et les suivantes : dans la forme à style court , le tube est renflé au sommet et les étamines insérées à la gorge ; dans la forme à long style, les étamines sont insérées au milieu du tube qui est alors renflé depuis l'insertion jusqu'au sommet. — L'infusion des fleurs de Primeyère est cordiale , pectorale : on l'emploie dans les rhumes et les affections catarrhales légères.
P. inodore. — P. elatior
Jacq. Mise. 1. p. 458. — DC. FI. fr. n. 2366. — Duby, Bot. gall. p. 3841. — Gaud. FI. helv. 2. p. 83. — Poir. Ency. 5. p. 617. - Koch, Syn. p. 587. — P. verïs, jô. Linn. . Sp. 204.
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Moris. sect. 5. Ub. 24. fig. 4? — J. Bauh. Hist. 3. p. â. p. 496. fig. 2. — Glus. Uist. 1. p. 301. fig. 2. — Dod. pempt. p. 147. fig. 1. — Lob. ic. p. 168. fig. 1. {ead.).
Cette espèce a été réunie taotôt à la précédente, dont elle a le port, tantôt à la suivante, dont elle a la corolle. Ses feuilles sont ovales ou en cœur, plus évidemment pétiolées , décurrentes sur le pétiole, vertes, ridées, irrégulièrement ondulées-crénelées , pubescentes sur les nervures, obtuses; la hampe est velue-pubescente , cylindrique , plus longue que les feuilles , un peu plus épaisse et plus longue que dans l'espèce précédente, terminée par une ombelle de 4 — 12 fleurs portées sur des pédoncules velus, munie d un involucre à folioles lancéolées-subulées ; calice tubuleux , à 5 angles velus d*un vert plus foncé, à 5 dents lanceolôes-acuminées , ordinairement un peu plus courtes que le tube de la corolle ; celle ci est d'un jaune pâle plus foncé à la gorge , non odorante, à limbe aplani, beaucoup plus grand que dans Tespèce précédente et moins que dans la suivante , à lobes échancrés en cœur, non marqué à la base d'une tache orangée. ^ (Mars—mai).
Très commune partout, dans les prés montueux, dans les buissons et les bois de taiUis.
fig. 3. — Lob. ic. p. 568. fig. 2. {ead
Feuilles ovales-oblongues, garnies sur les nervures de poils mous, articulés comme dans l'espèce précédente, irré- III. 19
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gulièrement dentelées-crénelées , rétrécies à la base en un court pétiole ailé; hampe ordinairement avortée ; pédoncules radicaux assez nombreux, grêles» velus, à poils semblables à ceux des feuilles , uuiflores , de la longueur des feuilles ou les dépassant à peine , entourés à la base de bractées lancéolées; calice à 5 angles d'un vert plus foncé, pubescent,à dents lancéolées-acuminées ; corolle très grande , d'un jaune pâle, marquée de taches orangées à la gorge (Gaud.), à tube à peu près de la longueur du calice , à limbe aplani à 5 lobes obcordésj les pédoncules radicaux sont quelquefois accompagnés de i —2 hampes pluriflores. ^ (Mars , avril).
Les bois et les haies : Salins , dans le bois de Myon , au bord de» Prés-de-Loie , avec Tespèce précédente , rare : plus commune dans les bois et les haies du revers oriental du Jura. — Genève , très commune le long des haies , au bord des ruisseaux ( Reut. ). -« Neuchàtel , aux environs de Rochefort(L. Benoit, cat.). — De Grandson (Rapin). -^ Bâle , plus rare : autour de Liestal ; sur le mont Vogelberg ( Hagenb.).
jS. Flore lilacmo, Gaud. FI. helv. 2. 1. c. — Fleurs lilas. Nyon , au pré de la Combe ( Gaud. ).
** FeuiUei veince» et farineuses en dessous; fleurs lilas, bleuissant en herbier,
/i. P. farineuse. — P. farinosu.
Linn. Sp. 205. — DC. FI. fr. n. 2368. — Duby, Bot. galL
p. 584. — Gaud. FI. helv. 2. p. 87. — Poir. Ency. 5. p.
Koch,Syn. p
Lam. illust. tab. îfe. fig. ^. — Moris. sect. 5. tab. 24. fig. 5.
et 6. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 498. fig. 5. — Clus.
Hist. 1. p. 300. fig. 1. — Tabern. ic. p. 321. fig. 2. -
Dalech. Hist. p. 857. fig. 2. {te, Clus.), —Lob. ic. p.
S7\.ûg.i.[ead.).
Racine fibreuse ; feuilles petites , obovales-oblongues , rétrécies en pétiole à la base, obtuses, dentelées-crénelées, vertes et glabres en dessus, veinées-réticulées en dessous et recouvertes d'une poussière farineuse d'un blanc jaunâtre;
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hampe glabre, dressée, haule de 6—12 centim., grêle, terminée par une ombelle de 4—10 fleurs petites, portées sur des pédicelles farineux , munie d'un involucre à folioles lancéolées subulées , épaissies et un peu élargies à la base; calice tubuleux , un peu farineux , presque de la longueur du tube de la corolle , à 5 dents lancéolées , un peu obtuses ; corolle petite , lilas ou couleur de chair, devenant bleue en herbier, à gorge munie de 5 petites écailles jaunes, à limbe aplani à 5 divisions en coin à la base , profondément échancrées en 2 lobes ovales, obtus; capsule cylindrique, s'ouvrant au sommet en 6 valves, if (Juin— septembre).
Les prés humides et marécageux, les tourbières des montagnes : les prés humides et tourbeux de la Chapelle-des-Bois ; entre Vaux et Sainte-Marie ; au pied du Mont-d'Or ; dans la tourbière des Rousses ; aa bord du lac de Joux. — Nyon , entre Longirod et Saint-Georges (Reut. et Gaud.). — Les bois humides de Hard, près de Delémont ( Hagenb. ). — Marais du Locle { Depierre , cat.). — Je possède en herbier un échantillon do cette espèce que i*ai récolté dans la tourbière des Rousses, dont la hampe épaisse a 5 décim. de longueur et porte environ 25 fleurs.
% 2. Calice en cloche , très court; feuilles épaisses, non ridées, — Auricula. Gaud.
Dod. pempt. p. 148. fig. 1. ~ Lob. ic. p. 569. fig
%{ead.).
Feuilles raides , épaisses , charnues , obovales , très lisses, d'un vert pâle , légèrement pulvérulentes , presque entières ou plus ou moins crénelées ou dentelées , à dentelures écartées, entourées d'une ligne blanchâtre, légèrement ciliées-
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glanduleuse ; hampe plus longue que les feuilles, glabre , un peu farineuse au sommet, à plusieurs fleurs, rarement une seule , portées sur des pédicelles courts , formant une ombelle dressée , munie à la base d'un involucre à folioles très courtes, inégales, ovales, obtuses j calice très court, en cloche, un peu farineux, à 5 dents ovales, obtuses; corolle d*un jaune soufré, assez grande, pulvérulente à la gorge, à tube 3 fois plus long que le calice , à limbe concave à 5 lobes obcordôs-, capsule un peu plus longue que le calice, if ( Mai—juillet ).
Les rochers près de Baume-les-Dames (Terrier). — Bàle, sur les moûts Belken; Vogelberg, etc.; aux châteaux de Falkenstein et de Vorburg, près de Delémont; sur le mont Weissenstein, au-dessus de Soleure , etc. ( Hageob. ).
i3. Alhiflora, Tabern. ic. p. r>23. fig. 1. — Fleurs blanches.
Aux rochers des Voulières, près d'Ondervilliers , entre Bellelay et Delémont (Gaud.). — C'est de cette espèce que proviennent les nombreuses variétés d'OreiUes-d'Ours cultivées dans les jardins.
H. des marais. — H. palustiis
Linn. Sp.208. - DC. FI. fr. n. 2350. — Duby, Bot. gall. p. 580. — Gaud. FI. helv. 2. p. 77. — Lam. Ency. 3. p. 137. — Koch,Syn. p. 591.
J. Saint-Hil. PI. fr. lab. (i56. —Lam. illust. tab. 100. — Tabern. ic. p. 73. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 402-2. fig. 1. — Dod. pempt. p. 58i. fig. 2. et 3. - Lob. ic. p. 790. fig. t.
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Racine fibreuse, rampante dans la vase, produisant des jets simples y allongés et radicants , très feuilles, formant des touiïes assez garnies , les unes submergées et stériles , les autres nageantes*, du milieu de ces dernières naissent des hampes solitaires, florifères, dressées, glabres, nues, fis^uleuses , s'élevant de 2 — 3 décim. au-dessus de Teau , termine nées par 3—4 verticilles de fleurs un peu écartés, formant une grappe interrompue , composés chacun de 4- 6 fleurs portées sur des pédoncules pubescents-glanduleux , munis de bractées étroites, linéaires, formant une collerette plus courte que les pédoncules ; calice à $ divisions linéaires , obtuses; corolle blanche , couleur de chair ou lilas, à gorge jaune , à lin^be aplani , à 5 lobes légèrement échancrés ^ beaucoup plus grands que le calice; feuilles yerticillées , nombreuses, rapprochées, ailées en dents de peigne, à lanières linéaires, étroites, allongées, -ic. (Mai, juin). Yulg. Mille-feuille aquatique , Plumeau.
Dans les fossés, les eaux stagnantes ou courant lentement ; dans les mares d'eau au bord de la Loue , aux environs de Germigney et de Blontl>arrey ; au bord du lac à Yyerdon. — Les fossés de Landeron ( Depierre , cat. ). — Bàle , à Michelfeld ( Gaud. ).
S. des Alpes. — S. Alpina
Linn. Sp. 206. — DC. Fl. fr. n. 2377. — Duby, Bot. gall.
p. 385. — Gaud. Fl. helv. 2. p. 75. — Poir. Ency. 7.
p. 226. — Koch, Syn. p. 59i.
J. Saint-Hil. PL fr. tab. 95i. [pessima). — Lam. illust.
tab. 99. — Moris. sect. 5. tab. 15. fig. 8. — J. Bauh.
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Hisl. 2. p. 817. tig. 2. — Clus. Hisl. i . p. 308. «g. 1. - Dalech. Hist. p. 1514. fig. 1.
Racine composée d'une souche noirâtre, garnie d'un grand nombre de fibres grêles, blanchâtres, très longues; feuilles toutes radicales, réniformes, ou orbiculaires, entières, quelquefois légèrement sinuées, longuement pétiolées, vertes , très glabres , ainsi que les autres parties de la plante , un peu épaisses et coriaces^ hampe plus longue que les feuilles, dressée , haute de 8 — 16 centim. , terminée au sommet par 2—4 fleurs assez grandes , penchées ou dressées , portées sur des pédoncules un peu rudes, assez longs, inégaux, épaissis au sommet*, calice fort court, turbiné, à 5 lobes linéaires-lancéolés, un peu obtus, écartés; corolle bleue ou lilas, divisée jusqu'au milieu en 5 lobes découpés en 5 — 7 lanières étroites, inégales; style long, saillant, tombant avec Topercule du fruit ; capsule oblongue-cylindrique , un peu conique, égalant 3 — 4 fois la longueur du calice , s'ouvrant au sommet par un opercule et se divisant en 5—6 dents qui tendent à se fendre en deux ; graines orbiculaires , un peu comprimées. ¥ (Mai— juillet).
Sur la Dole; le Sachet; le Montendre; et sur les sommités entre le Colonibier et le Reculet.
C. d'Europe. — C. Europœum
Linn. Sp. 207. — DC. FI. fr. n. 2579. — Duby, Bot. gall. p. 385. — Gaud. FI. helv. 2. p. 73. — Lam. Ency. 2. p, 252. -. Koch , Syn. p. S92.
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J. Sainl-Hil. PL fr. tab. 779. -Bull. Herb. lab. 6. — Lam.
illust. tab. 100. — Moris. secl. 13. tab. 7. fig. 1. — Clus.
Hist. i. p. 264. fig. 1. (ic. Horf.).— Tabern. ic. p. 575.
fig. 1. - Dalech. Hist. p. 1604. fig. 1. — Dod. peropt.
p. 337. fig. 2. [ead. ). — Lob. ic. p. 604. fig. 2. [ead,].
Racine tuberculeuse , arrondie-déprimée , un peu irrégu* Hère y noirâtre en dehors, blanche en dedans, garnie en dessous de fibres chevelues , noirâtres ; feuilles toutes radicales, longuement pétiolées, ovales arrondies ou en cœur» profondément échancrées à la base, à lobes arrondis, rapprochés, contigus, souvent même croisés, légèrement sinuées ou crénelées, ordinairement d'un pourpre violet en dessous, souvent marquées en dessus de taches blanchâtres; hampes uniflores, longues de 8 — 12 centim. , roulées en spirale dans la jeunesse-, fleurs penchées ou pendantes-, corolle purpurine , odorante , à gorge saillante tournée vers la terre, à lobes oblongs, réfléchis, dirigés vers le ciel; calice en cloche , à 5 lobes ovales , aigus, if. (Juillet— septembre). Vulg. Pain de pourceau.
Les bois des montagnes , les bnissons : à Salève , au pied du Pas- de* VÉehelle^ dans les lieux chauds et rocailleux ,^ avec VAntmont hepatica ; les sommités au-dessus de Saint- Claude en allant à Septmoncel ; Champagnole , au-dessus de la montée du pont de la Billode dans les buissons à gauche , et plus abondamment dans le bois en descendant de la BUlode à Siam. — En descendant du Mont-d'Or à Jougne , et dans les bois aux environs de Bonnevaux (Girod-Chant.). — Neuchâtel, au bois de Lister; au-dessus de Cressier (Depierre et L. Benoit, cat.). — A Landeron, abondamment (Depierre, cat.).
SAMOLE. — SÀMOLUS. Linn
Galice persistant, adhérent à la base de Tovaire^ à 5 lobes; corolle en soucoupe , à tube court en cloche , à 5 lobes étalés ; étamines 10 , dont 5 fertiles insérées au fond de la corolle et opposées à ses lobes , et 5 stériles insérées plus haut , alternes avec les premières ; ovaire demi-infère \ capsule polysperme , à une loge , s'ouvrant en 5 valves.
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Koch, Syn. p
Lam. illust. tab. 401. — Moris. sect. 3. tab. 24. fig. 26. —
J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 792. fig. 1. — Dalech. Uist. p.
1090. fig. 3. (ead.). —Lob. ic. p. 467. fig. 1. [ead.).
Racine fibreuse , blanchâtre ; tige dressée » cylindrique, feuiilée y verdâtre, glabre , comme toutes les autres parties de la plante , un peu rameuse à sa partie supérieure , haute de 1 — ^2décim.; feuilles alternes , obovales ou oblongues^ obtuses : les inférieures et les radicales rétrécies en pétiole : les supérieures sessiles ; fleurs petites , alternes , portées sur des pédicelles filiformes assez longs , fléchis vers le milieu où se trouve une petite bractée verte , ovale ou lancéolée , disposées en grappes lâches , asilaires et terminales; calice petit, vert y à lobes ovales -triangulaires, dressés; corolle blanche , plus grande que le calice , à 5 lobes arrondis , à 5 dents ou écailles (étamines stériles) lancéolées, conniventes, alternes avec les lobes; style très court, à stigmate en tête ; capsule globuleuse , dépassant peu le calice , s'ouvrant au sommet presque en 5 valves; graines petites, anguleuses, ponctuées. ^ (Juin— août).
Dans le marais de Yaiicy, près d'Arbois , et dans les fos«és des prés en allant d'Arbois à la Villette ; dans la tourbière 4e Pontarlier. — Genève , dans le marais de Sionet , etc. ( Reut.).
FAMILLE LXXXIV
Glolmlariée». DG.
Gàuci persistant, à 5 lobes, à estivation embriquée; corolle monopétale hypogyne , tubuleuse , â 5 lobes inégaux; étamines 4, insérées sur le tube de la corolle et
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alternes avec ses lobes , la 5« placée entre les lobes supérieurs , manquant ; ovaire libre , ovoïde , uniloculaire , renfermant un seul ovule pendant; style 1 ; stigmate bifide; fruit utriculaire indéhiscent , entouré par le calice persistant. Embryon droit ; radicule tournée vers l'ombilic ; périsperme charnu. — Herbe ou sous-arbrisseau à feuilles alternes , à fleurs réunies en tête sur un réceptacle garni de paillettes , entourées d'un involucre commun.
i, GLOBULAIRE. ~ GLOBULÀRU. Linn.
Mêmes caractères que ceux de la famille.
I. p. 13. fig. 1. — CIus. Hist. 2. p. 5. fig
Souche un peu ligneuse , épaisse , divisée en rameaux couchés, formant des gazons assez étendus; feuilles en rosette 9 épaisses , lisses, obovales-cunéiformes, rétréciesen pétiole à la base, fermes, d'un vert foncé, très obtuses, échancrécs au sommet , à 5 dents , dont une dans l'échancrure , les 2 autres terminant les lobes souvent peu apparentes; hampe nue ou mbnie de 1 — 2 petites écailles dressées, subulées, haute de 4-~ 8 centim. , terminée par une petite tête de fleurs d'un bleu rougeâtre , munie d'un involucre composé de folioles embriquées^ lancéolées-acuminées, ciliées; calice cilié sur les angles, à 5 lobes lancéolés- acuminés; corolle à 5 divisions linéaires, obtuses. :^(Juin, juillet).
Les li^x arides et pierreux de la plupart des sommités do Jura : sur le Hont-d'Or ; le Suchet; le Mon tendre ; le Noirmont ; la Dôle ; la Faucille ; le Colombier ; le Reculet; le Salèye ; le Creux-du-Vent ; le Chas-
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serai ; à Téie-de-Rapg , etc. — Bâle , sur les monts Dornach ; Wasser-
fall; Djétisberg; Wallemburg, etc. (Hagenb.).
fig. i. — Lob. ic. p. Iil8. fig. I
Plante glabre , à souche dure, produisant ordinairement plusieurs tiges dressées, très simples, fouillées , haute de 6 — 10 centim., s*altongeant ensuite et acquérant souvent à la fin 3 décim. et plus de hauteur, portant une seule tête de fleurs ; feuilles radicales , nombreuses , étalées en rosette , obovales-spatulées, rétrécies en pétiole à la base, vertes, glabres, nerveuses, entières, un peu épaisses, obtuses, (|uelquefois un peu échancrées ou dentelées au sommet : les caulinaires nombreuses, beaucoup plus petites, alternes, sessiles, lancéolées, aiguës; fleurs en tête globuleuse, terminale \ folioles de l'involucre embriquées , lancéolées , acu* minées ; calice persistant , velu , à 5 lobes acuminés \ corolle d'un beau bleu, à divisions linéaires, obtuses; pistil plus court que les élamines , qui égalent presque la corolle. ^ (Mai, juin).
Commune dans les lieux chauds et arides , et parmi les rochers du pied des montagnes.
FAMILLE LXXXV
Plombaginée». Juss.
Calice persistant, plissé, à 5 dents; corolle monopélale régulière , à 5 lobes , ou à 5 pétales onguiculés ; élamines 5»
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hypogynes dans' le premier cas, et soudées à la base des pétales dans le second -, ovaire libre , uniloculaire , à un seul ovule pendant à l'extrémité d'un funicule allongé-, styles 5^ ou 1 à 5 stigmates; capsule déhiscente au sommet , ou indéhiscente. Embryon droit ; radicule tournée vers l'ombilic. Périsperme charnu. ~- Feuilles simples, entières , alternes ou radicales; fleurs hermaphrodites, en tête ou en épi.
i. ARMERIE. — ARMERIM, WiUd.
Fleurs en tête munie d'un involucre et d'une gaine renversée ; réceptacle muni de paillettes ; calice à 5 dents ; corolle à 5 pétales; capsule monosperme , s'ouvrant à la base , entourée par le calice. — Ce genre diflère des Statices par les fleurs disposées en tête, et le réceptacle muni de paillettes.
A. Gazon d'Olympe. — A. vulgaris
AVilld. Enum. 1. p. 533. - Hagenh. FI. basil. 2. p. 500.
[in append.), — J, linearifolia, Chev. FI. par. 2. p. 421.
— Statice dongata (Hofl".). Koch, Syn. p. 894. —
St. Jrtneria. Linn. FI. suec. p. 99. — DC. FI. fr. n.
2318. var. fi. eUmgata. -— Gaud. FI. helv. 2. p. 454. var.
j3. hortensis. — St. arenaria (Pers. ). Duby, Bot. gall.
p. 389. — St, cœspitosa, Poir. Ency. 7. p. 396. Lam. illust. tab. 219. fig. 1 — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 536.
fig. 2. — Tabern. ic. p. 250. flg. I. —Dali. Hist. p.
1594. fig. 5. [mala], — Dod. pempt. p. 564. fig. 1. —
Lob. ic. p. 452. fig. 1 .
Racine dure , presque ligneuse, brune, divisée en plusieurs souches produisant un grand nombre de feuilles étalées, formant des gazons toufius ; feuilles étroites , molles , planes y linéaires, un peu obtuses , ciliées , pubérulentes , élargies à la base en gaine courte , membraneuse, striée, blanchâtre ; hampes nombreuses , grêles , finement striées, pubescentes, à poils étalés, très fins, terminées par une této de fleurs
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globuleuse y d'un rouge pâle ou rosé , entourée à la base d'un involucre composé d'éoailles ovales, concaves, scarieuses y obtuses , dont 1 —2 extérieures un peu mucronées , à pointe obtuse herbacée *, gaine scarieuse , renversée , déchirée sur le bord , enveloppant le sommet de la hampe. ¥ ( Juin — août). Vulg. Gazon d'Olympe ou d'Espagne.
Bâle, à Scheffelten, près d'Aristorf (Hagenb.). — Cultivé en bordure dans les jardins.
FAMILLE LXXXVL Plantaginée». Juss.
Fleurs hermaphrodites ( monoïques dans la Lîtiorella}; calice persistant, à 4 divisions (à 5 sépales dans la fleur femelle de la Littorella) ; corolle monopétale hypogyne, ré-^. gulière y scarieuse y persistante , à 4 lobes ; étaroines 4 , saillantes y insérées sur le tube de la corolle et alternes avec ses lobes*, anthère à 2 loges s'ouvrant on long; ovaire libre, à 2—4 loges à un ou plusieurs ovules ( à 1 loge et à 1 ovule dans la LitttoreUa) ; placenta central, comprimé, à 2 ou ^ ailes; style simple, rarement bifide. Embryon droit, dans un périsperme presque corné ; radicule tournée vers Fombilic. — Plante herbacée , à fleurs sessiles en épi , munies de bractées.
\, LITTORELLE. — LITTORELLA. Linn.
Fleurs monoïques. Mâles : pédonculées; calice à 4 sépales; corolle à tube cylindrique, à limbe à 4 divisions; étamines 4. Femelles : sessiles à la base des pédoncules des fleurs mâles ; calice à 3 sépales; corolle oblongue , irrégulièrement dentée ; noix monosperme indéhiscente.
L. des étangs. — L. laciistris
Linn. Mant. 160. et 295. — DC. FI. fr. n. 2317. - Duby, Bot. gall. p. 390. — Gaud.Fl. helv, 6. p. 136. — Lam.
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Ency. 3. p. 573. — Rapin, Monog. Ann. soc. Linn. par.
DÎvemb. 1817. p. 489. — Koch , Syn. p. 596. Lam. illust. tab. 758. — Moris. sect. 8. tab. 9. fig. 30.
Racine épaisse, tronquée, garnie de longues fibres blancbâtres; feuilles toutes radicales , assez nombreuses, gazonnanles , presque semblables à celles des Graminées , un peu épaisses, demi-cylindriques, subulées, engainantes à la base , où elles sont un peu élargies et membraneuses sur les bords; hampe grêle, cylindrique, haute de 3—6 centim. , plus courte que les feuilles , munie dans sa longueur de 1—2 écailles un peu scarieuses , terminée par une fleur mâle , à calice obiong, à 4 divisions herbacées, membraneuses sur les bords, oblongues-lancéolées , concaves, conniventes; corolle blanchâtre, dépassant le calice, à U lobes ovaleslancéolés, concaves; élamines 4, portées sur des fllets capillaires très longs. Fleurs femelles, solitaires ou géminées, sessiles à la base de chaque hampe , cachées dans les feuilles , entourées ordinairement de 3 écailles ou sépales scarieux , blanchâtres , linéaires, étroits ; corolle oblongue , blanchâtre , membraneuse, à 3 — 4 dénis aiguës; style très long, pubescent dans le haut, à stigmate simple , aigu ; noix oblongue , ridée , uniloculaire , monosperme , recouverte par la corolle, y (Mai, juin).
Les grayiers humides aa bord da lac , près de Nyon ; à Promenthoa ; au fond des Pâqnis; près du Yengeron (Reat.). — Au bord du lac de Neuchâtel, près de Saint-Biaise; de Saint- Aubin (L. Benoit, cat.). — Au bord de Tétang de Boufol , près de Delémont (Hagenb. ).
PLANTAIN. — PLÀJSTÀGO. Linn
Fleurs hermaphrodites; calice à 4 divisions^ les 2 antérieures quelquefois soudées en une ; corolle en soucoupe , à limbe à 4 lobes; étamines 4, insérées au fond du tube; capsule s'ouvrant en travers, presque à 3 — 4 loges formées par le placenta libre à 2—4 ailes, renfermant 2 ou plusieurs graines.
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S I. Hampe nue; capsule presque à 2 loges y à placsnta à 2 ailes. — Planlagines genuinae. Koch.
^ Graines 2^4 de chaque côté du placenta,
P. à larges feuilles, t- P. major
Linn. Sp. 165. — DC. FI. fr. n. 2296. — Duby,Bot. gall.
p. 592. — Gaud. FI. helv- 1. p. 396. — Poir. Ency. 5.
p. 568. — Rapin, Monog. in Ann. soc. Linn. Paris , nov,
1817. p. 448. — Koch , Syn. p. 596.
Lara, illust. tab. 85. — Chaum. FI. méd. Ub. 275. — Moris.
sect. 8. lab. 15. fig. 2. - J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 502.
fig. i. — Tabern. ic. p. 731. fig. 1. — Dalech. Hisl. p.
1254. fig. 1. — Dod. pempt. p. 107. fig. 1. — Lçb. ic. p.
Racine épaisse, garnie de longues fibres brunâtres; feuilles étalées sur la terre , grandes, ovales ou elliptiques, à 7—9 nervures, souvent arrondies à la hase, prolongées en un long pétiole large , nerveux , entières , quelquefois un peu sinuées ou dentelées , légèrement pubescentes ; haoïpe cylindrique , légèrement striée, un peu poilue , à poils couchés, dressée ou ascendante, haute de 16—32 centim. , terminée par un 4pi allongé , grêle , cylindrique , un peu interrompu à la base*, bractées et divisions du calice ovales, obtuses, glabres-, corolle blanchâtre, à lobes lancéolés, aigus; capsule ovoïde, plus longue que le calice, renfermant 8 graines. ?f (Juillet — septembre).
Très commun partout, le long des chemins, an bord des champs, dans la plaine et les montagnes aatour des chalets.
i3. Intermedta, Rapin , Monog. 1. c. p. 448. n. 5. — P^ intermedia. DC. FI. fr. supp. n. 2296*. — Feuilles étalées, à 3 nervures disposées en rosette , rétrécies en pétiole très court , bordées de dents irrégulières, écartées, aigués ou obtuses ; hampes arquées , ascendantes, ne dépassant pas les feuilles.
Bord du lac à Yverdon ; bord de Tétang de Vaudrey, et du marais de Chaux , près de SeUières.
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g^. Minima, Rapin, Monog. 1. c. — Gaud. FI. helv. 1. 1. c. var. iô. — P. mmi'ma. DC. FI. fr. n. 2297. — Feuilles petites 9 oirales , à 5 nervures , portées sur des pétioles égaux ou plus longs qu'elles ^ hampes grêles , à peu près de même longueur que les feuilles , dressées , hautes de 4 — 8 centim. , terminées par un épi court , pauciflore.
Marais de Chaax > aux eayirons de SeUières ; bord de Tétang de Taudrey , et du lac à Tyerdon. — Nyon , près de Calèye ( Gaud.). — Bftle , dans les pâturages montagneux et stériles (Hagenb.).
^. Spica basi foliosa, Moris. sect. 8. tab. 15. fig. 5. (/r. ad dextf'am). — Plante entièrement semblable à la var. «. , mais ayant les bractées des fleurs inférieures transformées en feuilles 9 |p reste de Tépi étant à Tétat normal.
J*ai obsenré plusieurs fois cette variété , parmi les graviers du bord de la Furieuse, au-dessous de Saint-Joseph, et autour des fumiers.
s. Spica abortwuy rosea. Hagenb. FI. basil. 1. p. 150. var. y. et ^. — Moris* sect. 8. tab. 15. fig. 3. — Épi avorté, à bractées transformées en folioles étalées en rosette , ou embriquées en pyramide.
Bâle , en sortant de la porte Saint-Biaise et près d'Olsberg (Hagenb.).
^. Sptca paniculatop/ramidalis. Gauô. FI. helv. 1. 1. c. var. y. ~ Moris. sect. 8. tab. 15. fig. 4. (optima). — J.Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 503. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 1256. fig. 2. (ead.). — Dod. pempt. p. 107. fig. 2. (ead, ). — Epi rameux , à rameaux paniculés.
Yal de Ruz (Ghaillet). — Bàle, près d'Arisdorf ( Hagenb. ).
** Une seule gt'atne de chaque côté du placenta, a. Tube de la corolle glabre.
fig. 4. — Lob. ic. p. 304. fig. 4 . [ead
Racine épaisse, fibreuse*, feuilles ovales-elliptiques, étalées eu rosette , entières ou dentées, un peu aiguës , à 5—7 nervures y plus ou moins velues sur les deux faces , particulièrement sur les nervures, rélrécies en un pétiole court, large et nerveux, garni à la base de poils roussâtres; hampe cylindrique, ascendante, haute d'environ 3 décim. et quelquefois davantage, garnie de poils couchés, un peu rude, terminée par un épi cylindrique, compacte; bractées et divisions du calice ovales , un peu aiguës, glabres, membraneuses sur les bords ^ corolle d*un blanc argenté, à lobes ovales-elliptiques , un peu aigus ; étamines très longues , à filets de couleur purpurine, à anthères blanches-, capsule ellipsoïde. ? (Mai— août).
Commun le long des chemins, dans les pâturages et les prés secs. Fleurs d'une odeur douce très agréable.
/3. Spica rarnosa, Hagenb. FI. basil. 1 . p. 151 . var. y, — Moris. sect. 8. tab. 15. fig. 7. — Épi rameux à la base. Bàle, autour d'Olsberg (Hagenb.).
fig. 1. — Tabern. ic. p. 735. fig. 1. — Dalech. Hist
p. 1255. fig. 2. — Dod. pempt. p. 107. fig. 3. — Lob. ic.
p. 305. fig. 2.(eârfl?.).
Racine épaisse , noirâtre , fibreuse ; feuilles lancéolées , aiguës , glabres ou un peu velues, à 3 — 7 nervures, un peu dentelées, à dentelures écartées, rétrécies à la base en pétiole plus ou moins allongé; hampe sillonnée, plus ou
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moins velue , dressée ou ascendante , haute de 2— 5 décim. , terminée par un épi ovoïde, ou oblong-cylindrique , épais, compacte, brunâtre; bractées glabres, scarieuses, brunes, ovales, plus ou moins aiguës; divisions du calice oblongues, scarieuses, glabres, à caréné brune; lobes de la corolle ovales, aigus, blanchâtres, brunâtres sur la nervure moyenne ; capsule oblongue. :j: (Avril— septembre )• .
Très commnn partout dans les prés et le long des chemins.
fi. Minor. Hagenb^ FI. basil. 1. p. 152. — Rapin, Monog, 1. c. var. iS. — P, lanceolata. var, ^. pumila, Koch , Syn. L c. — Tabern. ic. p. 732. fig. 1. — Hampe grêle ; fleurs en tète presque globuleuse; feuilles étroites, lancéoléeslinéaires , à 3 nervures , velues- lanugineuses à la base sur le collet de la racine.
Les prés arides des montagnes , aux environs de Salins et ailleurs.
y. Spica apice foltosa, Poir. Ency. 5. p. 372. var. B. — DC, FI. fr. supp. n. 2299. var. y. — Épi de fleurs terminé par une rosette de folioles oblongues , à 3 nervures , longues de 2 — 3 centim.
Salins, sur les graviers au bord de la Furieuse , au-dessous de Saint- Joseph.
S'.Scapus apice foliosus, potystachyus. Hampe terminée par une rosette de feuilles, du milieu de laquelle sortent plusieurs épis portés sur des pédoncules inégaux , plus ou moins allongés.
J*ai trouvé cette variété plusieurs fois aux environs de Salins.
f. Spica muUifida. Hagenb. FI. basil. 1. 1. c. var. i. — Moris. sect. 8. tab. 15. fig. 9. — Hampe terminée par 2—3 — plusieurs épis.
Aux environs de Bftle (Hagenb.).
i\. P. de montagne. — P. montana-
Lam. illust. p. 541. n. 1670. — DC. FI. fr. n. 2301. — Duby, Bot. gall. p. 392. — Gaud. FI. helv. i. p. 400. — ITI. 20
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Poir. Ency. 5. p. 381. — - Rapin, Monog. I. c. p. 461. —
Koch,Syn.p. 598.
Moris. sect. 8. tab. i6. fig. 1 1 ? — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p.
fig
Racine dure , épaisse, fibreuse -, feuilles étroites , linéaireslancéolées y aiguës , un peu rétrécies à la base , à 3 — 5 ner- Tures, dressées, glabres ou un peu poilues, entières ou munies de quelques dentelures écartées peu marquées, noircissant par la dessication ; hampe cylindrique , poilue , à poils dresséS'étalés, haute de 8 — 12 centim., terminée par un épi court, ovoïde, brun, un peu épais, compacte ; bractées largement ovales , obtuses , scarieuses , barbues au sommet, brunes , vertes sur la carène ; divisions du calice glabres , ovales, obtuses, scarieuses ; corolle brunâtre, à lobes ovales, aigus; capsule ovoïde , à 2 graines oblongues convexes d*un cèté , planes et nvarquées d'un sillon de Taulre. ^ (Juillet , août).
Les pâturages du haut Jura : sur le Reculet ; le Colombier ; la IX^e ^ le Noirmont ; le Montendre ; le Chasseron , etc.
&. Tube de la corolle poilu.
Koch, Syn. p. 598. — P. graminea, var, n
Rapin , Monog. p. 478. ^ J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 540. fig. 1.
Racine dure, épaisse, allongée, fibreuse , divisée en plu^ sieurs souches feuillées, gazonnantes; feuilles nombreuses, presque dressées, glabres, un peu glauques, entières, un peu épaisses , étroites , larges de 2—5 millim. , molles , à une seule nervure peu visible, linéaires, aigués, rétrécies aux deux bouts ; hampe cylindrique , non striée , souvent rougeàtre, garnie de poils appliqués, 1 — 2 fois plus longue que les feuilles, haute de 8—16 centim. , terminée par un
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6pi d'abord oblong, puis cylindrique, dense; bractées ovales» concaves, carénées^ un peu aiguës » de la longueur du calice , purpurine au sommet et un peu ciliée ; divisions du calice glabres, oblongues, scarieuses, vertes sur la nervure dorsale*, corolle brunâtre, à tube velu, à limbe divisé en lobes ovales , aigus ; capsule ovoïde, à 2 graines, if. (Juillet, août).
Les pâturages du Jara (Dnby ). — Sur le Thoiry et la Dôle ( Gaud.)* " Aux Pitons de Salève (Jack , in Reut.).
P. denté. — P. dentata
Roth. Tent. FL germ. 2. p. 173. — P. marùtma. var. /3. dentata, Koch , Syn. p. 598. — Poir. Ency. 6. p. 582. var. A. — P. graminea. var. y. salsa, Rapin , Monog. p. 4± — P. salsa. Pall. it. 1. p. 480. n. iOO (ex Rapin.),
Racine un peu épaisse, allongée, fibreuse, divisée en plusieurs souches feuillées,gazonnantes ; feuilles nombreuses, linéaires ou linéaires-lancéolées, rétrécies aux deux bouts, laineuses à la base , un peu raides , munies de quelques dents linéaires allongées , ou très entières, épaisses, glabres, convexes en dessous et munies de 3 nervures, les latérales peu apparentes, un peu canaliculées en dessus, lisses ou ciliées-rudes sur les bords ; hampes dressées ou ascendantes, ordinairement plus longues que les feuilles , hautes de 42— 16 centim. , garnies de poils appliqués; épi grêle, cylindrique, long de 4 — 8 centim., dense, non interrompu; bractées ovales ou ovales-lancéolées, aiguës, concaves, vertes , un peu scarieuses sur les bords , de la longuetir du calice ou un peu plus longues ; divisions du calice scarieuses, ovales , aiguës , vertes et carénées sur le dos ; tube de la corolle pubescent; capsule à 2 loges, souvent à une graine par avortement. ^ (Juin — octobre).
Les lieux arides et argileux : aux environs d'Ornans. ~ C'est sans doute cette espèce que Giroï-Chantrans cite , dans cette même localité , sous le nom de P. coronopus, Linn.
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j3. Ciliata, P, maritima, var. y, ciliata. Koch. SyiT; 1. c. — P, setytntina. Richenb. excur. p. 397. — Feuilles eiliées-Tudes 5 très entières ou munies de 4—2 dents.
Aux eUvironè d^Éternoz, canton d'Amancey. — C*est peut-être encore à cette Tariété , qui a ordinairement les feuilles très entières , que se rapporte le P. p^ylltum de Girod-Chantrans , qu'il cite au pied de la c6te de Yieilley et de Thurey, ou bien au R artnavia qui a été longtemps confondu avec le P. p<ylh*um de Linn.
P. de Hàller. — P. HalUri
Schleicher, exsic; cat. 1821. p. 26. — Gaud. Syn. p. 104. — P. integratts. Gaud. FI. helv. 1. p. 4(03. — P. graminea. var. /S. Hatterî, Rapin , Monog. p. 41. — P. co-ranopus, var. J". integralis, DG. FI. fr. supp. n. 2316. Racine épaissie au collet^ produisant un grand nombre de feuilles laineuses à la base-, linéaires-lancéolées, très entières ou munies seulement de quelques dents linéaires écartées, lisses, glabres, un peu épaisses et convexes sur le dos, à une ou plusieurs nervures y larges de 3—9 millim.; hampe cylindrique, garnie de poils appliqués, à peu près de la longueur des feuilles*, épi grêle, embriqué, cylindrique , long de 3 centim. ou plus ; bractées concaves , ovaleis-laiicéolées , de la longueur du calice *, tube de la corolle pubescent; capsule à 2 loges , presque toujours à une seule graine par avortement. ^(Juillet— septembre).
Cette plante se trouye abondamment dans les plaines argileuses et arides , entre Arcbainp et Salève , près du Cb&ble, de Saint-Julien , etc. ( Reut., Rapin , DC). — Elle est très variable et diffère peu de la précédente, si toutefois elles n'appartiennent pas toutes deux à la même espèce.
^ % Tige rameuse , à feuilles opposées : pédoncules axitaires; placenta à 2 ailes, à une graine de chaque côté,
fig. I . — Lob. ic. p. 437. fig
Racine ligneuse ; tige haute de 1--3décim. y Kgneuse à la base y très rameuse , féuillée y rougeàtre y pubesceote y couchée dans le bas et tortueuse y à rameaux ascendants; feuilles opposées, linéaires , presque trigones en gouttière , entières » raides y oonnées et ciliées à la base*, épis ovoïdes , portés sur des pédoncules nus, grêles^ asilaires, pubescents, plus longs que les feuilles ; bractées larges y ovales y obtuses, largement scarieuses : les inférieures terminées par un prolongement herbacé, subulé, de la longueur de Tépi; divisions anté* rieures du calice larges, ovales, obtuses, mucronées, les postérieures plus étroites, carénées, à carène ciliée; lobes de la corolle lancéolés-acuminés ; graines brunes, oblongues, convexes-concaves, légèrement ridées, un peu luisantes. ^ (Juin , juillet).
Genèye, abondamment dans les endroits chauds, rocailleux, au bois de la Bfttie ; à Salève , entre Monetier et Momex ; à l'entrée des Petits- Philosophes , etc. ( Reut.). — Nypn , en petite quantité ( RjSkpiQ ).
p. des sables. — P. arenaria
Waldst. et Kit. Hung. p. 51. — DC. FI. fr. n. 2315. — Duby, Bot. gall. p. 390. — Gaud. FI. helv. 1. p. 404. — Poir. Ency. 5. p. 392. — Rapin, Monog. 1. c. p. 487.— Koch,Syn. p. 600.
Bull. Herb. tab. 363. [sub nom, P. psyllii). — Fuchs. Hist,
Racine grêle, allongée, dure, garnie de quelques fibres; tige dressée, haute de 1 — 3 décim. , rameuse, féuillée , blanchâtre ou rougeàtre , à rameaux opposés , étalés, pubes^ cents; feuilles étroites, opposées-fasciculées , linéaires, aiguës, blanchâtres, velues, un peu visqueuses, entières ou obscurément dentelées ; pédoncules axilaires , opposés et terrninaux, grêles, velus, de longueur inégale, dépassant les
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feuilles, les terminaux presque en ombelle, portant des épis ovoYdes ou oblongs, assez gros, denses, épais; bractées pubescentes, larges , ovales, obtuses , concaves, vertes sur le dos , largement scarieuses sur les bords , plus courtes que la corolle : les inférieures ovales , terminées par un prolongement herbacé, subulé; divisions antérieures du calice obtuses, obliquement spatulées, les postérieures lancéolées, aiguës; lobes de la corolle lancéolés, acuminés; graines d'un brun foncé, lisses , luisantes, oblongues , convexes d'un côté, marquées de Tautre d'un sillon profond. ® (Juillet, août).
Genève, dans les fossés de la porte de Rive ( J. B., de Saussure ). — Sur les Tranchées , un seul pied ( Reut.). — Bâie , à Birsfeld , un seul pied(Hagenb.).
Î?4MILLE LXXXVJI.
Nyctaslnée». Juss.
Involdgrb en forme de [calice monophylle , à une ou plusieurs fleurs ; périgone en forme de corolle monopétale colorée , renflée à sa partie inférieure , resserrée au-dessus de l'ovaire , non adhérente avec lui , et prolongée en tube dilaté en limbe au sommet*, étamines en nombre déûni, insérées sur un disque glanduleux entourant Tovaire , à filets soudés à la base avec le périgone ; ovaire 1 , recouvert par la partie renflée et persistante du périgone ; style \ ; stigmate en tête ; capsule monosperme, indéhiscente. Périsperme farineux, entouré par l'embryon. — Herbes à feuilles oppo-
06«. L'involucre dans le genre Nyctago étant uniflore , nous le considérons ici , avec Linné , comme un calice , et le périgone comme une çoroUe ; les fleurs de ce genre ayant alors deux enveloppes , calice et corolle, nous le plaçons dans cette section, quoique la famille des Nyctaginées appartienne réellement à celle des Monoclamydées par les genres où l'involucre pluriflore ne peut plus être considéré comme qn calice.
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I. NYCTAGE. — NYCTAGO, Juss
Involucre ou calice en cloche, à 5 lobes, uniflore ; périgone ou corolle en entonnoir , à limbe évasé , à 5 angles , à 5 lobes ; étamines 5 ; capsule recouverte par la base épaissie et coriace du périgone ou de la corolle , dont la partie supérieure est marcescente et caduque.
±. N. Faux-Jalap. — NrJalapœ.
PC. Fl. fr. n. 2531. — Duby, Bol. gall. p. 393. — Balb.
FI, lyon. p. 599. — Mirabilis Jalapa. Linn. Sp. 252. —
Poir. Ency. 4. p. 481.
J, Saint-Hil. PI. fr. lab. 273. — Lam. illust. tab. 105. — .
Moris. sect. 15. tab. 1. fig. 1. — J. Bauh. Hist. 2. p.
fig. 2. — Clus. Hist. 2. p. 90. «g. 1. — Dalech
Hist. p. 1433. fig. 1. -.Lob. ic. 2. p. 262. fig. 2.
Racine fusiforme ; charnue , noirâtre en dehors , blanche en dedans ; tige haute de 4 — 6 décim. , ferme , noueuse , rameuse-dichotome ', feuilles glabres, opposées, entières, ovales, presque en cœur, aiguës, légèrement glutineuses, courtement pétiolées^ plus petites et presque sessiles sous les fleurs ; celles-ci sont courtement pôdonculées , presque sessiles, de couleur rouge, quelquefois jaunes , blanches ou panachées dans les variétés obtenues par la culture, disposées en bouquet au sommet de la tige et des rameaux. ® (Tout Tété). Vulg. BeUe-de-nuit.
Originaire du Pérou , cultivée dans les jardins où elle se ressème d'elle-même; ses fleurs ne s'ouyrent qu*à Feutrée de la nuit, à moins que le ciel ne soit très couvert , et se referment aussitôt que le soleil parait. — On cultive aussi le N. longiflora DC. Fl. fr. n. 2332. — Mirabilis longiflora, Linn. qui est remarquable par l'extrême longueur du tube de la coroUe qui s'ouvre également à l'entrée de la nuit et répand une odeur suave. Cette espèce est originaire des montagnes du l^icxique. On la nomme vulgairement Merçeille du Pérou,
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SOUS-CLASSE IV
MONOGLAMTDÉES.
Fleurs à périgODO simple , la corolle étant nulle , ou soudée au calice et ne formant qu'une seule enveloppe.
[FAMÏLLE I^XXXVIII.
Amaranthacées. Juss.
PiRiGONE persistant, à 3 — 5 divisions à estivatîon embriquée ; étamînes 3 ou 5, hypogynes , libres ou monadelphes , opposées aux divisions du périgone; ovaire libre, uniloculaire » à un ou plusieurs ovules fixés au fond de la loge ; stigmates plusieurs, ou style à plusieurs stigmates, ou à stigmate simple ; capsule à une seule loge, s'ouvrant en travers ou indéhiscente, ordinairement à une seule graine. Périsperme farineux, entouré par l'embryon. — Herbes à feuilles alternes , dépourvues de stipules et de gatnes.
A. Blette. — A. Blitum
ïiinn. Sp. 1405. — DC. FI. fr. et supp. n. 2282. — Duby, Bot. gall. p. 394. — Gaud. FI. helv. 6. p. 147. — Lan^. Ency. 1. p. 117. — Koch, Syn. p. 601. Racine épaisse, un peu rameuse, garnie de fibres; tiges
glabres , ainsi que les autres parties de la plante , faibles ^
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succulentes 9 diffuses, rameuses, ordinairement tombantes, inégalement sillonnées , longues de 3^—4 décim. ; feuilles ovales-rhomboldales , tronquées-échancrées et mucronées au sommet, marquées d'une tache blanchâtre, en coin à la base, pétiolées , entières ou légèrement sinuées ; fleurs verdâtres , réunies en glomérules, les uns axilaires le long de la tige et des rameaux , les autres disposées en épi terminal plus ou moins allongé , ayant quelquefois 6— 8 centim. de longueur; bfactées et lobes du périgone lancéolés, aigus; capsule verte , ovolde-arrondie , comprimée , dépassant un peu le calice; graine noire, luisante, lenticulaire. ® (Juillet, août).
Le long des fues dans les villages , au pied des murs . autour des décombres et des fumiers.
». Procumbens. Gaud. Fi. Iielv. 6. 1. c. — Moris sect. 5. tab. 30. fig. 5. — J. Bauh. Hist. 2. p. 967. fig. 1. — Tiges couchées , ascendantes , diffuses , très rameuses; fleurs réunies en glomérules axilaires le long de la tige et des rameaux , et en épi terminal peu allongé.
jS. Prostratus, Gaud. FI. helv. 6. I. c. var. «jô. (non Balbis.). — Plante plus petite, à liges plus grêles, cou-^ chées, étalées; fleurs réunies en glomérules pauciflores, fous latéraux et axilaires.
Salins, dans une rue peu fréquentée, au pied d'un mur (rue de Çhambenoz).
y, Jscendens. Gaud. FI. helv. 6. 1. c. var. jS. — DC. FI. fr. supp. I. c. var. jS. — J. ascendens. Lois. Not. p. 141. — J. Bauh. Hist. % p. 966. fig. i . — Plante plus développée et plus grande dans toutes ses parties, à tige dressée ou ascendante ; fleurs réunies en glomérules multiflores disposés* en épis axilaires et terminaux , le terminal allongé.
Plus commune que les autres variétés : Salins. — BMe (Hagenb.). r- Yverdon ; Genèye ; Nyon, etc. (Gaud.).
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A. sauvage. — A. sylvestris
Desf. Cat. hort. par. p. 44. — DC. FI. fr. supp. n. 2282*». -^
Duby, Bot. gall. p. 593. — Lois. Not. p. 140. — Gauii.
FI. helv. 6. p. 149. — Koch, Syn. p. 601. J. Saint- Hil. PI. fr. tab. 815. — Reichenb. Cent. 5,
Cette espèce se dfstingue de la précédente , avec laquelle elle a souvent été confondue , par sa tige dressée ou ascendante, sillonnée; par ses feuilles d'un vert plus clair, en? tières, non échancrées au sommet , pétiolées, un peu obtuses, décurrentes sur le pétiole, ovales-rhombordales , glabres; enfin par ses fleurs disposées en glomérules axilaires et non en épi. © \ Juillet, août).
Cette espèce se trouve quelquefois avec la précédente autour des dé-r combres et des fumiers, rare. J'ai récolté mes échantillons à Genève, autour des jardins de Plein-Palais. — Çà et là sur les Tranchées , k Vernier, etc. ( Reut. ).
S 2. Périgane à 5 dhisions; étamines 5.
A. en épis. — A. relrofleocus
Unn. Sp. 1407. — DC. FI. fr. supp. n. 2285. — Duby, Bot.
gall. p. 394. — Gaud. FI. helv. 6. p. 150. — Koch , Syn,
p. 601. — J. spicatus, Lam. Ency. I. p. 117. — DC. FI.
fr. n. 2283. (excL Sfn. JIL).
Bacine fuslforme , blanchâtre , un peu rameuse , garnie de fibres chevelues ; tige dressée , quelquefois légèrement (lexueuse , anguleuse , un peu rameuse , pubescente , haute .d'environ 3—6 décim. ; feuilles ovales-oblongues, en coin à la base , un peu obtuses, mucronées, glabres, plus pâles et ponctuées en dessous, à nervures blanchâtres, saillantes, obliques et parallèles, portées sur des pétioles presque aussi longs qu'elles ; fleurs d'un vert blanchâtre, réunies en glomérules formant des épis denses, axilaires et terminaux ,
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dressés et rapprochés, au sommet de la tige , en une sorte de thyrse épais ; bractées lancéolées-acuminées , mucronées, blanchâtres , membraneuses , à nervure dorsale verte , doubles de la longueur du périgone à divisions linéaires-oblongues , obtuses ou légèrement échancrées-mucronulées. ® (Juillet, août).
J'ai récolté cette espèce assez rare dans le Jura , à Lons-le-Saunier, en sortant de la yille , au bord du chemin qui conduit à Sayagnat ; à Besançon, le long du Doubs, au pied des remparts» vers la porte de Beure ; dans le yillage de Saint-Cyr, près d'Arbois ; à Genève , parmi les déblais en sortant de la Porte-Neuve (en i 842 ). — Je l'ai aussi observé à Yincennes, et sur la butte de Montmartre, à Paris (en 1835). Cette plante , d'après Wildenow, est originaire de la Pensylvanie et se serait naturalisée en Europe.
/l|, A. à fleurs en qaeue. — A. cattdalus.
Linn. Hort. Cliff. /ÏÎS. — Lam. Ency. 1. p. 118. — Mill. Dict. I.p. 135. n. 4.
J. Saint Hil. PI. fr, lab. 817. — Barr. ic. fig. 6î4l. — Clus. Hist. 2. p. 81 . fig. 1 . — J. Bauh. Hist. 2. p. 968. fig. 1 .
Tige ferme , souvent rougeâtre , anguleuse , rameuse , haute de 3 — ^9 décim. *, feuilles ovales-oblongues, pétiolées, aiguës ou un peu obtuses, mucronées, en coin à la base, souvent rougeâtres, à nervures blanchâtres; fleurs en grappes composées dépis asilaires très courts, rapprochés, d'un rouge amaranthe, formant au sommet de la tige un thyrse rameux dont la grappe terminale est très longue , arquée-pendante. (£) (Juillet- septembre).
Cette plante, originaire de Perse et de TAmérique du sud, cultivée depuis long-temps dans les jardins comme plante d'ornement, s*est presque naturalisée : je l'ai trouvée plusieurs fois croissant spontanément sur les graviers au bord de la Furieuse , au-dessous de Saint- Josepb (plante purpurine), et au bord du lac à Tverdon (plante verte).
Digiti
FAMILIE LXXXIX, Chénepodées. Vent.
PÉBiGONE à 5 divisions à estivation embriquée; étamines insérées à la base du périgoue , opposées à ses lobes et en môme nombre ou en nombre moindre ; ovaire libre ou adhérent par la base au périgone , à une seule loge renfermant un ovule fixé au fond de Tovaire ; style 1 , simple ou à 2, 3, 4 divisions; fruit indéhiscent , sec, ou en fausse baie formée par le calice devenu charnu. Embryon roulé en anneau ou en spirale autour d'un périsperme ordinairement fari-. neux*, radicule tournée vers Tombilic. — Herbes ou rarement sous-arbrisseaux à feuilles simples, alternes, dépour*; vues de gaines et de stipules; fleurs très petites, verdàtres, le plus souvent hermaphrodites , quelquefois unisexuelles ou polygames,
TRIBU I. — SALIGORNléfiS, Meyer, Tige articulée; fleurs hermaphrodites,
|. SALICORNE. — SAUCORNU. Lina.
Périgone tubuleux-ovoide, persistant, comprimé, entier ou à 5 dents à peine marquées, situé dans les dépressions de Taxe ; étamines 1 —2 , saillantes ; style très court ; stigmates 2 — 3 , saillants ; noi^ recouverte par le périgoue persistant,
Tabern. ic. p. 839. fig. 1. — Dalech. Hist
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p. 1378. fig. 1. (bona). — Dod. pempt. p. 82. fig. 1.
{ead.). — Lob. advers. p. 170. fig. 2. {ead.).
Tige herbacée, charnue » articulée, verte, rameuse , haute d'enriron 15—20 centim. , à rameaux étalés^ opposés, très glabres , dépourvus de feuilles : les stériles aigus ; articulations obconiques , un peu comprimées, élargies et écbancrées au sommet-, fleurs petites, Terdâtres, au nombre de 12—3 de chaque côté dans l'aisselle des articulations supérieures, formant par leur rapprochement une sorte d*épi terminal; étamines 1—2, plus longues que le périgone ; style court, épais, à stigmate légèrement bifide; noix très petite. ® (Août, septembre).
Se trouve près des sources salées d'Andeux et de Saint-Hippolyte (Girod-Chant.).
TRIBU II. — GUENOPODIÉES. Meyer.
Tige continue *, fleurs hermaphrodites.
Koch,Syn. p
J. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 9S6. — Lam. illust. tab. 29.
Racine simple , grêle , blanchâtre , assez longue ; tiges nombreuses, étalées, rameuses, difiuses, très fouillées, longues de 8—46 centim. ; feuilles très étroites, triquétressubulées, roucronées, dressées, embriquées,un peu raides, un peu plus larges et membraneuses à la base , demi-embrassantes , glabres , ainsi que les autres parties de la plante ;
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fleurs d'un blanc sale, petites, nombreuses, axilalres, seS'^ siles , solitaires ou géminées , munies de 2 bractées blanchâtres, membraneuses y lancéolées, longuement acuminées, plus courtes que les feuilles ; divisions du périgone ovaleslancéolées , plus courtes que les bractées ; anthères purpurines ; utricule membraneuse , blanchfttre ^ indéhiscente ; graine oblongue , un peu comprimée , noire , luisante , grenue. ® (Juillet — septembre).
Çà et là dans les champs sablonneux : aux environs de Quingey ; de Besançon. — A Orbe ; Grandson ; llorges ; Nyon , près du bois Bougis; Mortavaux; Calève (Gaud. ). — A Genève, entre Chêne et Étrem-* bières; au bord du Rhône, sous Aire; près de Yernier , etc. (Reut.). — Bâie, dans les champs, en sortant par la porte Saint- Jean (Hagenbach).
AN8ÉR1NE. — CHENOPOÙWM. Linn
Fleurs hermaphrodites. Périgone persistant, à 5 divisions herbacées , non appendiculées ni accrues après la fleu raison ; étamines 5 , insérées sur la base du périgone ; stigmate 2 ; utricule déprimée ; graine lenticulaire, horizontale ou dressée, à enveloppe dure , crustacée. Embryon périphérique.
S 1. Plantes glabres, plus ou moins couvertes d'une poussière farineuse. — Pes anserinus. Koch.
* FtuiUts entières 9 ovaUi ou rhomhoïdales,
Lam. Ency. 1. p. 496. — C. polyspermum, J
obtusifoUum, Gaud. FI. helv. 2. p. 257. — Koch, Syn.
p. 606. var. «. Cymoso-racemosum, Moris. sect. 5. Ub. 50. fig. 6. — Lob. ic. p. 2S6. fig. 1. —
Matth. 358. {benê).
Tiges striées-anguleuses, glabres , tombantes , ordinairement rameuses, diffuses, à rameaux étalés • ascendants ,
Digiti
CHÉNOPODÉES- 310
longues de 3 — 5 décim. ; feuilles éparses, pétiolées» plus longues que le pétiole ^ glabres, ovales ou oblongues^ un peu en coin à la base, obtuses, quelquefois un peu rétuses et mucrottées, vertes, très entières; fleurs petites, verdàtres , réunies en glomérules nombreux , écartés , pauciflores 9 disposés en cymes asilaires et terminales nues, occu^ pant souvent la plus grande partie de la tige et des rameaux; graines petites^ orbiculaires , déprimées, d'abord d*un brun rougeàtre, ensuite presque noires. © (Juillet — septembre).
Salins , sur les grayiers du bord de la Furieuse , à Saint- Joseph et à la Chapelle ; dans les Fernes du bois de Racine, et le long de la route de Moutaine ; aux environs d'Arbois ; de Montbéliard ; de Genèye , dan» les lieux cultiyés. — Aux avirons de Nyon (Gand.). — De Bàle, surtout près d'Olsberg ( Hagenb. ) .
i3. AcutifoUum, C. polyspermum. II, acutifolium. Gaud. FI. helv. 2. p. 259. — Koch, Syn. 1. c. var. ^8. spicato-racemomm, — J. Bauh. Hist. 2. p. 967. fig, 2. — DaJech. Hist. p. 537. fig. % — Dod. pempt. p. 617. fig. 2.— Tige dressée , très rameuse y souvent rougeàtre ; feuilles ovales-lancéolées, un peu aiguës, d'un vert pâle, souvent rougeâlres sur le» bords et les nervures ; fleurs en grappes dressées , allongées , axilaires et terminales , garnies de petites feuilles à leur partie inférieure.
Salins, dans les mêmes lieux que la var. a., mais plus commune. -- Aux environs de Genève; de Nyon; de Prangins (Gaud.). — De Bâle, à Michelfeld ; le long du Birsec ; près d'Olsberg , etc. ( Hagenb. ).
A. fétide. — C. vulvaria
p. 396. — Koch , Syn. p. 607. — C. fœtidum. Gaud. FL helv. 2. p. 257. —Lam. Ency. 1. p. 196.
Bull. Herb. tab. 2â3. — Moris. sect. 5. tab. 31. fig. 6. — J. Bauh, Hist. 2. p. 975. fig. 1 . — Tabern. ic. p. 428. fig. 2.— Dalech. Hist. p. 543. fig. 1. —Dod. pempt. p. 616. fig. 2. - Lob. ic. p. 255. fig. 2. {ead. ).
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Fiante répandant une odeur fétide de poisson pourri extrôDïement désagréable. Tiges cendrées-poudreuses, ainsi que les autres parties de la plante, diffuses, rameusesdivariquées dès la base, étalées, à rameaux ascendants, longues de 2—3 décim.; feuilles petites, alternes, ordinairement plus courtes que les entre-nœuds, ovales-rhombctfdales, un peu obtuses, très entières, recouvertes, étant jeunes, sur les deux faces, d'une poussière blanchâtre, écailleuse, que Pon ne retrouve plus à la fin qu'en dessous; fleurs petites, d'un vert blanchâtre, réunies en glomérules rapprochés , pauciflores , disposés en petites grappes courtes, asilaires et terminales â la partie supérieure de la tige et des rameaux*, graines petites, lisses , noires à la maturité. ® (Juillet, août).
Au pied des murs dans les rues peu fréquentées, autour des décombres et des fumiers : Besançon , dans la rue de la Préfecture et dans la rue Sainte-Anne ; à Poligny, autour des fumiers et des décombres , en sortant de la ville ; au bord du lac à Yverdon. — Nyon ( Gaud.). — Genève, commune dans les lieux cultivés, près des murs (Reut.). — Bâle , le long des chemins , autour de la tille , et au pied des murs dans la ville même ( où je Ta! aussi remarquée) (Hagenb.). — Dans qudques villages près du bord de l'Ognon ( Girod-Chant.}. — Autour de Neuchâtel (L. Benoit, cat.).
3, A. Bon-Henri. — C. Bonus-Henricus.
Linn. Sp. 318. — DC. FI. fr. n. 2255. — Duby, Bol. gall.
p. 397. — Gaud. FI. helv. 2. p. 2^6. — Lam. Ency. 1.
p. 193. — Blitum Bonus-Henricus. Koch , Syn. p. 607. Bull. Herb.tab. 317. —Lam. illust. tab. 181. fig. 1.— Moris.
sect. 5. tab. 30. fig. i . — J. Bauh. Hist. 2. p. 965. fig. 2.
— Taborn. ic. p. 425. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 602.
fig. 2. — Dod. pempt. p. 651. fig. 1. — Lob. ic. p. 256.
fig. 1. {ead.).
Racine épaisse, rameuse, jaunâtre intérieurement-, tige dressée , haute de 3 -6 décim. , ordinairement simple , ou rameuse à la base , striée , pulvérulente ; feuilles grandes , alternes, longuement pétiolées , entières, un peu ondulées ^
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triangulaires-sagittéeSy aiguôs, vertes en dessus, ponctuéesfarineuses en dessous; fleurs verdâtres, agglomérées ^ disposées en épi terminal épais, allongé, nu, rameux à la base , accompagné souvent de quelques épis axilaires dans les feuilles supérieures, formant, par leur réunion, une panicule pyramidale fouillée à la base; graines noires, grosses, lisses, presque globuleuses, un peu compriméesréniformes, toutes dressées. ¥ (Mai — août).
Commune partout dans les décombres, au pied des murs, au bord des cbemins. — Cette plante est émoliiente , yulnéraire. On mange ses feniUes préparées comme les Épinards, et dans le nord ses jeunes pousses comme des Atpergtt,
** Feuilles dentéei^ sinuéeê ou anguleutei.
A. glauque. — C. glaucum
Linn. Sp. 320. — DG. FI. fr. n. 2264. ~ Duby, Bot. gall. p. 396. — Gaud. FI. helv. 2. p. 255. — Lam. Ency. 1. p. 195, — BUtum glaucum. Koch, Syn. p. 608.
Morid. sect. 5. tab. 32. fig. 16. — J. Bauh. Hist. 2. p. 973. fig. 1 . — Tabern. ic. p. 427. fig. 1 .
Tiges rameuses , étalées-diffuses , ascendantes , épaisses , tendres, glabres, sillonnées ou anguleuses , longues de 2 — 3 décim.; feuilles petites, pétiolées, oblongues, un peu étroites, obtuses, sinuées-dentées, vertes en dessus, glauques-blanchâtres en dessous; fleurs petites, verdàtres, en grappes dressées, axilaires, ordinairement nues, plus courtes que les feuilles, formées de glomérules rapprochées, pauciflores ; graines noires, lisses, luisantes , dressées et horizontales. ® ( Juillet , août ).
Genève, dans les jardins de Plein-Palais. — Le long des murs entre Neucbâtel et Peseux (L. Benoit, cat.). — Les endroits bumides, près des fumiers : sur Saint-Jean , à Aire , etc., près de Genève (Rent.). — Bâte , autour des fumiers, rare (Hagenb.). — Besançon ( Mut.).
A. hybride. — C. hybridum
Linn. Sp. 319. — DC. FI. fr. n. 2^261. — Duby, Bot. galL
p. 397. — Gaud. FI. helv. 2. p. 250. — Koch, Syn. p.
605. — G. anguiomm. Lam. Ency. I. p. 194. VailL Bot. par. tab. 7. fig. 2. — Barr. ic. fig. 540. — Moris.
secl. 5. tab. 31. tig. 2. - J.Bauh. Hist. 2. p. 976. fig, 1.
-- Tabero. ic. p. 428. fig. 1 ;
Tige haute de 3—6 décim. , dressée , glabre y lisse , sillonnée^ ordinairement simple, ou peu rameuse; feuilles grandes, longuement pétiolées, d*un vert gai, non farineuses , ovales-acuminées , légèrement échancrées en cœur à la base » à 3—4 angles aigus de chaque côté , outre le terminal plus grand, lancéolé-acuminé, séparés par des sinus larges, arrondis : les supérieures plus petites et plus étroites, à 3— 5 angles seulement; fleurs verdâtres, assez grandes, en grappes rameuses : les inférieures ordinairement asilaires et munies de quelques petites folioles à la base : les autres nues, très rameuses-divariquées , disposées en panieule terminale non fouillée ; Ipbes du périgone blanchâtres sur les bords ; graines assez grasses , noires , comprimées , ponctuées. ® (Juillet — septembre).
Aa pied des murs, autour des fumiers, dans les lieux cultivés : à Cramans \ près de Salins. — Dans les vignes d*Arbois ( Dumont). — Le long des murs , près de Neuchàtel (L. Benoit). — Bàle , çà et là autour des fumiers , quelquefois dans les vignes , les jardins et le long des haies ( Hagenb.). — Le long des murs et des haies , près des rives de FOgnon (Girod-Chant.). — Genève, dans les lieux cultivés (Reut.).
J. Bauh. Hist. 2. p. 975. fig. 2. [ic. Dod,, excl des
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cript, quœ ad Ch. muraïem referenda est), — Tabern. ic. p. 427. fîg. 2. — Dalech. Hist. p. 542. fig. 2 (te, Fuchstt). — Dod, pempt. p. 616. fig. 1. [ead.). — Lob. ic. p. 254. fig, 2. — Fuchs. Hist. p. 655. Tige haute de 3 — 6 décim., dressée, rameuse , glabre, très feuillée , sillonnée , anguleuse , striée de lignes rougeàtres ; feuilles étalées , un peu épaisses , luisantes , larges , triangulaires -rhomboldales 9 rétrécies en coin à la base, profondément et grossièrement sînuées- dentées, à dents inégales, portées sur des pétioles allongés, égalant souvent la feuille-, fleurs verdàtres, à la fin rougeàtres, en grappes rameuses, asilaires et terminales, écartées, presque dressées , feuillées , rarement nues ou presque nues , ordinairement plus courtes que les feuilles, formées de glomérules arrondis, rapprochés; graines très petites, noires, lisses, dressées, la terminale de chaque glomérule horizontale *, fleurs latérales à 3 divisions , à 1 — ^2 étamines : la terminale à 5 divisions et à 5 étamines. ® (Juillet— septembre).
Çà et là autour des décombres et des fumiers , rare : autour de Binningen , près de BÂle (Hagen]>.).
ead
Tige haute de 6—15 décim. , dressée, anguleuse, striée de lignes blanches et vertes, rameuse » à rameaux dressés , rapprochés de la tige ; feuilles longuement pétiolées , ovalesrhomboldales , en coin et entières à la base , irrégulièrement et grossièrement dentées , vertes ou glauques, plus ou moins farineuses, particulièrement en dessous : les supérieures plus étroites, oblongues, très entières; fleurs d'un vert blan-
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châtre , réunies en glomérules arrondis, plus ou moros écartés , disposés le long de la tige et des rameaux en grappes plus ou moins allongées , asilaires et terminales; formant au sommet de la plante une panicule rameuse; graines lisses et luisantes. ® (Juillet— septembre).
Comnlane lo long des chemins , dans les lieux incultes , au bord del champs. Les yariétés ^. et y. moins communes.
/S. Concatenatum, Gaud. FI. helv. 2. I. c. — C. concatenatum. Thuill. Fl. par. éd. S. p. 125. -- Feuilles plus étroites, presque très entières; grappes de fleurs grêles, allongées , formées de glomérules arrondis , globuleux , distincts, disposés comme les grains d'un chapelet.
y. Viride, Gaudi Fl. helv. 2. I. c. — C. viride, Plui*. auet. — Plante moins élevée , à feuilles plus larges , ordinairement un peu aiguës , d'un vert plus foncé.
/. Obtusatum. Gaud. Fl. helv. 2. 1. c. — Feuilles longuement pétiolées, largement ovales, d'un vert sombre, glauques en dessous » ordinairement arrondies et très obt&ses au sommet , les supérieures aiguës. Cette variété , que Ton peut confondre avec le C. opuUfoUum, s'en distingue par ses feuilles oBlongues et surtout par les florales très entières (Gaud.).
Aux environs dé BMe et de NyOn (Gaud.). — Je ne connais pa» cette plante.
A. à feuilles de Figuier. — C. ficifolium
Smith, Brit. i. p. 276. — DC. Fl. fr; n. 2260. — Duby, Bol. gaîl. p. 397. — Gaud. Fl. helv. 2. p. 254. — Poir. Ency. supp. i. p. 392. — Koch, Syn* p. 606. Plante très voisine du C album, auquel plusieurs botanistes la rapportent comme variété. Tige haute d'environ 3 décim., striée de vert et de blanc, rameuse, à rameaux étalés; feuilles inférieures oblongues-en fer de lance, trilobées, inégalement dentées, en coin et entières à la base, à lobe moyen allongé, oblong-lancéolé , obtus, vertes, un peu farineuses
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çn dessous dans la |euDesse : les supérieures oblongues-laocéolées^ très entières ; fleurs en grappes dressées, asilaires et ternainales^ presque nues^ plus courtes que les feuilles; graines luisantes, très finement ponctuées. ® (Juillet, août).
Çà et là dans les lieux coltiyés, ayec l'espèce précédente, mais beaucoup plus rare : aux enyirona.de Salins. -^ De Bàle (Hagenb.).
A. à feuilles d'Obier. — C. opuUfoliwn
Schrad. ap. Koch et Ziz. Gat. PI. palat. p. 6. — DG. FI. fr.
supp. n. 2258*. ■— Duby, Bot. gall. p. 597. — Gaud. FI.
helv. 2. p. 253. — Kocb , Syn. p. 606. — C. erosum
(Bast.). Poir. Bncy. supp. 5. p. 554.
Vaill.Bot. par. tab.7. fig. i
Tige dressée , haute de 3 — 6 déçim. , striée de vert ei de blanc, rameuse , à rameaux étalés; feuilles petites, glauques-farineyses des deux côtés dans la jeunesse , rhomboldales-deltoldes , presque trilobées, irés obtuses , aussi larges que longues, quelquefois presque arrondies , toutes Inégalement sinuées-dentées , en coin et entières à la base , ^ sinus des lobes latéraux arrondis : les supérieures elliptiques-lancéolées ; fleurs d'un vert blanchâtre, glomérulées, en grappes nombreuses, axilaires et terminales à la partie supérieure de la tige et des rameaux , souvent entremêlées de petites bractées linéaires 9 formant une panicule terminale nue au sommet; graine lisse, brillante. ® ( Juillet—sep-r tembre).
Salins , sur les grayiers du bord de la Furieuse , au-dessous de Saint- Joseph , où je ne Tai trouvée qu'une seule fois. — Bâle , autour des décombres et dans les terres incultes , çà et là ( Hagcnb. ).
A. des murs. — C. murale
linn. Sp. 318. — DG. FI. fr. n. 2258. — Duby, Bot. gall. p. 597. '— Gaud. FI. helv. % p. 249. — Lam. Ency. 1. p. i93. — Koch, Syn. p. 606.
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Plante verle, d'une odeur fétide , à tige dressée, glabre, rameuse, étalée, striée, haute d'environ 3—4 décim.; feuilles minces, ovales-rhomboTdales , aiguës, en coin et entières à la base y sinuées-dentées , à dents aiguës, inégales, les 2 inférieures souvent plus longues, pétiolées, luisantes en dessus , un peu farineuses en dessous dans la jeunesse : les inférieures plus petites; fleurs verdàtres, en grappes axilaires et terminales , rameuses ^ nues , étalées , formant au sommet de la tige un corymbe divariqué ; graines lenticulaires , d'un brun foncé , finement ponctuées , non luisantes, à bord caréné. ©(Juillet — septembre).
Salins : le long des rues du village de Fretin ; sur les graviers au bord de la Furieuse , vers Saint- Joseph , etc. ; Yverdon , au pied des murs du côté du lac ; aux environs d'Arbois ; de Poligny ; de Dole ; de Besançon ; de Genève ^ de Bàle , etc.
A. iatermédiaire. — C. intermedium
Mertens et Kocb , Fi. Deuts. 2. p. 297. — Gaud. Syn. p. 2U. et C. urbtcum. ejusd. FI. helv. 2. p. 247. — C. urbtcum. var. fi. intermedium. Koch, Syn. p. 605. Tige anguleuse , striée de vert et de blanchâtre y ferme , dressée, haute de 3—5 décim., ordinairement simple, fouillée dans toute sa longueur; feuilles vertes, luisantes» farineuses dans la jeunesse, plus longues que le pétiole, triangulaires-hastées, profondément sinuées^entées, à dents largement triangulaires lancéolées , acuminées , à sinus arrondis, brusquement rétrécies-arquéesà la base et prolongées en coin sur le pétiole ; fleurs verdâtres, en grappes rameuses, axilaires, grêles, dressées contre la tige, souvent allongées à la maturité, nues , ou munies quelquefois de 2 — 5 petites folioles à la base : les supérieures en panicule terminale nue-, graines noires , luisantes , finement ponctuées à la loupe. ® (Août, septembre).
Les lieux incultes , le bord des chemins , les décombres : aux environs de Salins , rare ; d'Arbois ; de Vers , près de Sellières. — Nyon , le long de la route, au-dessous de Frangins (Gaud.). ^ Cette espèce
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est très Toisine do la suivante , et plusieurs botanistes pensent qu'elle n'en est qu'une simple variété : c'est l'opinion de Koch qui dit s'en être assuré par une culture souvent répétée , et elle n'en diffère , selon ce savant observateur, que par ses feuilles sinuées-dentées , à dents plus longues, triangulaires-lancéolées , acuminées.
A. des villes. — C. urbicum
Linn. Sp. 318. <- Mertens et Koch , Deuts. Fl. S. p. 296.
— Koch, Syn. p. 605. var. «e. — Gaud. Syn. p. 215. — .
Hagenb. FI. basii. 1. p. 230? — C. delioïdeum. Lam. FI.
fr. 5. p. 249.
Tige haute de ^-<r6 décim. , dressée , raide , ordinairement simple ; feuilles un peu plus grandes que dans l'espèce précédente , d'un ver! plus gai , moins luisantes et moins épaisses , jamais farineuses » deltoïdes-triangulaires , presque tronquées à la base» inégalement dentées, à dents courte ment triangulaires, aigués, brusquement rétrécies en pétiole : les supérieures étroites , entières ; fleurs en grappes grêles, nues, dressées , raides , allongées, asilaires et terminales-, graines noires , luisantes, finement ponctuées à la loupe. ® (\oût, septembre).
Bâle , çà et là , le long des chemins , autour des fumiers (Hagenb.) ? rr- Autour des habitations ( Girod-Chant.) l
S 2. Plantes pubescentes, — Botrys. Koch.
A. Botriîle. — C. Boti^s
Linn. Sp. 320. - DC. FI. fr. n. 2262. — Duby, Bot. gall.
p. 397. — Gaud. FI. heiv. 2. p. 256. — Lam. Ency. \.
p. 194. — Koch , Syn. p. 607.
Chaum. FI. méd. tab. 75. — Tabern. ic. p. 1^. fig. 2. —
Moris. sect. 5. tab. 31. fig. 7. — Dalech. Hist. p. 952.
fig. 1. — Dod. pempt. p. 34. fig. i. — Lob. ic. p. 228.
fig. 1. — Fuchs. Hist. p. i79.
Plante d'nne odeur aromatique qui n'est pas agréable à (oui le monde , pubescente , un peu visqueuse , * tige dressée ,
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raide , quelquefois simple » ordinairement rameuse à la base, hautes de ^3 décim. ; feuilles d'abord yertes sur les deux faces 9 à la fin jaunâtres , petites, oblongues> sinuées-pinnatifides , ayant quelque ressemblance avec celles du Senecio vvUgaris, à lobes très obtus, anguleux, presque dentés, à sinus arrondis; fleurs petites > verdâtres, en cymes nues, courtes » nombreuses , aiilaires , dichotomes, à la fin étaléesdivariquées : les supérieures formant une grappe terminale; graines très petites, d*un brun noirâtre , presque globuleuses. 0 (Juillet, août).
Genève, ao bord da chemin à Gbambesy (Reut.). — Aotrefois entre Lucens et le pont de la Broyé , en abondance ( Hall.). — Sur le rivage du lac de Neuch&tel (Durand, Alb. Rapin).
et 11. — Glus. Hist. 2. p. 135. fig
Tige faible, penchée, grôle, effilée, fouillée dans toute sa longueur, rameuse à la base, haute de 3 — 5 décim.; feuilles allongées, lancéolées-triangulaires, aiguës, souvent presque hastées, alternes , pétiolées , munies , surtout à la base , de longues dents aiguës, irrégulières ; fleurs petites, d'un blanc sale, en capitules sessiles, tous axilaires le long de la tige , à périgone charnu , devenant rouge et succulent à la maturité ; graine dressée , lisse , à bord obtus , canaliculé d'un cété. ® (Juin, juillet).
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Celte plante se trouvait autrefois, à Besançon , autour du moulin de Tarragnoz. •* Dans le voisinage de Torpe (Girod-Chant). — Gaudin Ta trouvée une fois au pied des vieux murs de la promenade, à Nyon. ~ Genève , dans les bastions (DC, Girod ). — Et à Collonge sous Salève (Rcut.).
Gaud. FI. helv. i. p. 4. — Lam. Ency. i. p
/iSl- — Koch,Syn.p. 607.
Moris. sect. 5. tab. 32. fig. 9.
Tige haute de 2—5 décim., presque dressée , anguleuse, glabre , ainsi que les aytres parties de la plante , simple , ou rameuse à la base ; fleurs disposées au sommet de la tige en capitules sessiles , dont quelques-uns axilaires , les autres formant un épi terminal nu : celles qui terminent les capiiules à 4— S lobes et à 4—5 étamines , les autres monandres ; feuilles plus larges que dans Tespéce précédente, peu dentées ou presque entières, souvent un peu hastées à la base; fruits charnus, succulents, en capitules d'un rouge foncé à la maturité ; graine à bord en carène aigué. ® (Juin, Juillet). Vulg. Epùiard-fraùe.
liO long des murs et dans les chemins pierreux, autour de Bàle (Hagenb.). — Cultivée dans quelques jardins comme plante curieuse.
B. commune. — B. vvlgaris
Linn. Sp. 322. var. «t-«. — DC. FI. fr. n. 2241 . B. — Gaud. FI. helv. 2. p. 261. — Lam. Ency. 1. p. lk\% var. cT-f r— Koch , Syn. p. 608. var. y. rapacea.
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Moris. sect. 5. tab. 30. fig. 6. — J. Baub. Hist. 2. p, 961.
fig. 3. — Dal^cb. Hist. p. 535. 6g. 1 . et 2. --^Dod. peoipk.
p, 620. ûg. 3. — Lob. ic. p. 248. fig. 4 . {ead. ).
Tige dressée» haute de 6—9 décim. , anguleuse, glabre, rameuse dans le haut; feuilles grandes, ovales-en cceur, lisses, entières, molles, pétiolées, un peu décurreiites sur le pétiole, ondulées -plissées : les caulinaires plus petites, presque sessiles, ovales -rhombordales; fleurs verdàtres, petites, sessiles, réunies, au nombre de 2—3 soudées à la base , en glomérules axilaires disposés en épis grêles , feuilles, formant une panicule terminale. Racine charnue, épaisse, très grosse , de couleur variable , alimentaire pour Thomme et les animaux qui mangent aussi les feuilles. ® (Juin, juillet ). Vulg. Betterave,
Cette plante , originaire des contrées méridionales de l'Europe , est généralement cultivée dans les champs et les jardins ; eUe présente trois variétés relatives à la couleur de sa racine qui est jaune , rouge ou blanche. Cette dernière est celle que Ton préfère en France pour i*extruction du sucre : c'est Achard , de Berlin , qui démontra le premier que l'on pouvait l'obtenir en grand de cette racine , et c'est aux chimistes français, encouragés par le gouvernement impérial, et surtout à Chaptal, que Ton doit les nombreux perfectionnements que les procédés de fabrication ont successivement éprouvés. Le sucre de betterave , dont on fait aujourd'hui une si grande consommation , est absolument identique avec le sucre de canne et rivalise avec lui. Le marc ou résidu de la pulpe de Betterave, quand on en a exprimé le suc, sert à nourrir les bestiaux qui en sont très avides , et à engraisser les porcs et les volailles.
var. jS. — DC. FI. fr. n. 2241. A. — Lam. Ency. h
p. 4ll2. var. i»-y.
Chaum. FI. méd. tab, 70. —Moris. sect. 5. tab. 30. fig. 2.
J. Bauh. Hist. 2. p. 961. fig. 1.
Tige dressée; feuilles inférieures pétiolées, à pétiole et côte larges, épais, charnus, succulents : les supérieures
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sessiles; raciDe dure, cylindrique, un peu rameuse, non charnue. On distingue trois variétés de cette espèce : la première est d'un vert pâle , à côtes blanches. C'est la plus en usage y comme plante alimentaire : on mang» les côtes et les pétioles de ses feuilles sous les noms de Cardes et Côtes de Bettes. La seconde est d'un vert jaunâtre , et la troisième d'une couleur rouge très foncée. © (Juin, juillet). Vulg. Poirée , Bettes ou Blettes.
Cette espèce , originaire des bords du Tage , est généralement cultivée dans les jardins. On mêle souvent ses feuilles avec celles de VO^tillt pour en corriger Tacidité. — Ses feuilles , ainsi que celles de Tespèce précédente , sont émoUientes , laxatives et servent à panser les vésicatoires.
TRIBU III. — ATRIPLICÉES. Meyer.
Tige continue; fleurs diclines, monoïques ou diolques, très rarement mêlées de fleurs hermaphrodites.
E. à fruits cornus. — S. spinosa
Mœnch. Meth. 318. — DC. FI. fr. n. 22^42. — Duby, Bot.
gall. 399. — Gaud. FI. helv. 6. p. 280. — Koch , Syn. p.
609 — Sp, oleracea. var, «. Linn. Sp. 14lK6. — Lam.
Ency. 2. p. 377. var. «.
Lam. illust. tab. 814. — Moris. sect. 5. tab. 30. fig. 1. —
J. Bauh. Hist. 2. p. 964. ûg. 1. — Tabern. ic. p. 425.
fig. 1. — Dalech. Hist. p. 544. fig. 1. — Dod. pempt. p.
fig. 1.— Lob. ic. p. 257. fig. i.(ead
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Tige dressée 9 rameuse > glabre, sillonnée, fistuleuse, haute d'environ 6 décim. ; feuilles alternes, pétiolées, hastées-bideotées de chaque côté à la base, vertes > lisses, molles; fleurs verdâtres, en glomérules asilaires; fruit sessile,à une seule graine recouverte par le périgone soudé et endurci » à lobes prolongés en â— 4 cornes aiguës, divergentes. ® ou ® (Mai; juin), Vulg. Epinards d'hiver.
Cette plante est cultivée dans les jardins potagers : elle supporte facilement Phifer et fournit un aliment sain , léger, mais peu nourrissant; elle est émolUente et laxaUve : on pense qu'elle est originaire d'Orient, ainsi que l'espèce suivante.
E. à fruits sans cornes. — S. inermis
Mœnch. Meth. 318. — DG. FI. fr. n. 3243. — Duby, Bot,
gall. p. 399.— Gaud. FI. helv. 6. p. 281. — Koch, Syn.
p. 609. — Sp. oleracea. var, j3. Linn. Sp. 14l56. — Lam,
Ency. 2. p. 377. var. /8.
Moris. sect. 5. tab. 30. fig. 2. — J. Bauh. Hist. 2. p. 965.
fig.1.
Cette espèce, qui n*est considérée, par Linné et d'autres botanistes, que comme une variété de la précédente, eq diffère par ses feuilles un peu plus grandes , ovales-oblonr gués, obtuses, moins sagittées, et surtout par ses fruits ovordes, disposés en glomérules asilaires 8essiles,ou pédicellés, entièrement dépourvus de cornes ou de pointes : elle supporte moins le froid que l'espèce précédente. ® ou ® ( Mai , juin ). Vulg. Epinartk de Hollande , Epinards d'automne.
Cultivée, comme l'espèce précédente, dans les jardins potagers, comme plante alimentaire.
ARROGHE. — ATRJPLEX, Linn
Fleurs monoïques , mélangées dans un petit nombre d'espèces de fleurs hermaphrodites. Mâles ou hermaphrodites: périgone à 3—5 divisions; étamines3 — 5, insérées à la base
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du périgone ; pistil ordinairement avorté. Femelles : périgone comprimé» à 2 divisions appliquées Tune contre Tautre , s'accroissant après la fleuraison , et enveloppant la graine verticale comprimée ; stigmate bifide.
Moris. sect. 5. tab. 32. fig. 12. et 13. — J. Bauh
Hist. 2. p. 970. fig. 2. et. p. 971 . fig. 1 . — Tabern. ic. p.
426. fig. 1 • -- Dalech. Hist. p. 335. fig. 1 . — Dod. pempt.
p. 615. fig. 1. — Lob. ic. p. 253. fig. 1. {ead.)
Tige haute de 10—12 décim., dressée , glabre et lisse, ainsi que les autres parties de la plante , anguleuse , rameuse, verte *, feuilles alternes , pétiolées , grandes, molles , d'un vert pâle , légèrement farineuses dans la jeunesse , triangulaires , presque hastées , un peu en cœur à la base , obtuses , entières ou à peine sinuées dentées : les supérieures ovales-lancéolées , entières ou munies à la base d'une dent de chaque cdté; fleurs petites, verdàtres ou jaunâtres, peu serrées, en épis terminaux rameux, interrompus; fruits larges, aplanis, à valves ovalesarrondies , courtement acuminées, très entières, nerveuses-réticulées à la maturité*, graine assez grosse, orbiculaire. ® (Juillet, août). Yulg. Bonne-dame , FoUe.
Originaire d'Asie ; cultivée dans les jardins comme plante alimentaire : on mêle ses feuilles à celles de l'oseille pour en corriger l'acidité. Cette plante se reproduit spontanément ; je la revois presque chaque année sur les graviers de la Furieuse , provenant des graines de jardins entraînées par les eaux. — Ses feuilles sont émoUientes en cataplasme.
fi. Rubra, DC. Fl. fr. 1. c. —Tabern. ic. p. /il26. fig. 1. — Plante d'un rouge foncé dans toutes ses parties.
33A FLORE JURASSIENNE.
A. étalée. — A. palula
Linn. Sp. 1^94. — DC. FI. fr. n. 2252. — Lam. Ency. 1.
p. 275. — Koch, Syn. p. 610. [et omnium auciorum
ante Smithium). — J, angustifolia. Smith, Fi. brit. 3.
p. 1092. — DC. FI. fr. supp. n. 2252. — Duby, Bot. gall.
p. 398. — A. angustifoUum. I, letocarpum. Gaud. FI.
helv.6. p. 320. — Poir. Ency. supp. 1. p. 472. (inter
sp. minus cogn,).
Moris. sect. 5. tab. 32. fig. 15. {ex ic. Dod, ,fragm.). —
J. Bauh. Hisl. 2. p. 973. fig. 3. [ex Dod, ) et fig. k. —
Dalech. Hist. p. 536. fig. 2. ^- Dod. pempt. p. 615. fig.
Lob. ic. p. 257. fig. 2. [ead, , foUa lata, integev
rima).
Tige haute de 3—6 décim. , rameuse dès la base , à rameaux nombreux, diffus, étalés, ascendants, durs, grêles, effilés, la plupart opposés; feuilles vertes des deux côtés, lancéolées , mucronées , rétrécies en un court pétiole : les inférieures un peu plus larges , souvent munies à la base de 1 —2 dents qui les font paraître haslées, entières sur le reste de leur longueur ou munies de 1—2 petites dents écartées: les supérieures linéaires, très entières; flegrs verdàtres, petites, en grappes courtes, axilaires et terminales, composées de glomérules un peu écartés à la base, pulvérulents dans la jeunesse; valves du fruit hastées-rhomboldales, un peu en coin à la base , aiguës , presque acuminées , entières , excepté les 2 dents de la base , presque planes. ® (Juillet, août).
Très commune le long des chemins, dans les terres non cultivées , et dans les champs après la moisson. — Cette plante yarie à feuilles plus étroites , toutes linéaires, très entières.
iS. Erecta. Jferecta. Smith, FI. brit. 3. p. 1093.— DC. FI. fr. supp. n. 2252«. — J. paiula. var. fi. microcarpa. Koch, Syn. I. c. — J. angusi. IL erectum. Gaud. FI. helv. 6. p. 322. — J, liitoralis, Duby, Bol. gall. l.c. var. j3. erecta. — Tige dressée ; feuilles oblongues-lancéolées : les
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inférieures hastées, sinuées-dentées ; glomérules confluents; valves fructifères conveies, pulvérulentes, dépassant à peine la graine, plus arrondies, courtement mucronées, muriquées.
Nyon (Gaud.). — Itoni-le-Grand (Monnard).
A. à larges feuilles. — A. latifolia
Wahlenb. FI. suec. 2. p. 660. — Koch, Syn. p. 610. — J. patula. Smith. Brit. p. 1091. — DC. FI. fr. supp. n. 2251a. — Duby, Bot. gall. p. 598. — J. hastata (non Lirm,). Lam, Ency. 1. p. 27o. — J.patulum, Gaud. FI. helv. 6. p. 318.
Tige ordinairement dressée, rameuse, à rameaux inférieurs étalés-ascendants , anguleuse , haute de 4—6 décim.; feuilles vertes sur les deux faces, alternes, rarement opposées ou presque opposées , pétiolées : les inférieures situées à la naissance des rameaux, hastéestriangulaires, dentées ou légèrement sinuées, insensiblement rétrécies en pointe, d'une longueur presque double de la largeur : les supérieures plus étroites, lancéolées-haslées ; celles du sommet lancéolées, très entières; fleurs verdâtres, en grappes courtes, axilaires et terminales, fouillées à la base, composées de glomérules arrondis, à la Gn plus ou moins écartés, pulvérulents dans la jeunesse ; valves du fruit nerveuses , rhomboldales-deltoldes , souvent acuminées, plus ou moins muriquées-tuberculeuses, entières ou dentelées à la base. ® (Juin— août).
Le long des chemins , autour des décombres , souvent dans les champs après la moisson. Aux environs de Salins , rare ; de Besançon ; de Bâle.
FAMILLE XC
Polyf onées. Juss.
PÉRiGOMi libre, persistant, à 6, rarement à 3—5 divisions disposées sur 2 rangs, les extérieures opposées aux
Digiti
angles de rovaire^les intérieures plus grandes, opposées à ses côtés ; étamines en nombre déterminé, insérées à la base du périgone ; ovaire libre, à une seule loge à un seul ovule dressé, à 2—3 styles; fruit indéhiscent (cariopse), monosperme plus ou moins recouvert par le périgone. Embryon inverse presque droit et central , ou courbé et latéral , ou périphé rique*, périsperme fiarineux, — Herbes à feuilles alternes à tige noueuse y munie aux nœuds de stipules engainantes, scarieuses.
i. PATIENCE. — RUMEX, Linn.
Périgone divisé jusqu'à la base en 6 parties, les 3 intérieures plus grandes, conniventes; étamines 6, opposées par paires aux divisions extérieures du périgone ; styles 3, réfléchis, à stigmates en pinceau ; cariopse trigone, recouvert par les 3 divisions intérieures accrues du périgone.
S 1. Fleurs hermaphrodites ou polygames : styles libres^ feuilles arrondies ou en cœur à la base, non hastées ni sagittées} saveur non acide, — Lapathum. Tournef.
* Valçes dtt fruit non granifères,
P. des Alpes. — R. Alpinus
Linn. Sp. 480* — DC. FI. fr. n. 2220. et supp. p. 367. — Duby, Bot. gall. p. 401. - Gaud. FI. helv. 2. p. 590. — Poir. Ency. 5. p. 67. — Koch, Syn. p. 615. Meisner , Monog. polyg. tab. 2. fig. E. — Moris. sect. 5. tab. 27. fig. 2. — J. Bauh. Hist. 2. p. 987. fig. 3. — Dalech. Hist. p. 606. fig. 3. [ead.). — Lob. ic. p 287. fig. 2.(ead.),
Racine épaisse, ridée, tortueuse, amère, noire en dehors, jaunâtre intérieurement; tige épaisse, sillonnée, glabre, ainsi que toutes les autres parties de la plante, rameuse au sommet, munie sur les nœuds de gaines amples, haute de
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6-9 décim. ; feuilles un peu molles, ridées , ondulées • les radicales longuement pétiolées,à pétiole creusé en gouttière, très grandes, ovales arrondies, obtuses ou courlement acummées au sommet, profondément échancrées en cœur à la base, à oreillettes arrondies : les caulinaires inférieures oblongues, plus ou moins échancrées en cœur et inégales à la base ; les supérieures lancéolées; fleurs assez grandes d'un vert souvent rougeâtre, portées sur des pédicelles grêles, allongés, étalés, épaissis au sommet, disposées en verticilles rapprochés, la plupart hermaphrodites, les supérieurs mâles et femelles, formant des grappes nombreuses , presque nue, composant une vaste panicule terminale; valves du fruit triangulaires, obtuses, un peu en cœur, entières ou légèrement dentelées, membraneuses, à nervure dorsale fine, non granifère. :j: (Juillet, août).
Cette plante se trouye dans les pâturages gras autour des châlels, dans le voisinage des fumiers : sur la Dôle; le Thoiry, etc. — Sa racine, usitée autrefois en médecine, est connue sous le nom de Rhubarbe-des-Moines,
P. aquatique. — H. aqualicus
Linn. Sp. 479. ~ Gaud. FI. helv. 2. p. 585. et ejusd. Syn
p. 501. — Koch, Syn. p. 611 Moris. sect. 5. tab. 27. fig. 10. — Dod. pempt. p. 6^8 fio^, 3. - Lob. ic. p. 285. fig. 2. ""
Racine brunâtre intérieurement, d'une saveur acre ; tige fouillée, sillonnée, haute de 10—15 décim.; feuilles d'un Yort gai, un peu glauques en dessous, presque glabres,* minces : les radicales ovales, aiguës, élargies et en cœur à la base, à oreillettes grandes, arrondies, portées sur des pétioles cylindriques , canaIicuîés=contractés en dessus : les supérieures lancéolées; fleurs très nombreuses, en grappes nues , raides , dressées , formant une panicule allongée, portées sur des pédicelles presque capillaires; valves du fruit en cœur, membraneuses, très entières ou un peu dentelées , non granifères, à nervures réticulées. ^ (Juillet, août)* m. 22
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Dans les marais autour de Pontarlier (Girod-Chant.V — Autour de' Saiot-Blaise(Hall.)?
** Valves du fruit granifère».
À. Valves du fruit noa deatées, ou à peine à la base.
P. des fossés. — R, Hydrolapathum
HudsoD, FI. angl. p. 154. — Gaud. FI. heïv. 2. p. 585. — Koch , Syn. p. 614. — H. agualîcus. DC. FI. fr. n. 2i221 . {non Linn,), — R. congïomeratus, A. Poir. Ency. 3. p. 60.
J. Bauh. Hisl. 2. p. 987. fig. I. — Tabern. io. p. 457.
fig. 2.
Racine Doirâtre, épaisse, jaonâtre intérieurement, d'ane saveur ui^ peu amère et astringente ; tige épaisse , dressée , sillonnée, lisse , ranaeuse-paniculée à sa partie supérieure , haute de 9 — 12 décim.; feuilles inférieures très grandes, oblongues-lancéolées, aigués, rétrécies aux deux bouts, planes , ondulées-crénelées sur les bords , portées sur des pétioles allongés, aplanis en dessus, à nervure dorsale épaisse , les latérales fines , à angle très ouvert , presque droit : les supérieures plus étroites, lancéolées, acuminées; fleurs verdâtres , disposées en verticilles rapprochés, portées sur des pédicelles assez longs et recourbés , épaissis au sommet 9 formant des grappes dressées, allongées, nues, excepté les inférieures qui sont munies de f — 2 folioles à la base, formant une vaste panicule terminale; valves du fruit ovales-triangulaires, entières ou à peine dentelées à la base, veinées -réticulées, toutes granifères, ^ (Juillet, août).
Çà et là au bord des eaux, dans les fossés et les lieux humides ou' marécageux : Salins, au-dessous de Saint- Joseph ; aux environs de Pontarlier; d'Yverdon. — De Colombier, comté de Neuchàtel (L. Benoit, cat.). — Genève, dans un fossé, près du marais de Diyonne (Métert, in Reut.). — Bàle, à Michelfeld (Hageub.). — I^a racine de cette plante est tonique, astringente, employée contre le scorbut;
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hiàchée, elle calme, dit-on, le mal de dents. Elle a été souvent confondue avec le R. aquaticus, Linn. qui en diffère par ses feuilles radicales en cœur à la base, à pétiole canaliculé, et par lesyalves du fruit non granifères.
P. agglomérée. — R. conglomeratm
Murr. Prod. FI. Goett. p. 52. — Gautl. Fi. helv. 2. p. 582.
— Poir. Ency. 5. p. 60. [excL var. A.). — Koch, Syn.
p. 612. — R. Nemolopathum. Ehrh. beilr. I. p. 181. —
DC. FI. fr. n. 2223. — Duby, Bot. gall. p. m. J. Baiih. Hist. 2. p. 985. fîg. 2. — Tabern. ic. p. 437. fîg. 1 .
Plante d'un vert sombre, quelquefois rougeâtre> à tige grêle , sillonnée , surtout au sommet, haute de 6—9 décim., divisée, presque dès la base, en rameaux grêles, nombreux , effilés, étalés ou ascendants ; feuilles étroites , planes , courtemeut pétiolées, entières ou légèrement crénelées, ou ondulées sur les bords : les inférieures ovales-oblongues , en cœur ou arrondies à la base , obtuses ou aiguës : les supérieures plus petites , plus étroites , lancéolées, très aiguës , rétrécies sur le pétiole; fleurs verdàtres, disposées en verticilles nombreux, petits, arrondis, compactes, écartés dans le bas , rapprochés dans le haut, formant des grappes allongées, grêles, feuillées presque jusqu'au sommet, terminant la tige et les rameaux; valves du fruit petites, linéairesoblongues, obtuses, très entières, toutes granifères. if (Juillet, août).
Commune dans les lieux humides , le long des chemins , et dans les fossés au bord des routes. — Koch , Syn. 1. c. rapporte à cette espèce le A. acvLtMi. DC. FI. fr. n. 2226 ( non Linn.) , et renvoie son R. nemolafathum, rapporté ci*dessus, à la varé a. de l'espèce suivante.
P. des bois. — /?. sanguineus
Linn. Sp. 4l76. — Gaud. FI. helv. 2. p. 579. — Koch , Syn. p. 613.— Smith , Brit. 390. —R. Nemolapathum. Wallr . Sched. p. 158. — R.nemorosus. Meyer, Chlor. hanov. p. 479.
Tige dressée, raide, anguleuse, haute de 6—9 décirn. > divisée au sommet en rameaux écartés, raides , grêles, nus et demi-dressés ; feuilles inférieure oblongues-en cœur, obtuses ou aiguës : les suivantes lancéolées, acuminèes : les supérieures aiguës aux deux bouts*, fleurs petites, herbacées-rougeâtres , penchées, pédicellées, lâches, disposées en verticilles distincts, assez rapprochés, formant des grappes allongées, raides , nues on à 1 — 2 feuilles à la base ; valves du fruit linéaires oblongues, obtuses, très entières, une seule granifôre. ¥ (Juillet, août).
». Viridis. Eoch, Syn. p. 613. — R. sanguineus, /8. viridis. Smith , Briti p. 390. — R, sang, II, vîridîs. Gaud. FI. helv. 2. p. 580. -^ R, w^iworcww* (Schrad. ). DC. FI. fr. supp. n. 2219». — Hagenb. FI. basil. \. p. 342. — Poir. Ency. supp. 4l. p. 325. [intersp. minus cog.).— Dod. pempt. p. 6'48. fig. 1. — Lob. ic. p. 284. 6g. \, [ead.]. — Tige verte ; feuilles étroites, à nervures et veines non colorées, blanchâtres ou verdâtres.
Elle n'est pas rare dans les bois , et les lieux humides et ombragés : Salins , dans les Vernei du bois de Racine et ailleurs ; aux environs de Besançon. — Nyon, près de Duilliers, le long de la Promenthouse (Gaud.). ~ Genève, dans le chemin de Florissant, près de Conchc (Rcnt.). — Aux environs de Bâle (Hagenb.).
iS. Genuînus, Koch, Syn. p. 613. — R. sanguineus, DC, FI. ft. n. 2224. -^ Duby, Bot. gall. p. 401. — Poir. Ency. 5. p. 59. — R. sanguineus, I. pictus. Gaud. FI. helv. 2. p. 579. — Moris. sect. 5. tab. 27. fig. 6. — J. Bauh. Uist. 2. p. 689. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 603. fig. 1. — Dod. pempt. p. 650. fig. 2. (ead,), —Lob. ic. p. 290. fig. 1. [ead.), — Tige d'un rouge noirâtre ; nervures et veines des feuilles épaisses et d'un rouge de sang.
Dans le vallon de Glaix , sous le château de Blamont (Girod-Chant.). — Cultivée dans quelques jardins d'où elle s'échappe quelquefois aux environs.
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P. crépue. — R. crispus
Linn. Sp. 476. — DC. FI. fr. n. 2222. — Duby, Bot. gall.
p. 401. — Gaud. FI. helv. 2. p. 581. — Poir. Ency. S.
p. 60. — Koch, Syn.p. 614.
Lam. illusl. lab. 271. fig. h. — Tabern. ic. p. 436. fig. 2.
Tige dressée , haute de 6—9 décim., glabre, fortement striée, paniculée au sommet; feuilles alternes, pétiolées, glabres, étroites, allongées, lancéolées, aiguôs, onduléescrépues sur les bords : les inférieures souvent oblongues, un peu arrondies à la base : les supérieures très étroites, réirécies en un court pétiole ; fleurs verdâtres , en grappes dressées , nues , ou munies seulement de quelques folioles à la base, portées sur des pédicelles allongés, penchées, à verticilles rapprochés ; valves du fruit ovales, obtuses, entières ou peu dentelées et presque en cœur à la base , ordinairement toutes granifères. ^ (Juillet, août).
Commune dans les prës , le long des chemins , au bord des fossés.
P. des jardins. — R. Patientia
Linn. Sp. 476. — DC. FI. fr. n. 2219. — Duby, Bot. gall. p. 401. — Gaud. FI. helv. 2. p. 578. - Poir. Ency. 5. p. 59.
— Koch, Syn. p. 6141.
Chaum. Fi. méd. tab. 264. — J. Saint-Hil. Pi. fr. t«. 328.
— Lam. illust. tab. 271. fig. 2. — Moris. secl. 6. tab. 27. fig. 4. — Tabern. ic. p. 435. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 601. fig. i. et p. 604. fig. 3. — Dod. pempt. p. 648.^ fig. 2. [ead.), — Lob. observ. p. 151. fig. 1. [ead.)^
Racine allongée, épaisse, rameuse, jaunâtre intérieurement; tige haute de 9—42 décim., épaisse, sillonnée, rameuse au sommet ; feuilles alternes ^ ovales- lancéolées, allongées , un peu aiguës et ondulées sur les bords , portées sur des pétioles canaliculés , très dilatés à la base , presque engainants : les inférieures très grandes : les supérieures
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lancéolées-, fleurs grandes, pendantes, verdàtres, en verlicilles très garnis rapprochés en grappes nues, les inférieures asilaires , formant une vaste panicule au sommet de la plante; valves du fruit ovales-triangulaires, presque arrondies, obtuses, yeinées-réticulées , entières ou à peine crénelées, une seule granifère, à grain petit. ^ (Juin, juillet).
Cultivée dans les jardins sous le nom à'Épinards-oseille, — Bâle , spontanée {in valle petrina) (Lachen. in Hagenb.). — La racine de celte plante est amère , dépurative , tonique , sudorifique ; elle est prescrite dans les aifections cutanées. Ses feuilles et ses jeui^es pousses sont alimentaires.
b. VaWes du fruit fortement dentées.
P, des prés. — R. pratensis
Mertens et Koch, Deuts. FI. 2. p. 609. — Koch, Syn. p. 614. - Gaud. Syn. p. 302. — Hagenb. FI. basil. 2. app. p. 503. — JR. acutus. DC. FI. fr. n. 2226 ? — R. cristatus. Wallr. Sçhed. p. 163. {non DC).
Cette espèce est très voisine du R. oùiusi/blius , auquel plusieurs botanistes la rapportent comme vai'iété, et peutêtre provient-elle de la fécondation de ce dernier par le R. crispus^ car elle semble tenir le milieu entre ces deux plantes. Tige dressée^ rameuse, sillonnée, haute de 6—9. décîm?^ feuilles radicales et inférieures oblongues-lancéolées, aiguës 9 en cœur à la base : les supérieures lancéolées, plus étroites , rétrécies à la base ; fleurs verdàtres , en verticilles rapprochés , les supérieurs confluents^ formant des grappes nombreuses» nues^ disposées en panicule terminale ; valves du fruit ovales y inégales, un peu en cœur à la base, nerveusesréticulées : l'extérieure ample, granifère ^ dilatée et dentée à la basera dents triangulaires-acuminées,subulées, terminée par un triangle courte obtus, entier : les 2 intérieures ordinairement plus petites > pliées en long^ peu distincte-^ (nent dentées et à peine granifères. of (Juillet, août).
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Les prcs ^ras , le bord des chemins et des fossés. ~> La racine de
cette plante est employée comme amère et astringente ; elle remplace
celle du R. patientia. On la nomme Chou-gras, ainsi que la suivante
avec laquelle ou la confond. C'est le Lapathum des pharmaciens.
p. 985. fig. 1. — Tabern. ic. p. 4(56. fig. \. [ferè
ead, ).
Racine briKie, jaunâtre intérieurement; tige haute de 6— 9 décim. , dressée, rameuse, sillonnée, paniculée au sommet ; feuilles pétiolées , un peu rudes pubescentes sur le pétiole , les nervures et les veines , ainsi que la tige : les radicales grandes , ovales-en cœur, obtuses ou un peu aj« gu6s, planes, légèrement crénelées ou ondulées sur les bords : les intermédiaires oblongues-en cœur, aiguës : les supérieures lancéolées; fleurs verdâtres, nombreuses , en yerticilles un peu écartés, les supérieurs rapprochés, confluents , formant des grappes nues ou garnies de quelques folioles à la base , disposées en panicule terminale ; valves du fruit ovales-triangulaires , nerveuses-réticulées , dentées à la base, à dents triangulaires-acuminées, subulées, oblongues , entières et obtuses au sommet, toutes granffères, Textérieure à grain très saillant , oblong , jaune ou orangé , ordinairement plus petit dans les 2 autres. ^ (Juillet, août).
Commune dans les prés gras de la plaine et des montagnes, particulièrement autour des yiUages et des chalets. •— Sur la D61e (Gay). — Au Creux-du-Vent (Monnard ).
P. violon. — /?. pulcher
Jiinn. Sp. /Ï77. — DC. FI. fr. n. 2225. — Duby, Bot. gall. p. 400. — Gaud. FI. helv. 2. p. 586. —Poir. Ency. 5. p. 63.
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Morig. sect. 5. lab. 26. fig. 13. — J. Bauh. Hist. 2. p. 988,
fig. 3.
Racine courta, épaisse , rameuse*, tige glabre^ sillonnéeanguleuse, rameuse , diffuse, haute d'environ 3 décim. , à rameaux alternes, allongés, grêles, eiiilés, divariqués, presque nus; feuilles radicales nombreuses, longuement pétiolées, oblongues-en cœur, obtuses , sinuées sur les côtés en forme de violon, un peu pubescentes sur les nervures et le pétiole : les supérieures plus petites , lancéolées, aiguës; fleurs verdâtres, assez grandes , portées sur des pédicelle3 courts 9 épais , recourbés , disposées en verticilles nombreux , écartés , pauciflores , ordinairement accompagnés d'une foliole ^ formant des grappes grêles, allongées ; valves du fruit ovales-oblongues , fortement nerveuses-réticulées , dentées-^ presque épineuses à la base , entières au sommet , toutes granifères, particulièrement Textérieure. ® (Juin|, juillet).
Commune au bord des chemins, parmi les décombres et près dçs fumiers, aux environs de Genève (Reut.). — Nyon, sur la promenade au bord du lac (Gaud.). — A Tverdon, et autour de la Sarraz, route de tforges à Orbe (Gay). — Le long des chemins (Girod- Chant.).
P. des marais. — R. palustris
Smith , FI. brit. 1. p. 594. —DC. FI. fr. supp. n. 2228*. — Duby, Bot. gall. p. 400. — Gaud. FI. helv. 7. in addend. p. 657. et ejusd. Syn.p. 301. — Hagenb. FI. basil. 1. p. 343. — Koch , Syn. p. 612. — JR, maritimus, var. A. Poir. Ency. 5^ p. 6i. et supp. 4. p. 525.
Lob. ic. p. 286. fig. 1. — Bocc. Mus. tab. 104.
Bacine rouge intérieurement; tige haute de 3—6 décim., glabre , rameuse , anguleuse ;. feuilles linéaires-lancéolées , entières , glabres, ponctuées à la loupe , rétrécies à la base en pétiole grêle : les inférieures ovales-lancéolées , promptement marcescentes ; fleurs d'un vert jaunâtre , pédicellées, en verticilles feuilles , denses , plus écartés à la base de la grappe , rapprochés et serrés au sommet; valves du fruit ovales-oblongues, lancéolées et entières au sommet, toutç$
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granifères,à grain oblong, orangé, munies de chaque côté de 2—4 dents subuiéçs, divergentes, plus courtes qu^elles. ® (Juin — août).
Bâle , dans les lieux marécageux : à Weiherfeld , près de Rheinfelden et de Bonfol , aux environs de Delémont (Hagenb.).
S 2. Fleurs dioïques ou polygames; styles adhérents au sommet des angles de V ovaire ; feuilles hastées ou sagittées; saveur acide. — Acetosa. Tournef.
* Fleurs polygames,
fig. i
Racine grêle , rameuse , rampante ; tige longue d^environ 3 décim. , souvent couchée à la base , iascendante , médiocrement feuillée , cylindrique , striée , un peu rameuse ; feuilles d'une saveur très acide , longuement pétiolées , yertes 5 quelquefois glauques , souvent marquées de iaches blanchâtres, ovales ou arrondies^ obtuses ou un peu aigués, hastées , en cœur à la base , munies de chaque côté d'up j^inus assez profond et d'oreillettos grandes, aiguës, divergentes ; fleurs penchées , d'un vert rougeâtre , en grappes peu garnies , simples ou un peu rameuses, alternes, grêles , à verticilles pauciflores, dus, un peu écartés; valves du fruit très dilatées , arrondies , en cœur, très entières , veinées-réticulées, membraneuses, dépourvues de grains. ^ (Juin , juillet). Vulg. Oseille ronde.
Sur Les vieux murs de vignes , et parmi les pierrailles du pied des montagnes : commune aux environs de Salins; de Besançon ; de Poli-
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gny, etc.; au Locle; aux Combes de Valauvron et Beaufond , comté de Neucl^tel ; au-dessus de Ballstall , canton de Soleure ; sur le Thoiry ; la Dôle ; la Faucille , etc., aux environs de Bâie.
/S. Glaucus. Gaud. FI. helv.2. I. c — Feuilles d*un vert très glauque.
Salins, commune dans les pierrailles du pied de Saint- André et de Belin , etc.; à la source du Lison et près de la Grotte-de$-Sarrasins.
** Fleurs dt'oïgue».
P. à feuilles deGouet. — R. arifolius
Ail. FI. ped. :2. p. 20t. —DC. FI. fr. n. 2-252. —Duby, Bot.
gall. p. 402. — Gaud. FI. helv. 2. p. 592. — Poir. Ency,
supp. 4. p, 523. in obs. n. 1. — Koch, Syn. p. 615. -r
JR, acetosa, var. ^. Linn. Sp. 481.
Boce, Mus. 165. tab. 125.
Cette espèce ressemble à )a suivante par son port et sa fleuraison , et a été confondue avec elle par plusieurs botanistes; mais elle en est suffisamment distincte. Sa tige est simple, dressée, grêle, sillonnée, haute de 4—6 décim.; ses feuilles sont plus minces, moins succulentes, planes, aiguës, hastées : les radicales longuement pétiolées , ovalesr en cœur, à oreillettes courtes, arrondies, divergentes, à 5— -7 nervures à la base très visibles, rayonnantes : les caulinaires ovales-lancéolées, aiguës, hastées-sagittées , à oreillettes quelquefois aiguës , les inférieures portées sur des pétioles plus courts, les supérieures sessiles, embrassantes, à gaîne courte , tronquée , très entière ; fleurs dioïques , verticillées en grappes dressées, formant une paniculo terminale lâche ; divisions extérieures du périgone persistantes, réfléchies, les intérieures ou valves du fruit arrondies presque en cœur, très entières, membraneuses, ordinairement dépourvues de grains , finement veinées-réticulées. ^ (Juillet, août).
Les buissons, le bord des bois, les lieux ombragés des hautes sommités du Jura : sur le Tlioiry ; la Dôle ; le tfonteudre ; le Mont-d'Or ; (e CreuX'du-Vent; le Chasserai , etc.
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iH. f. Oseille. — R. acetosa.
Linn. Sp. m. — DC. FI. fr. n. 2251. - Duby, Bot. gall.
p. W2. — Gaud, FI. helv. 2. p. 591. — Poir. Ency. S.
p. 68. — Koch,Syn. p.615.
Lara, illust. tab. 271. fie. 7. — Moris. secl. 5. lab. 28. fig.
i. — Taberii. ic. p. a38. fig. 2. — Dod. pempt. p. 648.
fig. 4. - Lob. ic. p. 290. fig. 2. (ead.).
Tige simple, dressée, raide, sillonnée, haute de 5—6 dècio).; feuilles d'un vert foncé, veinées, un peu glauques en dessous, oblonguesrsagittées , obtuses, un peu épaisses et succulentes, à oreillettes presque parallèles au péliole : les radicales nombreuses , longuement pétiolées, ainsi que les inférieures : les supérieures oblongues-lancéolées , en cœur à la base, embrassantes; gaines assez longues , souvent déchirées-frangées; fleurs petites, diorques , d'un vert rougeâtre , courtement pédicellées , en grappes simples , presque nues, formant une panicule terminale ; divisions extérieures du périgone persistantes, réfléchies; valves du fruit arrondies-en cœur, membraneuses, veinées-réticulées , entières, purpurines, granifères. :jf (Mal — ^juillet).
Commune dans les prés, les vignes, le long des chemins. On en cultiTe dans les jardins une yariété , comme plante potagère , particulièrement celle dite de Hollande à larges feuilles étalées. — L'Oseille a une sayeur acide qui n'est pas désagréable ; ses feuilles sont alimentaires , rafraîchissantes ; son suc est employé en médecine comme antiscorbutique , dépuratif et fondant. On retire de cette plante du suroxalate de potasse, ou sel d'Oseille , qui sert à enlever les taches d'encre et de rouille , et que l'on emploie dans les arts comme mordant.
fi. Crispa. Gaud. FI. helv. 2. 1. c. — J. Bauh. Hist. 2. p. 990. fig. 2. — Tabern. ic. p. 440. fig. i. — Feuilles^ ondulées-crépues.
Cette variété , cultivée dans les jardins , est peu connue.
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fig. 1. — Tabern. ic. p. 440. fig. 2. — Dalech. Hisl
p. 604. fig. 2. — Dod. pempt. p. 650. fig. I. -Lob. ic.
p. 291. fig. 2.
Racine rampanle, presque ligneuse ; tige dressée, grêle, slriée, un peu rameuse, peu feuillée, haute de 2—3 décim.^ feuilles hastées, lancéolées ou linéaires, pétiolées, enlières, quelquefois recourbées ep dessus , à orejllelles divergenles , aiguës : les supérieures linéaires lancéolées, enlières ^ rétrécies en péliole à la base ; fleurs pelilps , diolques , d'uu vert rougeâlre , en grappes alternes , grêles , nues , formant au sommet de la plante une panicule lâche ; divisions exté^ rieures du périgone dressées; valves du fruit arrondies-en cœur, membraneuses, veinées-réticulées, entières, dépourvues de grains. ^ (Juin, juillet).
Dans les champs^ arides ou argileux , dans les tourbières , et sur le§ places des fourneaux à charbon dans les bois de taillis.
/S. AngustifoUus, Koch, Syn, p. 616. — Tabern. ic. p. 441. fig. 1. et 2. — Feuilles linéaires ou étroitement lancéolées, souvent munies d'une seule oreillelte,plus rarement dépourvues des deux.
Les lieux plus arides. — Girod-Ghantrans indique sur les pentes arides de nos montagnes le Rwiïitx digynus Linn. ( Oxyria àigyna. Duby, Kochj Rheum digynum, Gaud.) ; mais cette plante des hautes sommités des Alpes et des Pyrénées, que j*ai récoltée sur le Monr tanvert , ne se trouve pas , que je sache , dans le Jura.
2, RENOUÉE. — POLYGOmM.'Lmn,
Périgone persistant souvent coloré, à 4—5, rarement 6 divisions profondes ; élamines 5-9, ordinairement 8 , sur 2 rangs, les unes alternes avec les divisions du périgone, les autres opposées; styles 2 — 3, selon que Tovaire est comprimé
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OU trigone ; fruit à uue seule graine ( cariopse ) , ovoïde , comprimée ou triangulaire ^ renfermée dans le périgone.
S I. Tige très simple, à un seul épi terminal; styles fUi-formes , séparés jusqu'à la base ; stigmate très petit , arrondi ; cariopse triquétre , dépassant le périgone. — Bistorta. Tournef.
R. Bistorte. — P. Bistorta
Linn. Sp. 516. — DC. FI. fr. n. 2205. — Duby, Bot. galï.
p. aoa. — Gaud. FI. helv. 3. p. 35. — Poir. Ency. 6.
p. 135. — Meisnor, Monog. p. 51. — Koch , Syn. p. 617. J. Saint-Hil. Pi. fr. lab. 318. — Chaum. FI. méd. tab. 71.
— Bull. Horb. tab. 3141. — Moris. sect. 5. tab. 28. fig. 2. — J. Bauh. Hist. 5. p. 2. p. 539. fig. 1. — CIus. Hist. 2. p. 69. fig. 1. [ic. Dod.). — Tabern. ic. p. l^ù^. fig. 2.
— Dalech. Hist. p. 1285. fig. 1. ~Dod. pempt. p. 333. fig. 1. —Lob. ic. p. 292. fig. 2. (ead.).
Racine allongée ^ épaisse , plus ou moins tortueuse; tige simple y dressée , striée , fistuleuse , peu feuillée , haute de 3 — 9 décim. ; feuilles radicales longuement pétiolées, dressées ^ ovales-oblongues , obtuses, un peu en cœur à la base et décurrentes sur le pétiole , quelquefois un peu ondulées , vertes en dessus , légèrement pubescentes en dessous : les caulinaires sessiles , ovales-lancéolées , aiguës , portées sur une gaine allongée, verdâtre, terminée au sommet en stipule tnbuleuse sèche et roussâtre ] fleurs en épi dense , terminal , ovoïde-oblong ou cylindrique , obtus , de couleur rose , portées sur des pédicelles munis de bractées ovales-acuminées; cariopse brun , lisse , à 3 angles , à faces ovales-triangulaires. ¥ (Juin, juillet).
Les prés humides des montagnes : Salins , dans les prés de Clucy , près de la tuilerie ; de Geraise; de Baucu, etc.; dans les prés humides de Nozeroy ; de Boujaille ; dans la tourbière de Pontarlier ; sur le Suchet ; le Colombier ; au pied de la Dôle , etc. — La racine de Bistorte est tonique et astringente : on s'en sert en gargarisme contre les aphtes , le scorbut et pour fortifier les gencives. On l'emploie aussi pour le tannage des cuirs , et elle équivaut au double de tan.
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R. vivipare. — P. vivipanmi
Linn. Sp. 516. — DC. Fl. fr. n. 220'l. — Diiby, Bot. gall.
p. 404. — Gaud. Fl. helv. 3. p. 56. — Poir. Ency. 6.
p. 135. — Meisner, Monog. p. 5:2. — Koch , Syn. p. 617. Barr. ic. fig. /Ï89. •— Moris. sect. 5. tab. 28. fig. 3. et 5. —
J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p, 539. fig. 2. - Clus. Hisl. 2.
p. 69. fig. 2.
€ette espèce a quelque rapport avec la précédente , mais elle est beaucoup plus petite , et son épi est grêle, allongé. Racine dure y épaisse , fibreuse; tige dressée , haule de 1 —2 décim.y simple, fistuleuse, glabre, striée*, feuilles peu nombreuses y glauques en dessous , à nervure longitudinale très marquée , légèrement roulées par les bords , à peine dentelées-crénelées par les saillies des nervures latérales : les radicales oblongues-elliptiques , longuement pétiolées, non décurrentes sur le pétiole : les supérieures presque sessiles^ étroites y lancéolées, aiguës*, gaine à peu près comme dans Fespèce précédente-, fleurs blanchâtres, petites, presque sessiles, en épi terminal grêle, cylindrique, un peu lâche, surtout dans le bas, rarement vivipare , long de 3—6 centim. ; bractées ovales, tronquées, brusquement acuminées ou mucronées ; cariopse triquêtre. 7f (Juin, juillet).
Les pâturages des sommités du Jura : sur le Mont d'Or j le Suchet le Montendre; la Dôle; le Colombier; à la Faucille; sur la Dentde-Vaulion ; le Chasseron ; le Creux-du-Vent , etc.
S 2. Tige rameuse , ordinairement à plusieurs épis; styles soudés jusqu'à la moitié ou moins; stigmate épais , en tête; cariopse comprimé , ou à '5 angles arrondis , plus court que le périgone. — Persicaria. Tournef.
* l5pw d«iMe«, cylindracés.
séries ±), Tabern. ic. p. 740. fig. 1. {angusti
folia), — Dalech. Hisl. p. 1008. fig. 1. — Dod. pempt.
p. S82. fig. 1 . — Lob. ic. p. 307. fig. 2. [ead, ).
Racine rampante \ lige flottante , peu rameuse , garnie à la base, aux articulations, de fibres radicantes, plus ou moins allongée selon la profondeur des eaux, glabre, slriée , cylindrique , fistuleu^e , s'élevant au-dessus de Peau à Tépoque de la fleuraison ; feuilles oblongues-lancéolées , un peu aiguës, glabres, luisantes en dessus, ciliées - rudes sur les bords , arrondies ou un peu en cœur à la base , péfiolces, à nervure moyenne épaisse, les latérales fines, très divergentes et parallèles : les supérieures nageantes; gaines tronquées, non ciliées-, fleurs roses, en épis solitaires, quelquefois géminés , peu nombreux , presque terminaux , oblongs ou cylindriques, très denses; bractées ovales-lancéolées, plus courtes que les fleurs; étamines 5; styles soudés jusqu'au milieu; cariopse ovorde, comprimé, if (Juin , juillet).
Les fossés, les étangs et les mares d'eaii : Salins , dans les mares de la tuilerie de Glucy ; dans les eaux mortes au bord de la Loue à Villers- Farlay et ailleurs ; au bord de la Furieuse à la Chapelle ; dans le ruisseau de Chavanne , près de Sellières , et au bord des étangs ; au bord du lac à Yverdon. — Nyon , à Promenthou (Gaud.). — Genève, au Fossé-Vert; i Genthod ; à Versoix , etc. (Reut.). — Aux environs de Bâle (Hagenb.).
— A Roche-Fendue , au Locle (Depierre , cat.). — Au bord du Doubs , près des Brenets (L. Benoit, cat.).
/?. Terrestre. DC. FI. fr. I. c. — Gaud. FI. helv. 3. 1. c.
— Tige dressée , feuilles linéaires-oblongues , rudes-pubescentes, courtement pétiolées; épis 1 — 2, grêles.
Les lieux humides inondés Phiver : le bord des mares dans les prés à la Chapelle ; des étangs aux environs de Sellières, etc.
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/i. R. à feuilles de Patience. — P. lapalhifolium.
Litin. Sp. 617. — DC. FI. fr. n. 2210. — Gaud. FI. helv. 3.
p. 59. — Poir. Ency. 6. p. 156. — Koch , Syn. p. 617.—
P, Persicaria. var. y. lapaMfolium, Meisner, Monog.
p. 69. — Duby, Bot. gall. p. 404.
Moris. sect. 5. tab. 29. 6g. 6. — Dod. pempt. p. 607. fig.
Lob. ic. p. 315. fig. 1. {ead
Tige dressée ou ascendante , plus élevée et plus robuste que celle du P. Persicana, auquel plusieurs botanistes rapportent celte espèce comme variété , noueille , striée , rameuse, haute de 3—6 décim. et souvent davantage; feuilles ovales ou ovales-lancéolées , elliptiques, aiguës, un peu acùminées ^ souvent tachées de brun , ciliées-rudes sur les bords , la nervure moyenne et le pétiole , à nervures latérales parallèles , très divergentes : les supérieures plus étroites, lancéolées; gaine glabre, sca rieuse , entière, tronquée , non sensiblement ciliée ; fleurs herbacées , blanchâtres ou rosées, à 6 étamines, en épis cylindriques terminaux et asilaires, courts, nombreux, formant une paniculo terminale assez développée ; cariopse lenticulaire , un peu concave sur les deux faces, mucroné. ® (Juillet— septembre ).
Les lieax humides, les fossés et le bord des rivières : Salins , aa bord de la Furieuse , au-dessous de Saint- Joseph ; les fossés au bord de la route au-dessus du Mont-de-Cimon. — Aux environs de Neuchâflel (Chaillet). — Çà et là dans les lieux humides, près des fumiers, aux environs de Genève (Reut.). — De Bâle (Hagenb.).
fi. Nodosum. GauJ. FI. helv. 3. 1. c. — Tige ponctuée de rouge, à articulations plus renflées; fleurs rougeâtres.
Commune à Nyon, dans la ville même (Gaud.)- — Aux environs de Bâle (Hagenb.).
y, Incanum. Koch, Syn. 1. c. var. fi, — P. tncanum, Schm. Boh. n. 391. — Gaud. Fl. helv. 3. p. 41. — /*. Persicaria, y. Linn. Sp. 518. — Meisner, Monog. l. c. var. fi. — Feuilles lancéolées, blanchâtres-cotonneuses en dessous.
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Genève, âsset commune dans les champs humides au-dessus du bois de la Bâtie ; dans les parties défrichées du marais de Troënex , etc» (Reut.). ^ RoUe , sur le riyage du lac ( Rapin).
R. d'Orient. — P. Orientale
LÎDD. Sp. 519. — DC. FI. fr. n. 221 1. — Duby, Bot. galL p. âOÎ. — Poir. Ency. 6. p. 144. — Meisner, Monog. p. 53.
Tige haute de 15—20 décim. , velue, cylindrique, ra* meuse au sommet , articulée; feuilles grandes, pétiolées, ovales-acuminées : les inférieures échancrées en cœur, entières, ciliées, légèrement pubescentes, particulièrement sur les nervures; gaine lâche, membraneuse, tronquée, foliacée et ciliée au sommet; fleurs grosses, d'un rougo vif, ainsi que les bractées, disposées en épis cylindriques assez longs, obtus, denses, un peu pendants, formant au sommet de la plante une panicule lâche , étalée ; étamînes 6 — 7 ; style bifurqué; cariopse d'un brun foncé, arrondi, comprimé, luisant, entouré d'un léger sillon. 0 (Août, septembre ).
Originaire d'Orient et de Tlude, cultivée dans les jardins , comme plante d'ornement, d'où elle s'échappe souvent : je l'ai trouvée plusieurs fois, croissant spontanément, sur les graviers au bord de la Furieuse , au-dessous de Saint-Joseph , et à la Chapelle.
6, R. Persicaire. — P. Persicmna.
Linn. Sp. 518. var. ». - DC. FI. fr. n. 2208. — Duby, Bot. gall. p. 4(041.— Gaud. FI. helv. 3. p. 40. — Poir. Ency. 6. p. 140. —Meisner, Monog. p. 68. var. «. — Koch, Syn. p. 617.
Moris. sect. 5. tab. 29. fîg. 2. [séries 2. ). — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 779. fig. 2. — Tabern. ic. p. 857. fig. 2. - Dalech. Hist p. 1041. fig. 1. — Dod. pempt. p. 608. Hg. 1. - Lob. ic. p. 315. fig. 2. (ead.).
III
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Racine fibreuse , blanchâtre; tige dreksée ott coudéeascendante, haute de 3 — 6 décim., glabre, rameuse, artn culée , à articulation un peu renflée ; feuilles oblongties* lancéolées ou lancéolées, acuminées, rôtrécies à la base en un court pétiolCj ciliées-rudes sur les bords et la nervure moyenne , à poils couchés , ordinairement marquées en dessus dune tache noirâtre en forme de croissant , gaine velue, membraneuse , un peu lâche , tronquée , garnie de longs cils > fleurs blanchâtres ou rougeâtres, disposées en épis denses, oblongs-cylindriques, axilaires et terminaux-, styles soudés Jusqu*au milieu ; étamines 6, un peu plus courtes que le périgone ; cariopse comprimé- lenticulaire, convexe, aigu, presque trigone. ® (Juillet, septembre ).
Commune dans les lieux humides , au bord des chemins et dan» le» fossés. — La Persicaire passe pour yulnéraire, détersive et un peu astringente , inusitée.
** Épis grêles, laxiflore$,
R. à fleurs lâches. — P. mite
Schrank, baier. FI. 1. p. 668, non Peês. (1789). — Gaud,
Syn. p. 321. — Koch , Syn. p, 618. — P, strictum, fi.
majus. Gaud. FI. helv. 3. p. 43. — P. laxiflorum.
Weihe, in Bot, zeil. p. 746. (1826).
Reich. Cent. 5. tab- 686.
Cette espèce est beaucoup plus commune que le P, hy^ dropiper, avec lequel on la confond ordinairement : elle en difîère par ses épis plus grêles, le plus souvent rougeâtres ^ par ses fleurs non ponctuées-résineuses , et par ses gaines plus longuement ciliées : sa saveur est peu marquée. Tige grêle , rampante à la base , ascendante , haute de 3—5 décim. ; feuilles lancéolées ou oblongues-lancéolées , vertes, ciliées-rudes ; gaines en entonnoir, garnies de poils couchés , longuement ciliées ; fleurs roses ou blanchâtres, non ponctuées-glanduleuses, en épis grêles, allongés, très lâches, penchés , interrompus; style divisé jusqu'au milieu ; étamines
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6; cariopse ovoïde, aigu, hiisant, obtusément trigone. 0 ( Juillet— septembre ).
Les lieax humides, les fossés et les marais : aux eoTirons de Salins ; de Besançon. — Ântour de Promenthou (Gand.).
R, Poivr«-d'eau. — P. hydropiper
Liih. Sp. 517. — DC. Fl. fr. n. 2206. — Duby, Bot. gall.
p, 404. — Gaud. Fl. helv. 3. p. 59. — Poir. Kncy. G.
p. 138. et P,gîandulosum, ejusd. p. 149. {ex Meisn,),
— Metsner, Monog. p. 76. — Koch, Syn. p. 618. Bull. Herb. tab. 127. — Moris. sect. 5. tab. 29. fig. 6. —
J. Bauh. Hist. 3- p. 2. p. 780. fig. 1.
Racine fibreuse ; (îge haute de 3 — 5 déclin. , glabre , rameuse, dressée ou ascendante, cylindrique, souvent rougeâtre, un peu renflée sur les nœuds; feuilles lancéolées ou elliptiques, aiguës, d'un vert pâle , rétrécies à la base en un court pétiole, glabres, ciliées-rudes sur les bords, non tachées; gaine un peu lâche, tronquée, finement ciliée y presque glabre; fleurs d'un blanc verdâtre ou rougeàtres^ ponctuées-résineuses, disposées en épis allongés, grêles, très lâches , interrompus , penchés; étamines 6; style divisé jusqu'au milieu ; eariopse assez gros, trigone , moins luisant que dans l'espèce précédente , finement ponctué-chagriné. © (^Juillet— septembre )♦
Commnne partout dans les lieux humides , au bord des mares et des fossés. Saveur acre et poivrée.
R. fluette. — P. minus
Huds. Fl. angl. 1. p, U8. (4762). — Gaud. Syn. p. 321.
— Koch, Syn. p. 618. — P, pusillum, DC. Fl. fr. n. 2207. — Duby, Bot. gall. p. a05. - Poir. Ency. 6. p. 139.
— P. stricium (Ail. ). Gaud. Fl. helv. 3. p. 42. — Meisner, Monog. p. 74. — P, Persicaria. var. i3. Linn, Sp.
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Ail. FI. ped. tab. 68. fig. 2. — Moris. secl. 5. tab. 29. ûg. 1
— Tabern. ic. p. 858, fig. 1. — Dalech. Hisl. p. 10/ïl. fig. 2. ~|Lob. ic. p. 516. fig. 1. {ead.).
Cette espèce a le port du P. hydropiper, mais elle csi beaucoup plus petite, sa saveur est herbacée et non acre et poivrée ; ses feuilles sont beaucoup plus étroites, et ses fleurs sont rougeàtres , non ponctuées. Tige glabre , comme toutes les autres parties de la plante , ascendante , radicante ^la base, peu rameuse, ordinairement simple» grêle, haute d'environ 4—2 décim. ; feuilles lancéolées^Iinéaires , aiguës, ciliées- rudes sur les bords, non tachées; gaines appliquées, un peu poilues, tronquées, longuement ciliées, les florales presque uniflores, à cils divergents; fleurs petites, non ponctuées, rougeàtres ou rosées, en épis presque dressés, grêles, très lâches, interrompus, pauciflores; style bifide; étamines 5 ; cariopse lisse , luisant , ovoYde , comprimé, aigu , à 3 angles peu marqués. 0 (Août, septembre).
Les tourbières, les fossés, les lieux humides ou marécageux : dans les tourbières de Bief-du-Four ; de Pontarlier , ete. — Genève , au bor<f du lac à la pointe de Bellerive , et entre Genthod et Versoit ( Reut.). — Bâle, au bord du Rfain; du Birsec , etc. (Hagenb.).
§ 3. Tige rameuse; gaine déchirée, d2 lobes; fleurs axilaires; styles 3, libres, très courts; stigmate très petit ; cariopse petit , triquétre, recouvert par le périgone. — Avicularia. Meisnec.
R. des petits oiseaux. — P. aviculare
Linn. Sp. 519. — DC. FI. fr. n. 2213. — Duby, Bot. gall. p, 403. — Gaud. FI. helv. 3. p. 43. — Poir. Ency. 6. p. 14'). — Meisner , Monqg. p. S7. — Koch , Syn. p. 618. •
Lam. illust. tab. 313. fig. 1. — Ghaum. FI. méd. tah. 107.
— Meisn. Monpg. tab. k. fig. 0. [analysis), — Moris. sect. 5. tab. 29. fig. 1. (séries 3. ). — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 373. fig. 1. — Tabern. ic. p. 832. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 1123. fig. i. — Dod. pempt. p. 1 13. fig. 1.
— Lob. ic. p. 419. fig. 1. [ead,).
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Racine grêle , tortueuse ; tiges couchées ou ascendantes , rameuses, difltises, cylindriques , feuillées dans toute leur longueur, Onement striées ; feuilles d'un vert pâle , ordinairement lancéolées ou elliptiques, pétiolées, planes, un peu obtuses et un pou rudes sur les bords, à une nervure; gaine scarieuse , très courte , ciliée , à la fin déchirée-frangée sur le bord ; fleurs petites , asilaires le long de la tige , courtement pôdicellées , au nombre de â— 5 dans chaque gatne ; périgooe à 5 divisions ovales, obtuses, étalées à l'époque de la fleuraison, blanchâtres où rosées du sommet; étamines 8; styles 3; cariopse trigone, à faces ovales-triangulaires, finement striées-cbagrinées. ® (Juillet— septembre). Vulg. Traînasse.
Commune partout au bord des chemins , sur les promenades , et dans 1^ champs après la moisson.
«. Procumbens. Meisner, Monog. 1. c. — Tige très rameuse dès la base , couchée-étalée sur la terre ; feuilles oblongues , obtuses.
Le bord des chemins et des routes.
/3. Erectum, Meisner, Monog. 1. c. — Koch, Syn. I. c
— P. erectum, Linn. Sp. 520. — Ail. FI. ped. tab. 90. fig. 2. — Barr. ic. fig. 560. n. % — Tige dressée ou ascen^ dante ; feuilles un peu plus aiguës.
Les champs après la moisson.
y, JngustifoUum, Poir. Ency. 0. 1. c. var. y.— J. Bauh. Hist. 5. p. 2. p. 376. fig. 1. — Tabern. ic. p. 833. fig. 2.
— Plante rameuse dès la base , â rameaux étalés, filiformes ; feuilles étroites, linéaires-lancéolées , elliptiques.
Le bord de Tétang de Vaudrey.
<r. Polfcnemum. Reichepb. — Tiges rameuses, longues de 6—8 décim., étalées, à rameaux allongés, presque nus, durs , striés ; feuilles des petits rameaux en forme de bractées.
I^s grayiers ^u bord de la Furieuse, au-dessous de Saint- Joseph.
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§ 4. IHge voluhile; gaine demi'CyUndrique ; fleurs axilaîres, fasciculées; stfie 1 , très court; stigmate à 5 lobes; cariopse triquêtre, plus petit que le périgone accru. — Tintaria. Meisner.
R. Liseron. — P. cùm)olvuli(s
Linn. Sp. 522. — DC. FI. fr. n. 2217. — Duby^, Bot. gaU.
p. 403. — Gaud. FI. hehv. 3. p. 4l7. — Poir. Ency. 6. p.
15a. — Meisn. Monog. p. 63. — Kocb, Syn. p. 619. Moris- sect. S.Hab. 29. fig. 2? — Dalech. Hist. p. 1424.
fîg. 2. — Tabern. ic, p. 876. fig. 2. — Meisner, Monog.
tab. 4. fig. P. (awa/.).
Plante de 3—6 décim., rameuse à la base, à rao^eaux striés-anguleux , faibles , étalés ascendants , flcxueux , un peu rudes, plus ou moins volubiles; feuilles toutes pétiolées, en cœur, sagittées à la base , acuminées , à oreillettes arrondies dans les inférieures et un peu aiguës dans les supérieures; gaines courtes, nues; fleurs axilaires, petites, au nombre de 3^4, blanchâtres, portées sur de courts pédi* celles presque égaux , à la fin réfléchis : divisions extérieures du périgone carénées , à carène obtuse ^ non prolongée en aile ; anthères violettes; cariopse noir, finement strié- chagriné , à 3 angles, à faces ovales. ® (Juillet— septembre).,
Commane dans les champs, surtout après la moissoa.
Gaud. FI. helv. 3. p. 48. — Poir. Ency. 6. p
454; — Meisner, Monog. p. 63.
J. Biftuh. ffist. 2. p. 158. fig. f . — 0od. pempt. p. 396. fig.
î.— Lob. ic. p. 624. fig. t. [ead.),
€ette espèce a beaucoup de rapport avec la précédente , mais on l'en distingue de suite à la longuewr de ses tiges et aux divisions du périgone, dont la carène est ailée .. Tiges
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gré}es, rameuses, ffexueuses, volobiles, lisses, striées ^ longues de i2— 18 décim, ; feuilles péliolées, en cœur, presque has(ées , acuminées; fteurs blanchâtres, en grappes axilaires et termijiales» allongées, fouillées, lâches et interrompues , portées sur des pédicell^» filiformes , pendants ; divisions eilérieures du périgone à la un accrues , ailées sur la carène, à aile» larges, membraneuses, Mahchâtres, décurrentes sur le pédicelle ; cariopse noir, â 3 angles, à faces ovales-elliptiques pliées en gouttières, lisses et brillantes. © (Juillet, août).
Gà et là dans les liaies , les buiseons , ^t daiie les J)oi8 de taillis après, la coupe.
§ 5. Tige dressée, rameuse; fteurs en çorymbe; styles "S) stigmate épais, en tête; cariopse triquêtre, plus long que le périgone. — Fagopyrum. Tourne!
fig. 1. — Dod. pempt. p. 512. fig. 1. — Lob. ic
p. 63. fig. 1.(e«rf;.V
Tige dressée , verte ou rougéâtre', striée , rameuse y lisse , fistuleuse, haute de 3--&déckn.; feuilles triangulaires, acuminées, en cœur et sagittées à la base : les supérieures presque sessiles et embrassantes \ galoe trèseourteyscarieose , entière ; fleurs rosées ou blanches , en grappes asilaires , simples , longuement pédoncules , les supérieures en çorymbe terminal \ cariopse gros , plus long que le périgone , lisse, à 5 angles aigus, à f9ces oyales triangulaires. 0 (Juillet, août).
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Originaire d'Asie, cultivé dans les (erres légères et argileuses, sous les noms de Sarrasin , Blé-noir, — Sa graine sert à engraisser les bestiaux et la volaille : réduite en farine , elle donne un pain grossier ; on en fait de la bouillie et des galettes , et elle sert encore à faire des cataplasmes maturatifs. Cette plante se reproduit souvent spontané^ ment, et on la retrouve çà et là dans les lieux cultivés : incinérée et lessivée elle fournit une grande quantité de potasse. Lès abeilles recherchent ses fleurs qui donnent un bon miel et une cire facile k blanchir.
FAMILLE XCL ; • Thj^méléeA. Juss.
PiRiGONB libre, coloré, tubuleux , à 4, rarement 5 lobes, à estivation embriquée ; étamines insérées à la gorge ou sur le tube, en nombre double des divisions du périgone ; anthères à 2 loges, s'ouvrant par S fentes longitudinales; ovaire Iibre,uniloculaire, à un seul ovule pendant; style 1^ souvent latéral; stigmate 1 ; fruit sec ou drupe, monosperme. Périsperme nul, ou mince et charnu; embryon droit; radicule tournée vers Tombilic. — Ilerbes ou arbrisseaux à^ feuilles simples, entières, sans stipules ; fleurs hermaphrodites, rarement dioTques par avortement.
i. STELi4RINE. — STELLERJ, Linn.
Périgone tubuleux , persistant, marcescent, à 4 lobes; étamines 8 ; style court -, stigmate en tète ; noix monosperme, luisante, acuminée en bec. — Herbes.
J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 456. fig. 1. — Tabern. ic
p, 828. fig. 2.
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Racine presque simple , blanchâtre ; tige dressée , ordînairement rameuse au sommet , quelquefois presque simple, grêle, dure, feuillée, haute de 2—3 décim. , à rameaux simples , grêles , presque filiformes , allongés , dressés ; feuilles nombreuses , éparses , courtes , très glabres , sessiles , lancéolées-linéaires , étroites , aiguës , presque dressées ; fleurs petites , d'un yert jaunâtre , sessiles , axilaires le long des rameaux , solitaires ou réunies 2 — 5 ensemble , formant de longs épis grêles feuilles, munies de bractées lancéolées, plus courtes que les feuilles; périgone oblong , pubescent, renflé dans le bas , à lobes courts , inégaux , connivents après la fleuraison; noix petite, pyriforme, monosperme, indé^* hisceute. 0 (Juillet, août).
Dans les champs un pen arides et graveleux, après la moisson : Salins, da^ns les champs de Salgret; de la Grange- FeuiUet , etc.; de Yadans et de la Ferté, près d'Arbois; dans ceux des environs d'Ounans ; de Mont-sous-Yaudrey ; de Besançon j de Thoiry ; de Thoirette ; de Ge-* nève; de Bâle; de Nyon ; d'Orbe; de Monchérand, etc.
DAPHNÉ. — DJPHNE, Linn
Périgone tubuleux, coloré, à limbe à 4 lobes; étamines 8 dans le tube ; style très court ; stigmate en tête ; drupe charnue , monosperme. — Sous-arbrisseaux.
S i. Fleurs terminales, i. D. Camelée- — D. Cneotmm.
Linn. Sp. U\. — DC. FI. fr. n. 2195. — Duby, Bot. gall.
p. ^06. — Lam. Ency, 5. p. 459. — D, cneorum, /. ca-
nescens. Gaud. FI. helv. 3. p. 30. — Koch , Syn. p. 621 . Bull. Herb. tab. 121. —J. Bauh. Hist. 1. p. 1. p. 571. fig.
Clus. Hist. 1. p. 90. fig. 1. — Tabern. ic. p
fig. 1. — Dalech. Hist. p. 1364. fig. 1.
Sous-arbrisseau rameux , de 2—3 décim. , à tiges nues èi la base , feqillées ou sommet , nombreuses, difluses ou as-
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cerulanles , rameuses , à rameaux légèrement pubeseenls dans la jeunesse; feuilles éparses, nombreuses, sessiles, glabres y fermes , d'un beau vert, linéaires-lancéolées, un peu dilatées au sommet, obtuse^, mucronulées, sillonnées sur la nervure moyenne; fleurs terminales, sessiles ou légèrement pédicellées, d'un rose pourpre éclatant, odorantes, fasciculées» au nombre de 8-— 12, au sommet de la tige e% des rameaux; périgone à tube allongé, cylindrû^e, pid)escent, à lobes elliptiques > un peu obtus; drupe ovoïde, orangée? (à la fin brune) (Hagenb.). t) (Juin, juillet).
Au-dessus de la montage en face de Cise , près de Champagnole , le loBg du chemin qui conduit à Lenlle. — Le pâturage rocailleux du. Jura , au lieu dit pré de Bière au bord de la route du Brassus , où il est abondant (Reut.). — Les rochers près de Moron, et à la Chaux prèsi de la Breyine (Gagnei)in). — A la Sèche des Embomats , au-dessus de Olniêl (Gaud.). ~ Bâle, les rochers buissonneux au-dessous du château Widwald , à droite du chemin qui conduit de la campagne de ce nom ^Eptingen (Hagenb.).
fi. Floribus alôis. DC. FI. fr. 1. c. — Fleurs blanches.
Champagnole , ayec la var. a. -* ^ette plante se trouvait déjà dans, cette môme localité il y a plus de deux cents ans , puisque J. Bauhin a. reçu les deux variétés ci -dessus de Cliarles Toscan, pharmacien à, Champagnole.
S 2. Fleurs latérales ou axilaires,
D. des Alpes. — /). Alpina
Linn. Sp. StO. — DC. FI. fr. n. 2f9S. - Duby, Bot. gall.,
p. 407. — Gaud. FI. helv. 3. p. 28. — Lam. Ency. 3. p.
4137. — Koch,Syn. p.62Q.
?arr. ic. fig. 254. — J. Bauh. Hist. t. p. 1. p. 586. fig. i.
— Dalech. Hist. p. 16^. fîg. 2. (ead.).
Sous-arbrisseau de tS — 50 centtm. , à tige tortueuse, nue, très rameuse , à rameaux feuilles seulement à- leur extrémité, à écorce brune, quelquefois cendrée ou blanchâtres; feuilles obUngues- lancéolées , obtuses, ou obovales, blanoliâtrcs et pubescenles ey dessous, vertes en dessus et éga-?
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lemeot un peu pubescentes , surtout dans la jeunesse , à la fin glabres, non persistantes; fleurs blanches, sessiles. Inodores , axilaires , presque terminales , réunies au nombre de U—7j rarement 3, au sommet des rameaux , parmi les feuilles de la rosette terminale , mais se trouvant réellement latérales après le développement du rameau ; tube du périgone oblong, pubescent; limbe étalé, à lobes lancéolés, aigus ou acuminés; drupe rouge, ovorde. t) (Mai, juin).
Dans les fentes des rochers : Salins , sur un petit rocher entre Saint- Roch et Saint-AnatoHe ; sur les rochers d*Arèle ; de Belin ; de Poupet , à Bonhomme; k la Châtelaine, près d*Arbois; au Creux-du-Vent. — Au Grand-Salève , dans les fentes des rochers aurdessus de Crevin , etc. (Reut.). — Aux rochers de Moron, près des Planchettes, comté de Neuchàtel (Gagnebin).
fig. 1. — Dalech. Hist. p. 212. fig. t. — Dod. pempt
p. 364. fig. 2. — Lob. ic. p. 367. fig. 2. {ead. ).
S.ou8*arbris8eau de 6-— 9 déctm. , ranieux, à éeorce grisâtre ou brunâtre , lisse ; feuilles lancéolées , longuement rétréeies-cunéiforroes à la base , conrtement pétiolées , pardssant après les fleurs, minces , caduques , non persistantes, entières , glabres , légèrement ciliées dans la jeunesse , Tertes en dessus , un peu glauques ou blanchâtres en dessous , réunies au sommet des rameaut dbs dans le reste de leur longueur; fleurs sessiles, purpurines, d'une odeur agréable ^ mais un peu forte , réunies 5 à 3, rarement 4, en épis plus ou moins allongés, souvent interrompus, terminés^ par un bourgeon qui se dévekfppe après kr fleuraison *, périgoae à tube pubescent, à limbe divisé en 4 lobes ovales aigus; drupe rouge , ovoïde , succulente. ^ ( Mars , avril).
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Cet arbuste n*est pas rare dans nos bois de taillis , mais il est toujours épars et ne se trouve que çà et là ; plus commun dans les pâturages derrière la Faucille et sur la cbaine du Colombier, jusque parmi les Rhododendrons , près du Reculet. — Genève , dans les bois de la Bâtie et des Frères, etc. (Reut.). — Bâle, commun presque partout dans les bois (Hagenb.). Il acquiert moins de hauteur dans le haut Jura que dans nos bois de taillis, mais il est plus rameux et fructifie davantage ; ses grappes de fruits serrés , d*un beau rouge , fixent agréablement ia Yue au milieu de ces ifastes pâturages entièrement nus.
ft. D. Lauréole. — Z). Laureola.
p. 4l07. — Gaud. FI. helv.5. p. 29.— Lara. Ency. 5. \\
Koch,Syn,p
Bull. Herb. lab. 57, — J. Bauh. Hist. 1. p. 1. p. 564. fig. 1.
— Tabern. ic. p. 1074. fig. 2. et p. 1075. fig. t. - Dalech.
Hist. p. 21. fig. 2. et p. 215. fig. I.-Dod. pempl. p. 565.
fig. 1. — Lob. ic. p. 568. fig. 4. et 2. (ead.).
Sous-arbrisseau de 5 — 6 décim. , dressé, rameux à sa partie supérieure, à écorce cendrée, à rameaux nus, flexibles, feuilles au sonfimet; feuilles grandes, éparses, rapprochées en rosette, persistantes, glabres comme toutes les autres parties de la plante, épaisses, coriaces, un peu luisantes, d'un beau vert en dessus, plus pâles en dessous, oblancéolées , élargies au sommet , longuement rétréciescunéiformes à la base , un peu aiguës-, fleurs inodores, d'ua vert jaunâtre, courtement pédicellées, au nombre de 41 -7, rarement 5, disposées en grappes courtes, penchés^ou pendantes, situées dans Taisselle des feuilles supérieures et garnies de quelques bractées alternes, ovales, concaves, caduques -, périgone à tube glabre , à lobes ovales-lancéolés ; drupes ovoïdes, d'abord vertes, puis noires. ^ (Mars, avril).
çà et là dans les bois et parmi les buissons : aux environs de Salins. ^ De Nyon , au-dessus de Bonmont et de Trélex (Gaud.). — De Bâle (Hagenb.). — A Salè?e, du côté de Genève, etc. (Reut.). — L*écorce do. cette plante est caustique, légèrement vésicante. — M. Guyétant^
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dans »on Essai sur Vagriculture du département du Jura, indique le Daphne Thymelea, Linn. (Passerina Thymelea, DC.) an nombre des plantes qui composent les bois des basses montagnes et quelques-uns du haut Jura ; mais je me contenterai de signaler ici cette plante des provinces roéditerranées , sur laquéHe je n'ai pas d'autre« renseignements.
FAMILLE XCIL lianrinées. DG.
PjéiiiGONË libre 9 persistant , à 6 lobes ou à 6 divisioDS à esti^tion embriquée; étamines insérées à la base des lobes , au nombre de 6 sur un seul rang, ou de 12 sur 2 rangs; anthères adhérentes aux filets, à 2 loges s'ouvrant par une valve 9 de la base au sommet; style et stigmate 1 ; ovaire libre, à un seul ovule pendant ; drupe ou baie uniloculaire , monosperme. Périsperme nul ; embryon droit ; radicule tournée vers l'ombilic. — Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes, à fleurs hermaphrodites ou diolques par avortement.
i LAURIER. — LAVRVS. Linn
Fleurs diolques; périgone à 4 — 6 divisions. Mâles : fleur terminale à ovaire nul , à 12 étamines sur 2 rangs , 6 extérieures simples, et 6 intérieures portant 2 glandes au milieu ; fleurs latérales à 9 — 10 étamines. Femelles : étamines 4, stériles; ovaire parfait; drupe charnue.
J. Bauh. Hîst. 1. p. I.p. a09. fig. 1. — Tabern
ic. p. 951. fig. 1. et 2. - Dalech. Hist. p. 351. fig. 1.
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— Dod. pompt. p. 849. fig. 1 . - Lob. ic. 2. p. 141, fig. 2.
[ead.).
Arbuste toujours vert, de 2—3 mètres dans nos climats, mais beaucoup plus élevé dans les climats chauds, à rameauz redressés, flexibles, recouverts d'une écorce verte et lisse ; feuilles alternes , pètiolées , luisantes , d'un vert foncé , odorantes, coriaces , persistantes , oblongues - lancéolées , ondulées sur les bords, à nervure longitudinale très marquée et saillante; fleurs diolques, blanchâtres, en petites ombelles pédonculées, axHaires, portées sur des pédicelles très courts, munis à la base d*écailles ou bractées ovales, concaves, caduques; lobes du périgone ovales , concaves ; drupe ovoïde, d'un bleu foncé ou noirâtre à la maturift. ^ (Avril, mai).
Cette plante , originaire d'Orient , des lies de la Grèce et des cètes de Barbarie , est cuUiyée dans les lieux chauds et abrités , autour des habitations, particulièrement dans les villages; ses jeunes rameaux se vendent sur nos marchés pour leurs feuilles d'une odeur et d'une saveur aromatique agréable, dont on se sert dans la cuisine comme assaisonnement. Ses baies fournissent une huile essentielle employée comme stomachique et carminative. Le Laurier servait autrefois à couronner les vainqueurs et les poètes; dans les temps plus modernes, on couronnait les jeunes docteurs avec des rameaux de Laurier garnis de leurs baies ( haccaœ laureœ ) , d'où sont venus les noms de baccalauréat et de bachelier,
FAMILLE XCIIL Santalacées. R. Brown.
PÉRIGONE adhérent à l'ovaire, à 5 — 5 divisions colorées intérieurement ^ À estivation valvaire ; étamines /il— 5, opposées aux divisions du périgone et insérées à leur base; ovaire uniloculaire , à 2—4 ovules pendants du sommet d'un placenta central ; style 1 ; stigmate souvent lobé ; fruit (noix ou drupe) monosperme. Pôris|)erme charnu ; embryon situé dans Taxe; radicule tournée vers Tombilic. — Feuilles alternes ou éparses, dépourvues de stipules; fleurs petites , presque en épi , rarement en ombelle ou solitaires.
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i, THÉSION. — THESIUM, Linn.
Périgone on soucoupe ou en entonnoir, à 4 — 5 i(^>e8; étamînes 4—5, barbues , opposées aux lobes du périgone ; style 1 ; stigmate simple ; noix monosperme , couronnée par les lobes persistants du périgone.
S !• Lobes du périgone etwoulés jusqu'à la base et formant , au^ssus de la noix , un nmud égalant à peine le tiers de sa longueur.
I.p. 324. ûg. I
Racine rameuse, rampante, dure, presque ligneuse, blanchâtre , produisant plusieurs tiges dressées ou ascen* dantes , hautes de 15 — 30 centim. , rameuses-paniculées au sommet; feuilles sessiles, éparses, très étroites, linéaires, ou linéaires- lancéolées , un peu épaisses et obtuses , glabres , entières , vertes, à 3 nervures ; fleurs nombreuses, petites , au nombre de 1 — 3 à Textrémité des rameaux ou pédoncules, portées sur des pédicelles très courts, munies sous le périgone de 2 — 3 petites folioles ou bractées sessiles, aigués, souvent inégales, formant ensemble une panicule fouillée , ouverte , terminale ; périgone ordinairement à 5 divisions étalées pendant la fleuraison, planes, blanchâtres intérieur rerement, verdâlres en dehors, resserrées à Vépoque de la maturité et enroulées jusqu'à la base en une sorte de nœud ,
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formant à peu près le tiers de la longueur de la noix î celle-ci est ovoïile ou oblongue , striée-nerveuse longiludi* nalement, perlées sur des pédicelles épais et très courts. ¥ (Juillet^ août).
Les coteaux arides, les prés secs et montueux : aux environs de Salins ) assez commune. -«• Dans les prés autour de Longirod, abon* damment, etc. (Gaud.).
^. jffumi/usum. Gaud. FI. helv. J. c. var. êy. — T. humifusum. DC. FI. fr. supp. n.2185«. - Feuilles lancéoléeslinéaires ; tiges nombreuses, entièrement couchées.
Autour de Longirod ( Gaud. ) , et sans doute autour de Salins.
§ 2. Lobes du périgone enroulés seulement au sommet et formant, au-dessus de la noix, un tube cylindrique de même longueur qu'elle.
T. des prés. — T. prateme
Ehrh. Herb. exs. n. 12. — Hagenb. FI. basil. 2. in append*
p. 494. — Roch, Syn. p. 625. — T. linophyllum. DC.
FI. fr. n. 2185. var. «. — Gaud. FI. helv. 2. p. 235. var. «e.
— Poir. Ency. 7. p. 625. var. «.
Reichenb. Cent. 5. tab. 647.
Racine fusiforme; tiges grêles, assez nombreuses, ascendantes, les extérieures inclinées, longues de 15-30 centim. -, feuilles étroites, linéaires , un peu épaisses, à une nervure ou à 5, les latérales étant peu distinctes; fleurs ordinairement à 5 divisions, en grappe rameuse à la base , à rameaux à la fin divariquôspaniculés; bractées ternées, planes, finement dentelées, un peu inégales; noix presque globuleuse , striée-nerveuse longitudinalement, couronnée par les lobes du périgone enroulés au sommet et rapprochés en tube égalant la longueur de la noix. ^ (Juin, juillet).
Les collines et les prés montagneux : aux environs de Salins, au pied de Poupet , au-dessus d'Ivrey ; de Besançon ; dans les pâturages de la tourbière de Pontarlier, etc. — De Bâle , près de la Birse , autour de Saint-Jacob, d*01sberg, et dans les pâturages montagneux (Hagenb.).
Digiti
ÉIÉAGNÉES. 369
jî. Jngustifolium, Gaud. FI. helv. 2. l. c. var. /3>3. — Feuilles linéaires, très étroites; tige allongée, raide et peu rameuse.
Près de Grandson (Gaud.).
Koch, Syn. p
Dalech. Hist. p. 1150. flg. 1 ? {obstat racemus supernè ra-
mosus).
Racine fusiforme; tiges de 15—25 centim. , assez non»breuses, ascendantes ou tombantes, simples ou à 1 — 2 rameaux ; feuilles linéaires , vertes , à une seule nervure ; fleurs ordinairement à 4 ètamines , à pédoncules uniflores , en grappes terminales feuillées, unilatérales, munies de 3 bractées , Tinférieure allongée , presque de la longueur des feuilles, les latérales plus courtes et à peu près de la longueur de la noix ; celle-ci est presque globuleuse , striéenerveuse longitudinalement , terminée par le périgone tubuleux, de môme longueur qu*el le ou plus long, à lobes enroulés au sommet. ^ (Juin , juillet).
Sur le Chasserai ; le Creux-du-Yent ; le Chasseron ; le Suchet ; le Mont-d'Or ; le Monteiidre j la DÔIe ; la Faucille ; les sommités entre le Colombier et le Reculet ; le Salève ; le mont Mutet et autres sommités du canton de Bâle. '
j3. Sparsiflorum. Gaud. Syn. p. 204. — Tiges fermes, presque dressées-, fleurs éparses, portées sur des pédoncules plus longs.
Çà et là ayec la var. a.
FAMILLE XCIV
Éléagnées. R. Brown.
P^RiGONB libre , coloré en dedans, à 2—4 divisions à estivalion embriquée ; ètamines insérées à la gorge du périgone, III. 24
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en même nombre que ses divisions et alternes avec elles, oU en nombre double -, anthères biloculaires , s'ouvrant par 2 fentes longitudinales; ovaire libre , à un seul ovule dressé, renfermé dans le tube du périgone ; style et stigmate i ^ fruit semblable à une drupe, formé par le périgone persistant, charnu, contenant une noix. Périsperme mince, charnu; embryon droit ; radicule infère. — Arbres ou arbustes à feuilles entières, dépourvues de stipules; fleur» ordinairement unisexuielles.
i. ARGOUSIER. — HIPPOPHiE. Linn.
Fleurs dic^ques. Mâles : périgone connivent à 2 divisions ; étamines 4 , presque gessiles. Femelles : périgone tubuleux, bifide et fermé au sommet; drupe globuleuse, formée par le développement du périgone devenu succulent, renfermant une noix.
A. Faux-Nerprun. — H. rhamnoïdes
Linn. Sp. 1452. - DC. Fl. fr. n. 2188. — Duby, Bot. gall. p. a09. — Gaud. Fl. helv. 6. p. 279. — Lam. Eney. t. p. 248. -Koch, Syn. p. 624.
J. Saint-Hil. PL fr. tab. 5H. — Lam. illust. tab. 808. — J. Bauh. Hist. 1. p. 2. p. 33. fig. i. — €lus. Uist. 1. p. i 10. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 140. fig. 2. — Dod. pempt. p. 755. fig. 1.— Lob. ic. 2. p. 180. fig. 1.
Arbrisseau épineux, de 1—2 mètres de hauteur, tortueux, très rameux , à rameaux dilTus , devenant épineux au sommet en vieillissant , recouvert d'une écorce grisâtre; feuilles éparses , courte ment pétiolées , étroites, linéaires- lancéolées , un peu obtuses, à nervure longitudinale saillante, d'un vert cendré en dessus, et couvertes en dessons de petites écailles arrondies, luisantes, ombiliquées, d'un blanc argenté, et en outre de points écailleux roussâtres; fleurs jaunâtres, petites, axilaires, naissant avant les feuilles;
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drupe de la grosseur d'un gros pois, d'un jaune orangé, presque sessiles le long des rameaux, t) ( Avril , mai ).
Les graviers au bord des fleaves et des torrents ; à remboaehare de TÂrve à Genève , et sur le Salève ; sur les bords du Rhin à Bâle , et audessous. — Au-dessus d'Aubonne , le long du chemin de Gimel (Gaud.)» — A Allaman, sur les rives de TAubonne (Rapin ).
FAMILLE XCV
AHstolochlées. Juss.
Fleurs hermaphrodites ; périgone adhérente rovaire, à limbe tubuleux , irrégulièrement dilaté à sa partie supérieure y indivis et obliquement tronqué , ou trifide , à lobes à estivation valvairo*, étamines libres, en nombre déterminé , insérées au sommet de l'ovaire , ou soudées avec le style et le stigmate ; ovaire à 3 - 6 loges ; placentas centraux, à plusieurs ovules; capsule ou baie coriace. Embryon très petit, situé à la base d'un périsperme cartilagineux. — Herbes ou sous-arbrisseau souvent sarmenteux , à feuilles alternes, simples, pétiolées.
i. ARISTOLOCHE. — JRISTOLOCHU. Linn.
Périgone tubuleux, ventru à la base, dilaté au sommet, à limbe entier, prolongé obliquement en languette*, anthères 6 , presque sessiles , insérées sur le style ; stigmate à 6 lobes ; capsule hexagonale , à 6 loges.
A. Clématite. — A. Clematitis
Linn. Sp. i36a. — DC. FI. fr. n. 2182.— Duby, Bot. gai).
p./lll.— Gaud. FI. helv. 5. p. W5. — Lam. Ency. 1. p.
2o8. — Koch, Syn. p. 625.
J. Saint-Hil.Pl. fr. tab.36. — Bull. Herb. tab. 39. — Moris.
sect. 12. tab. 17. fig. 5. — J.Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 560.
fig. 2. (mûr/a). —Tabern. ic. p. 760. fig. 1.— Clus. Hist.
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± p. 71. fig. I. — Dalech. Hist. p. 979. fig. 3. — DoiF. pempt. p. 526. fig. i. — Lob. ic. p. 607. fig. 2. (ead.).
Racine allongée , rampante, garnie de fibres; tiges simples, dressées, fermes, striées, lisses et glabres comme toutes les autres parties de la plante , hautes de 5— 6 décim. ; feuilles alternes, longuement péliolées, ovales , élar^ gies et profondément échancrées en cœur à la base , obluses , veinées-réticulées, à oreillettes arrondie!», écartées ; fleurs fasciculées, asilaires, pédonculées, moins longues que les feuilles, pendantes, striées, d*un jaune verdâtre, d'une odeur forte désagréable, à languette dressée, ovale-lancéoléo, un peu obtuie; capsule pendante, presque sphérique. ^ (Mai, juin).
Les lieux incultes et pierreux , le long des haies au bord des vignes : dans les vignes de Landeron, comte de Neuchàtel ( L. Benoit, cat.). — Autour de Neuveville et dans les vignes de Twann au bord du lac de Bienne (Gaud.). — Autour de Lassaraz, entre Orbe et Cossonay
(Hall.).
J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 560. fig. 1. — Clus
Hist. 2. p. 70. fig. 2. (te. Dod. ) — Dalech. Hist. p. 979.
fig. i . — Dod. pempt. p. 524. fig. 1.
Racine fuslforme,à la fin allongée, cylindrique; tiges grêles, faibles, anguleuses, feuillées, rameuses, étalées, presque grimpantes , longues de 5—6 décim.; feuilles alternes, pétiolées, ovales, en cœur à la base, entières, obtuses, souvent même un peu échancrées au sommet, plus petites que dans Tespèce précédente et d*un vert foncé ; fleurs solitaires sur des pédoncules plus longs qu'elles , asilaires, jaunâtres , rayées de violet, à gorge d'un pourpre noir, à languette d'un jaune verdâtre. ^ (Avril , mai).
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€ctte plante , que Ton trouTe dans les champs et les vignes de la Provence et du Languedoc , est indiquée par Girod-Chantrans sur les rochers vers la cime de la montagne de Montfaucon , près de Besançon : j'ai été deux fois sur cette sommité, à des époques assez éloignées (en 4845 et en 4837), pour la chercher, et je n'ai pas été assez heureux pour la découvrir.
A. d'Europe. — J. Europœum
Linn. Sp. 633. — DC. FI. fr. n. 2185. — Duby, Bot. gall.
p. un. — Gaud. FI. helv. 5. p. 262. — Lam. Ency. 1.
p. 278. — Koch , Syn. p. 625.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 58. — Clhaum. FI. méd. tab. 43.
-Bull. Herb. tab. 69. — Lam. illusl. tab. 394. fig. i. -r
Moris. sect. 13. tab. 7. fig. 1. — J. Bauh. Hist. 5. p. 2. p.
54l8. fig. 1. — Tabern. ic. p. 751. fig. 2. - Dalech,
Hist. p. 914. fig. 1. - Dod. pempt. p. 558. fig. i.—
Lob. ic. p.601. fig. 1. (ead,).
Racine tortueuse , rampante , munie de fibres , produisant des tiges très courtes , à 2 feuilles grandes , réniformes , très obtuses , quelquefois un peu rétuses au sommet , pro? fondement échancrées en cœur à la base^ à oreillettes arrondies, vertes et lisses en dessus, plus pâles et un peu velues en dessous et sur les bords, veinées-réticulées, portées sur de longs pétioles velus dans la jeunesse , à la fin presque glabres; fleurs solitaires, réfléchies, sortant de la bifurcation de chaque paire de feuilles , portées sur des pédoncules beaucoup plus courts que les pétioles ; lobes du périgone ovales - aigus , dressés -connivents, infléchis au sommet , un peu velus et d'un vert sombre en dehors , d'un poorpre brunâtre en dedans-, capsule ovoïde, à 6 loges-,
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graines demi-ovoïdes, ridées en travers. Odeur de camphre désagréable. ^ (Avril, mai). Vulg. Cabaret, Oreille d'homme,
Çk et là dans les forêts de sapins, aux lieax couverts : Salins, dans les forêts de sapins d'Arc-sous-Montenot ; de Boujaiiie; de Levier; de Censeau j dans les bois autour de Pontarlier; de Champagnole j de Nozeroy ; de Bàle; de Delémont ; de Saint-Imier ; du Locle ; de Bonmont; de Trêlex; de Clarens; d'Orbe, en montant la Dent-de-Vaulion , etc. — L'Asaret a une saveur acre et amère ; ses feuilles et ses racines sont émétiques à haute dose ; linfusion de la plante est purgative , emménagogue; ses feuilles sèches, réduites en poudre, forment un violent stemutatoire.
FAMILLE XCVL Eapliorbiacées. Juss.
Fleurs unisexuelles; sexes souvent réunis dans un invo^ lucre commun. Périgone libre, lobé. Mâles .étamines insérées au centre du périgone , ou sous le rudiment du pistil y à filets libres ou diversement soudés. Femelles : ovaire libre, sessile ou stipité^ à 2—5 loges à i— 2 ovules pendants, solitaires ou géminés; placenta central ; style 2-3, distincts, soudés ou nuls; stigmate divisé-, capsule à 2—5 coques y s^ouvrant souvent avec élasticité, contenant chacune 1 — 2 graines. Embryon droit, situé dans Taxe d'un périsperme charnu*, radicule tournée vers l'ombilic. — Plantes souvent lactescentes.
R. commun. — /?. communis
LInn. Sp. 1430. — DC. FI. fr. n. 2177. — Diiby,lBot. gall. p. 412. — Poir. Ency. 6. p. 201.
J. Sainl-Hil. PI. fr. tab. 800.— Chaum. FI. méd. tab. S98.
— Lam. illusl. tab. 792.— Moris. sect. 10. tab. 3. fig. 1.
- J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 643. fig. 1. - Tabern. ic.p. 775. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 1630. fig. 1. - Dod. pempt. p. 367. fig. 1. — Lob. ic. p. 688. fig. 1. [ead.).
Plante annuelle et herbacée dans nos cliniats, vivace et arborescente dans son pays natal. Racine blanchâtre, souvent divisée*, tige dressée, haute de 12-18 décim., épaisse, fistuleuse , cylindrique , lisse , articulée , rameuse 9u sommet , recouverte d*une poussière glauque ; feuilles amples, peltées, palmées, alternes, pétiolées, lisses et glabres, à 7—9 lobes lancéolés, inégaux, irrégulièrement dentés en scie, un peu acuminés; fleurs disposées en grappes asilaires et terminales : les mâles en fascicules â la partie inférieure : les femelles en grappe simple à la partie supérieure ; capsules à 3 coques, munies de pointes subulées, molles. ® (Juillet, août). Vulg. Palma Chrïstt,
Originaire d'Orient et de Barbarie , cultivé dans les jardins comme plante d'ornement : se reproduit quelquefois spontanément dans les décombres. — Ses graines fournissent une ^huile] purgative qui est en même temps un excellent vermifuge.
BUIS. — BVXVS. Linn
Fleurs monoïques, agglomérées; périgone à 3—4 divisions. Mâles : entourées à la base par une écaille à 2 lobes ; étamines 4 , insérées sous un rudiment d'ovaire. Femelles : munies de 3 écailles à leur base *, si y les et stigmates 3; capsule à 3 cornes, à 3 loges contenant chacune 2 graines.
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1, B. toujours vert. — B. sempervirens.
Linn. Sp. 139^. —DC. FI. fr. n. 2176. — Duby, Bot. gai I. p. 412. — Gaud. FI. helv. 6. p. 142. — Koch, Syn. p. 626. — B. arborescens. Lam. Ency. 1. p. 511.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 64. — BuH. Herb. tab. 263. —
Lam. illust. lab. 761. fig. 1, — J. Bauh. Hist. 1. p. i, p.
fig. i. — Tabern. ic, p. 1049. fig. 2. — Dalech
HisL p. 165, fig. 1. — Dod. pempl. p. 782. fig. 1. —
Lob. ic. 2. p. 128. fig. 2. [ead.).
Arbrisseau rameux, haut de 3—^6 décim. sur nos pelouses, et de 1S — ^25 décim. dans nos bois, à souche épaisse, tortueuse ; tige dressée, à bois très dur, jaunâtre , ainsi que récorce, à rameaux opposés, jeunes tétragones; feuilles simples, fermes, coriaces, t)pposées, ovales -oblongues, obtuses ou un peu arrondies^ entières, persistantes, luisantes et d'un vert foncé en dessus , plus pâles en dessous , traversées par une nervure longitudinale saillante , courtement pétiolées ; fleurs jaunâtres , agglomérées aux aisselles des feuilles, le long des rameaux ; anthères ovales, sagittées ; capsule ovoïde , dure , d'un vert foncé , à 3 cornes au sommet. ^ (Mars, avril).
Commun sur les pelouses , parmi les rochers et dans les bois , aux environs de Salins; de Besançon; de Saint-Claude ; de Bâle. — Genève, derrière le Credo, dans la vallée de Chézery (Reut.). — Vers Thoiry ( Gaud. ). — Le bois du Buis est très estimé , et il est fort recherché des tourneurs, des tabletiers, etc.; on en fait des tabatières, des robinets, des peignes, des cuillères, des fourchettes, etc : c'est particulièremeot dans l'arrondissement de Saint-Claude qu'on se livre à ce genre d'industrie. Les feuilles du Buis passent pour sudorifiques , et la sciure du bois pour astringente.
/3. Jngustifolia, Desf. Arbr. et Arbriss. 2. p. 598. — Feuilles plus étroites, oblongues-linéaires , obtuses.
Aux environs de Salins, mais beaucoup plus rare que la var. a..
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y. Sufft^ticosa. Lam. Ency. 1. p. 511. — DC. FI. fr. 1. c. var. ^.. — Gaud. FI. helv. 6. I. c. var. jS. — Plante de 15—30 ceutim. au plus. Vulg. Buis nain.
Cultivé en bordure dans les jardins, où on l'empêche de s'élever en le taillant souvent.
EUPHORBE. — EUPHORBIÀ. Linn
Fleurs monoïques, réunies, plusieurs mâles et une femelle , dans un inyolucre en cloche à 9— iO dents , dont 5 membraneuses ou herbacées, dressées ou infléchies, et 5 (ou 4) alternes avec ces dernières, terminées par un appendice ou lobe pétalolde glanduleux , étalé , ovale , tronqué ou en croissant. Mâles : iO — 20 ou plus, nues , insérées au fond de l'involucre , munies à la base d'écailles ciliées ou fendues , composées chacune d'une seule étamine à filet articulé au milieu , ayant la partie supérieure caduque après la fleuraison. Femelle : solitaire , situé au centre de l'invo- Incre, formée d'un ovaire pédicellé, surmonté de 3 styles bifides ou échancrés-, capsule à 3 coques monospermes , s'ou^ vrant par le dos, et lançant les graines par Teffet de l'élasticité des valves se contournant subitement.
S 1. Lobes de Vinvolua^e orbiculair es -réni formes ou arrondis: rayons de V ombelle ordinairement trifides. — Helioscopia, Raeper.
* Capmle lisse; graines ridées, ou creusées en réseau,
p. 433. — Koch , Syn. p
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 140.— Barr. ic. fig. 212. — Moris.
sect. 10. tab. 2. fig. 9. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 669.
fig. |. — Tabern. ic. p, 595. fig. 2. — Daicch. Hist. p.
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164a. fig. 1. et p. 16'^8. fig. 1. ~ Dod. pempl. p. 571. fig. i. [ead. ). ~ Lob. ic, p. 356. fig. 1. ( ead. ), Tige dressée, glabre ou garnie de quelques poils rares, feuiJlée , cylindrique , simple ou rameuse à la base , haute de 15—30 centim.*, feuilles obovales-cunéiformes , presque sessiles, glabres, très obtuses, arrondies et dentelées au sommet : les inférieures rétrécies en un court pétiole , ordinairement plus petites; ombelle ample, à 5, rarement 4—3 rayons très ouverts , (richotomes , bi ou trifides-, folioles de la collerette obovales-cunéiformes, dentelées au sommet : celles des collerettes partielles plus petites, un peu plus arrondies, souvent un peu mucronulées -, lobes pètaloïdes de I involucre petits, entiers, arrondis, presque peltés, jaunâtres ; capsule glabre , à 3 coques arrondies; graines, d un brun cendré, ridées-réticulées. ® (Juillet— septembre).
Commun dans les jardins , les vignes et les lieux cultivés.
** Capsule verruqueMse , rarement presque lisse ; graines lisses, a. Plantes annuelles.
E. à larges feuilles. — E. plalyphyllos
Linn. Sp. 660. — DC. FI. fr. n. 2172. var. « — Gaud. FU helv. 3. p. 285. var. fi. Megalocarpa. -— Koch , Syn. p.
Moris.sect. 10. tab. 3. fig. 1. [séries 2.). — J. Bauh. Hist.
3. p. 2. p. 670. fig. 1. [ferè ead. ac Fuchs,). — Dalech. Hist. p. 1655. fig. 3. — Fuchs. Hist. p. 813. {ead.\ Racine dure, blanchâtre, fusiforme, ordinairement simple;
tige dressée, glabre, cylindrique, fouillée, simple, rarement divisée à la base , haute do 4—6 décim. , souvent garnie dans la plus grande partie de sa longueur de petits rameaux axilaires, florifères; feuilles éparses, étalées, oblancéolées, glabres, sessiles, un peu rétrécies dans leur moitié inférieure , inégalement dentelées en scie dans l'autre moitié, aiguës, de m i-em brassantes à la base, d*un vert
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clair, un peu plus pâles en dessous : les inférieures plus courtes , obovales , très obtuses, rétrécies en pétiole , souvent réfléchies; ombelle variable, ordinairement à 5 rayons, quelquefois 4—3, allongés, trichotomes, à divisions dichotomes ; folioles de la collerette oblongues-lancéolées, aiguôs : celles des collerettes partielles ovales-triangulaires , presque en cœur, mucronées» obscurément dentelées, garnies en dessous, sur la nervure moyenne, de quelques poils fins, blanchâtres , longs , épars , que Ton retrouve quelquefois sur la capsule-, involucre un peu velu, à lobes pétaloldes entiers, arrondis, herbacés, puis jaunes*, capsule glabre, presque globuleuse , à peine sillonnée , parsemée de petites verrues déprimées, à peine saillantes, lisse sur les sillons; graines ovoïdes , un peu comprimées, d*un brun foncé, très lisses. ® (Juillet—septembre).
Çà et là le long des chemins et des routes, dans les terres noayellement remuées : aux environs de Salins ; d'Arbois ; de Besançon ; de GenèTe ; de Bâie, etc.
E. dressé. — E. stricta
Linn. Syst. nat. éd. 10. vol. 2. p. 4049. — Koch, Syn. p. 627. — E. platyphyUa, var, «. légitima. — Gaud. Syn. p. 588. et FI. helv. 3. p. 285. — DC. FI. fr. supp. n. 2172. var. il - Hagenb. FI. basil. 1. p. 439. var. iS?
Tige de 5—4 décim., grêle , assez raide , glabre, fouillée, ordinairement simple ou un peu rameuse à la base, le plus souvent dépourvue de petits rameaux asilaires; feuilles oblancéolées , aiguës, sessiles, à peine embrassantes à la base , inégalement dentelées en scie dans leur moitié supérieure , d'un vert clair, minces , un peu glauques , glabres sur les deux faces : les inférieures plus courtes, obovales, très obtuses, rétrécies en pétiole; ombelle à 3 — 4, rarement 5 rayons trichotomes, à divisions dichotomes; folioles de la collerette oblongues- lancéolées, aiguës : celles des collerettes partielles triangulaires -presque en cœur, mucronées , légèrement dentelées ou crénelées ; invo-
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lucre un peu velu, à lobes pétalordes arrondis ; capsule plus petite que dans Tespèce précédente, arrondie, à 3 sillons, couverte de verrues éparses , saillantes , courtement cylin<« driques*, graine ovoïde , d'un brun rougeâtre , lisse , luisante, 2 fois plus petites que dans l'espèce précédente. ® ( Juin — septembre).
Les bois , les haies , les lieux ombragés : aux enyiroDS de Salins et du Tillage d'Andelot ; d'Arbois , etc. — Dans les cantons de Bâle (Hagenb.). — De Neuchàte) ( Chaillet). — Genève , commune le long des haies et des champs (Reut.),
b. Plantes vivaces.
a. E. doux. — E. dulcis.
Linn. Sp. 656. [non DC.).— Duby, Bot. gall. p. 613. [excl. Syn. Jacq.). — Gaud. FI. helv. 3. p. 282. — Lam. Ency. 2. p. 431. — Koch,Syn. p. 628. var.iS.— ^.;?tirpurata (Thuill.). DC. Fl. fr. n. 2168. — E. fallax. Hagenb. FI. basil. I.p. /Ï35.
Barr. ic. fig. 909. — Moris. sect. 10. tab. 3. fig. 10. — Dalech. Hist. p. 1656. fig. 1. [ead, ). et p. 1654. fig. 2. — Lob. ic. p. 358. fig. 1. [ead.].
Racine horizontale , noueuse , tortueuse ; tige haute de 3—6 décim., dressée, simple, glabre, cylindrique, fistuleuse, portant souvent au-dessous de Tombelle quelques petits rameaux ou pédoncules florifères, axilaires, feuilles alternes, éparses, d'un vert gai en dessus, glauques et pu^ bescentes en dessous et sur les bords , oblongueslancëolées , obtuses , entières ou à peine dentelées en scie au sommet , un peu rétrécies à la base et légèrement pétiolées : les inférieures plus courtes , obovales-oblongues ; ombelle médiocre , à 5 rayons allongés, bifurques au sommet; folioles de la collerette lancéolées : celles des collerettes partielles triangulaires-en cœur, mucronées, à peine dentelées; fleurs petites, à lobes pétalordes d abord d'un Jaune verdàlre ou brunâtre , puis d'un pourpre foncé ; capsule glabre , même
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dans la jeunesse, rougeâtre ou pourprée', verruqueuse sur le dos, à sillons lisses; graines ovoïdes, brunâtres, lisses, luisantes. ^ [ Avril , mai ).
Çà et là dans les bois , aux lieux ombragés : Salins , dans les bois de Poupet; de Bovard; de Mouchard; de Salgret , etc.; dans les forêts de sapins de Levier ; d'Arc et de Boujaille; de la Joux , etc. — Nyon , le long du Boiron , à la montée de Crève-Cœur et ailleurs ( Gaud. ). — Les bois ombragés et les haies des environs de Genève (Reut.). — Aux environs de Bàle (Hagenb.).
E. à verrues. — E. veirucosa
Linn. Sp. 658. — DC. FI. fr. n. 2471. — Duby. Bol. gall. p. 415. — Gaud. FI. helv. 5. p. 284. — Lam. Ency. 2.
p. 434. — Koch , Syn. p. ( Moris. sect. 10. tab. 3. fig. 5. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 673. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 1647. ûg. 2. [mala). Racine épaisse , charnue , produisant plusieurs tiges presque ligneuses à la base, simples^ tombantes ou ascendantes, fouillées, glabres, haïUes de 2—3 décim. , garnies quelquefois^ au dessous de Tombelle, de 1 — 2 rameaux courts , stériles ; feuilles oblongues-ovaies , sessiles ou presque sessiles , un peu obtuses , presque glabres et d'un vert foncé en dessus, plus pâles et pubescentes en dessous, particulièrement sur la nervure et les bords, ûnement dentelées en scie : les inférieures un peu plus étroites et plus petites , ombelle jaunâtre à Tépoque de la fleuraison , puis vertes , à 5 rayons un peu anguleux , trifides au sommet , d*abord à peine plus longs que la collerette ^ s'allongeant ensuite ; folioles de la collerette ovales , glabres , élargies et rapprochées , dentelées en scie à leur moitié supérieure : celles des collerettes partielles arrondies-rhomboïdes, au nombre de 2 — 5 inégales, dentelées en scie , d'abord jaunâtres, puis vertes ; lobes pétaloïdes de l'involucre jaunâtres , petits , entiers, arrondis; capsule grosse, presque globuleuse, verruqueuse , à verrues courtes , cylindriques ; graines ovoïdes, d*un gris brunâtre, lisses, un peu luisantes, if (Mai, juin*, la var. jS. juillet , août).
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Commun au bord des chemins , le long des haies et parmi les buissons.
/E. Montana. Gaud. FI. helv. 3. I. c. — Plante entièrement purpurescente , à feuilles presque glabres sur les deux faces.
Commune dans les pâturages du haut Jura : sur la Dôle ; le Thoiry ; le Moutendre ; et près de Saint-Cergue , etc. (Gaud. ).
^ 6. E. des marais. — E. pahistris.
Linn. Sp. 662. — DC. FK fr. n. 2175. — Duby, Bot. gall.
p. -aia. — Gaud. FI. helv. 3. p. 287. — Lam. Ency. 2.
p. 439. — Koeh, Syn. p. 629.
Bull. Herb. tab. 87. — Moris. sect. 10. lab. 2. fig. 1. —
Dalech. Hist. p. 1655. fig. 1. — Dod. pempt. p. 374. fig.
ead
Racine produisant plusieurs tiges épaisses , fermes , cylindriques , glabres , dressées , hautes de 6 — 9 décim. , feuillées, garnies d'un grand nombre de rameaux asilaires^ dressés, stériles, rougeâtres; feuilles éparses , glabres, un peu ob« tuses , membraneuses, sessiles , lancéolées , à bord mince , blanchâtre, entier ou légèrement dentelé : celles des rameaux stériles plus étroites, plus nombreuses; ombelle ordinairement à 5 rayons bi ou trifides, accompagnée de pédoncules axilaires épars, florifères, bi ou trifides, les supérieures paraissant faire partie de Tombelle ; folioles de la collerette courtes, ovales-oblongues, jaunâtres: celle des collerettes partielles sessiles, ovales-elliptiques, également jaunâtres; lobes pétaloldes de Tinvolucre entiers , obtus, d'un jaune roussâtre ; capsule assez grosse , presque globuleuse , garnie de verrues oblongues ; graines lisses , ovoïdes , brunes, luisantes. ^ (Mai, juin).
Les fossés , les lieux marécageux : au marais de Vaucy, et aux environs de Grozon , entre Arbois et Poligny. — Au bord du lac de Neuchâtel; à Yyerdon; à Yyonand ; entre Cudrefin et la Sauge (Rapin ). — Près d'Orbe, au-dessous du canal d'Entreroches (Gaud.). — Bâle, à Michelfeld(Hagenb.).
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E. de Gérard. — E. Gerardiana
Jacq. FI. Aust. 5. p. 17. — DC. FI. fr. n. 2160. — Duby, Bot. gall. p. 415. — Gaud. FI. helv. 3. p. 280. — Koch, Syn. p. 630. — E, linariœfoUa, Lam. Ency. 2. p. 437. — E,Cajogala[W(ix\\,), Hagenb, FI. basii. 1. 440. et 2. in append. p. 514.
Moris. sect. 10. tab. 1. fig. 7. — Tabern. ic. p. 591. fig. 1. Racine dure , ligneuse , produisant plusieurs tiges dressées ou ascendantes, hautes de 2 — 4 décim., très feuillées, dures, presque ligneuses à la base^ simples ou munies dans le bas de quelques rameaux stériles ; feuilles sessiles , éparses, dressées, rapprochées, lisses, glabres, comme toutes les autres parties de la plante , d'un vert très glauque , linéaires-lancéolées, très entières, mucronées, un peu raides: les supérieures plus larges : celles des rameaux stériles un peu plus étroites; ombelles à f) — 10 rayons, dichotomes, accompagnées de quelques pédoncules axilaires florifères, également dichotomes ; folioles de la collerette ovales ou oblongues-elliptiques, aiguës : celles des collerettes partielles arrondies- en cœur élargi , mucronées-aristées ', lobes pétaloïdes de Tinvolucre presque à 4 angles arrondis, quelquefois un peu échancrés ; capsule à 3 coques convexes , très finement chagrinées de points rudes sur le dos, à la loupe ; graines ovoïdes-cylindriques, lisses, blanchâtres, marbrées de taches cendrées (Gaud.). '^^ (Juin, juillet).
Les champs sablonneux sur la droite de TAin , un peu au-dessus de Thoirette. — Bâle , sur les bords du Rhin , et entre Huniogue et Michelfeld (Hagenb.). — Elle est très commune àTembouchure de la Dranse dans le Rhône , au-dessous de Blartigny, dans le bas Valais.
^. ïlmbella proliféra. Ombelle à un ou plusieurs de ses rayons (1 — 3—5 dans mes échantillons) transformés en rameaux stériles très feuilles, 3 fois aussi longs que les rayons florifères, à feuilles linéaires, très étroites, acuminées.
Au bord de TAin , a Thoirette, avec la var. «.
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§ 2. Lobes de Vinvolucre triangulaires 'en demi lune ôil en croissant, ordinairement à 2 cornes; rayons de l'ombelle ordincurement bifides, — Ësula. Kseper.
* Plantes annuelles ou bisannuelles; graines ridées, sillonnées j ou creusées en fossette.
a. Feuilles éparses.
Koch , Syn. p
Bull. Herb. tab. 79. — Moris. secl. 10. tab. 2. fig. 1i. —
J. Bauh.Hisl. 3. p. 2. p. 669.fig.2.— Tabern. ic. p. 597.
fig. 1. — Dalech. Hist. p. 16S8. fig. 1. [mala), — Dod.
pempt. p. 375, fig. 2. —Lob. ic. p. 562. fig. 2. {ead.).
Racine fusiforme , garnie d'un grand nombre de fibres chevelues-, tige haute de 15—25 centim. , dressée, très glabre, souvent rougeâtre, rameuse à la base et au-dessous de Tombelle; feuilles éparses, pétiolées, obovales, arrondies , très obtuses , entières , un peu en coin à la base ; om* belle ordinairement à 3 rayons, rarement $ , presque dressés, dichotomes; folioles de la collerette ovales, courtement pétiolées : celles des collerettes partielles sessiles , ovalestriangulaires, presque rhomboïdes, légèrement raucronéesj lobes pétaloïdes de l'involucre en croissant, à 2 cornes sétacés, presque parallèles j capsule lisse, à coques portant sur le dos une crête sillonnée; graines oblongues, grisesblanchâtres, à 2 sillons d'un côté, et à 4l rangs de 3—4 fossettes de l'autre. ® (Juin— jusqu'en hiver).
Gomman dans les lieux cultivés , dans les champs et surtout dans les vignes.
/3. Minor. Gaud. FI. helv. 3. 1. c. — £, peploïdes. DC. FI. fr. supp. n. 2146». —E, rotundifolia. Lois. Not. lab, 5.
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fig. 1. — Plante de /ï— 6 cenlim., à tige simple dans mes échantillons (rameuse dans ceux de Corse que j*ai reçus de M. Soleirol), souvent purpurine, à feuilles petites^ presque arrondies, un peu rétrécies en un court pétiole.
Salins , dans les champs arides et pierreux du pied de Poupet , rare.
E. en faux. — E. falcata
Linn. Sp. 6M. — DC. FI. fr. n. 21 /Ï7. - Duby, Bot. gall.
p. 416. - Gaud. FI. helv. 3. p. 275. — Koch, Syn. p.
653. — B. acuminata, Lam. Ency. 2. p. 427. Barr.ic. fig. 751 . — Moris. secl. 10. tab. 2. fig. 5. {séries %).
— Bocc. Sic. tab. 13. fig. 1. {ead,).
Racine grêle , blanchâtre , fustforme , souvent (lexueuse ; tige haute de 1—3 décim., dressée, glabre, cylindrique, simple dans le bas, rameuse-diffuse au dessous de Tombelle ; feuilles sessiles , glabres , éparses , d un vert un peu glauque, lancéolées, rétrécies en coin à la base, aiguës ou acuminées au sommet: les inférieures obtuses ou un peu échancrées, mucronées, très caduques -, ombelle ordinairement trifide, à rameaux une ou plusieurs fois dichoiomes; collerette le plus souvent à 5 folioles obovales , ou en spatule , mucronées : celles des collerettes partielles opposées , ovales-élargles , obliquement arrondies à la base , très légèrement dentelées, acuminéessétacées au sommet; (leurs petites , à lobes pétaloldes jaunâtres ou rougeâtres, courts, élargis, à 2 cornes sétacées, courtes; capsule petite, lisse ; presque globuleuse, un peu conique ; graines blanchâtres , cendrées ou brunâtres , ovoïdes, un peu coroprimées-télragones , étroitement sillonnées d'un côté, carénées de l'autre , à 4 rangées de fossettes transversales irrégulières. ® (Juillet — septembre).
Les champs après la moisson : Salins, dans les champs au-dessus du village des Ârsures ; et dans ceux des environs de Belmont ; et de Montsous-Vaudrey î dans les champs entre Thoiry et la route de Lyon. — Nyon, entre Eysins et Ârnex; près de Prangins, etc. (Gaud.). — Aux environs de Genève (Reut. et Rapin).
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E. fluet. — JE. exigiia
Linn. Sp. 65^. — DC. FI. fr. n. 2148. — Duby, Bol. gaU.
p. ai6. — Gaud. FI. helv. 3. p. 274.!— Lam. Ency. 2. p.
4(27. _Koch,Syji. p.634.
Barr. ic. fig. 85. — Moris. sect. 10. tab. 2. fig. 5. —
J. Bauh. Hisl. 3. p. 2. p. HG^. fig, I. — Tabern. ic.
p. 595. tig. 2. — Dalech. Hist. p. 1656. fig. 2.
Tige grêle , haute de I —2 décini. , dressée , quelquefois simple , ordinairement rameuse à la base ; feuilles éparses ^ nombreuses, dressées , étroites , linéaires, aiguës, entières, sessiles , d'un vert un peu glauque : les inférieures un peu obtuses; ombelles médiocre, à 3, souvent 4l— 5 rayons dichotomes-, folioles de la calleretle lancéolées, aiguës, un peu plus larges que celles de la tige, un peu élargies et en cœur à la base : celles des collerettes partielles semblables, mais un peu plus petites ; fleurs petites, à lobes pétaloïdes eoufts, élargis, jaunâtres, à 2 cornes sétacées ; capsule lisse, glabre ^graines ovoïdes- tétragones, d'un gfîs cendré, sillonnées-carénées, f idées-tuberculeuses. ® (Juin-^septembre).
Très commun dans les champs après la moisson.
/3. Retusa. Gaud. FI. helv. 5. I. c. — Lam. Ency. 2. I. c. var. y, — Koch , Syn. 1. c. var. A- truncata, — Feuille» tronquées ou un peu rétuses au sommet, mucronées.
Aux environs de Salins ; d*Arbois. — De Nyon ( Gaud.).<
p. 435. —Koch, Syn. p
Moris. sect. 40. lab. 2. fig. 3. [serins 3. ).
Tige dressée , haute d'environ 5 déci m., glabre, cylindrique , fouillée , garnie au-dessous de Tombelle de quelques rameaux ou pédoncules épars, axilarres , florifères , dicho-
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tomes; feuilles éparses, linéaires-laDCéolées , mucronées, entières, glabres, sessiles^ d'un vert un peu glauque : les supérieures plus larges ; ombelle à 5 rayons allongés , bifides ou dichotomes ; folioles de la collerette ovales, larges^ presque rhomboïdes » mucronulées : celles des collerettes partielles opposées , réniformes-en cœur, aiguës ; lobes pétaloldes de l'involucre jaunâtres, à 2 cornes sétacôes; capsule presque globuleuse, à 3 coques saillantes, un peu ponctuées-rudes sur les angles j graines blanchâtres, ovoïdes, marquées de petites fossettes en réseau. ® (Juin, juillet).
J'admets ici cette espèce d'après Girod-Chantrans qui Tindique dans les champs , ne l'ayant pas rencontrée dans mes herborisations. EUé se trouve dans les moissons , particulièrement des provinces méridionales.
b. Feuilles opposées, à paires croisées.
p. 881. fig. I. — Tabern. ic. p. 587. fig. I. et
(ançusti'/bha). -- Dalech. Hist. p. 1657. fig. 1. — Dod.
pempt. p. 375. fig. I. — Lob. ic. p. 362. fig. I.
Tige cylindrique, fisluleuse, très lisse, ainsi que toutes les autres parties de la plante, recouverte d'une poussière glauque, très feuillée , ferme, haute de 4-^6 décim.feuilles grandes, sessiles, opposées, à paires croisées, étalées, glabres, linéaires-lancéolées, très entières, un peu aigiitis ou obtuses, mucronées, d'un vert assez foncé en dessus, glauques en dessous : les supérieures un peu en cœur à la base ; ombelle à 2—4, rarement 5 rayons dichotomes-, folioles de la collerette au nombre de 4, opposées en croix, oblongues-lancéolées , aiguës : celles des collerettes
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partielles au nombre de ^, opposées, ovales-lancéolées y aiguës , en cœur à la base ; lobes pélaloïdes de l'involucre brunâtres, à 2 cornes dilatées, obtuses; capsule grosse, lisse, glabre, devenant ridée par ta dessication; graines grosses , ovoïdes , tronquées à la base , ridées-réticulées. @ (Juin , juillet). Vulg. Calapuce.
Salins, dans ma vigne vers Saint-Joseph , où elle se reproduit spontanément depuis plus de 50 ans ; je l'ai observée même, plusieurs fois, dans la haie qui borde la route : je possède aussi un échantillon non fleuri , appartenant à la variété Jngusîifolia de cette espèce , très bien représenté par la fig. 2. de Tabernamontanus citée ci-dessus , que j'ai cueilli à Salins, sur le penchant au pied des rochers de Château, audessous de la grotte. Je ne pense pas que cette plante appartienne au Jura : elle se sera sans doute échappée de la culture. Nos robustes vignerons se servaient autrefois de la graine de celte plante pour se purger.
** Plantes vivatesj; graines lisses.
a. Folioles de la coUereUc partielle libres.
Koch, Syn. p
Ëull. Herb. tab. 97. — Moris. secl. tO. lab. 2. fig. 29. —
J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 663. fig. I. — Tabern. ic. p.
591 fig. 2. et p. 595. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 1658.
fig. 2. — Dod. pempt. p. 371. fig. 2. — Lob. ic. p. 5oti.
(ïg..2. {ead,).
Racine dure, rampante; tige dressée, cylindrique, glabre, ainsi que les autres parties de la plante, haute de 2 — 5 décim. , garnie au-dessous de l'ombelle d'un grand nombre de rameaux stériles, très feuilles; feuilles éparses, d'un beau vett , étroites , sessiles , linéaires , obtuses ou un peu aiguës, molles, très entières ; celles des rameaux stériles très nombreuses et très étroites; ombelle à rayons nombreux, bifides, ou le plus souvent dichotomes, ordinairement accompagnée de rameaux florifères également dichotomes, outre les rameaux stériles; folioles de la coUerelle lancée-
Digiti
lées, nombreuses : celles des collerettes partielles opposées, d'un jaune verdâtre , courtes , élargies, presque en cœur, entières , courtemenl acuminées, un peu concaves; lobes pétaloldes de l'involucre en demi-lune, à pointes courte»; capsule à coques granulées rudes sur le dos ; graines ovoïdes, lisses, d'un brun un peu grisâtre, -if (Mai, juin).
Commun le long des chemins, au bord des champs, dans les lieux incultes et stériles. — Cette espèce est fréquemment attaquée par VMciàium Euphorhiarum qui change tellement son aspect qu'elle a été décrite sous cette forme , comme espèce particulière , sous le nom d'E. degener : elle est alors presque toujours stérile, et ses feuilles deviennent plus larges, plus épaisses, obtuses et recouvertes en dessous par V^cidium. C. Bauhin Ta désignée sous le nom de Tiihymalus Cyparisias foliis punctis croceis notaiis. Cette plante est aussi attaquée par VUredo ScuteUata,
la. E. Ésule. — E. Esula.
Linn. Sp. 660. — DC. FI. fr. supp. n. 2î57«. var. ce, et y.
— Duby, Bot. gall. p. 414. — Koch, Syn. p. 631. Moris. sect. 10. tab. 1. fig. 27. — Dalech. Hisl. p. 1653.
fig. 2. {ead, ). — Dod. pempt. p. 374. iig. 2. {ead. ).
— Lob. ic. p. 357. fig. 1.
Racine rampante; tige dressée, haute de 3—6 décim., très feuillée, ligneuse à la base, garnie de quelques rameaux stériles; feuilles lancéolées ou lancéolées-linéaires, glabres , rétrécies à la base , un peu rudes sur les bords au sommet : les inférieures courtement pétiolées : colles des rameaux stériles un peu plus étroites; ombelle à 8 — 10 rayons dichotomes, allongés; folioles de la collerette de même largeur que les feuilles ou un peu *plu8 étroites : celles des collerettes partielles rhombordes, ou triangulairesovales, mucronées ou courtement acuminées; lobes pétaloldes de l'involucre jaunâtres, en demi-lune, à 2 corner très courtes; capsule glabre, à coques ponctuées- rudes sur le dos; graine ovoïde, lisse, d'un gris brunâtre. 2/: (Juin — août).
Dans les terres arides (Girod- Chant.).
E. de Nice. — £. Nicœensis
Ml Ped. 1. p. 285. n. 1059. - DC. FI. fr. n. 2161. -
Duby, Bot. gall. p. 415. — Koch, Syn. p. 632. — E. amygdahldes, Lam. Èncy. 2. p. 439? [non Ltnn,), — E, multicaulis. Tbuill. éd. 2. p. 238.
AU. I. c. lab. 69. fig. 1.
Souche ligneuse, produisant plusieurs tiges hautes de 5 — 4 décim., glabres, dressées ou ascendantes, raides, dures, simples ou munies à la base de quelques rameaux stériles ; feuilles éparses, sessiles, nombreuses, oblongueslinôaires, obtuses, courtement mucronées, un peu rétrécies à la base , glauques , un peu coriaces , entières , quelquefois un peu dentelées-rudes au sommet, souvent réfléchies, plus étroites et lancéolées sur les rameaux stériles; ombelles à 5 — iO rayons bifides, souvent accompagnés de pédoncules asilaires , nus , florifères , bi^riiides ; folioles de la collerette ovales ou oblongues : celles des collerettes partielles arrondies-en cœur, mucronées; lobes pétaloïdes de Tinvolucre en demi-lune, à 2 cornes courtes; capsule lisse, à coques ponctuées-rudes sur le dos et marquées d'une nervure carinale lisse; graines lisses, assez grosses, brunâtres, ovoïdespresque globuleuses , légèrement carénées d'un côté , un peu déprimées en disque à la base. ^ (Juillet, août).
Salins, sur les graviers au bord de la Loue : à Belmout; Mont-Barrey ; Ounans , etc. — Bord de TOgnon ( Girod -Chant.).
E. des bois. — E. sylvatica
linn. Sp. 663. — DC. Fl. fr. n. 2163. — Duby, Bot. gall. p. 416. — Gaud. Fl. helv. 5. p. 281. — Lam. Ency. 2. p. 437. — E. amyçdaloïdes ("LtnnJ, Koch, Syn. p. 630.
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Pull. Horh. tab. 95. — Barr. ic. fig. 830. et fig. 859. — Moris. secl. 10. tab. 1. iig. 3. — J. Bauh. Hisl. 3. p. 2. p. 671. fig. i. (rudis), — Tabern. ic. p. 590. fig. 2.
Racine dure, rameuse, produisant plusieurs tiges dressées, fermes, cylindriques, presque ligneuses à la base, un peu velues, hautes de 3—6 décim., nues à leur partie inférieure et conservant les cicatrices des feuilles tombées , garnies dans le haut de feuilles nombreuses, obovalesoblongues ou lancéolées, rélrécies en pétiole, un peu obtuses, persistantes , souvent rougeâtres, un peu coriaces, légèrement pubescentes , rapprochées à la base des rameaux florifères qui sont les jets de Tannée : ceux-ci ont des feuilles d'un vert plus clair, plus molles, plus velues , surtout en dessous, plus écarté^ et plus courtes, obovales on oblongues; ombelle à rayons nombreux, dichotomes, accompagnés de pédoncules axîlaires florifères , également bifides ou dichotomes; folioles de la collerette ovales, arrondies : celles des collerettes partielles d'un vert jaunâtre , soudées A la base sur une partie de leur largeur en une seule foliole orbiculaire perfoliée; lobes pétaloïdes de Tinvolucre pourpres , en croissant, à 2 cornes convergentes; capsule glabre, finement ponctuée-rude à la loupe -, graine liese , ovoïde , presque globuleuse. ^ (Avril , mai ).
Commun au bord des bois, dans les baies et les buissons. — Plusieurs botanistes pensent que VE. amygdaloïdes. Linn. ne diffère point de celte espèce; quelques autres au contraire regardent ces deux plantes comme distinctes. — Les Euphorbes ont presque tous, particulièrement VÉpurge^ un suc propre laiteux plus ou moins acre et caustique , qui les rend émétiques et purgatifs , et qu'il serait dangereux de prendre à haute dose; 245 grammes (8 onces) de suc à^Épurge ont suffi pour faire périr un chien en 24 heures, en causant Tinflammation des voies digestires et des poumons.
p. 979. fig. 1. 9 et fig. 2. cf. — Dalech. Hist. p
1628. fig. 1.9.— Dod. pempt. p. 659. fig. 1. {andro-
gyna , apice mascula), — Lob. ic. p. 260. fig. 1. (ead,).
Racine rameuse, allongée, rampante ^ tige toujours très simple, dressée ou ascendante , haute de 2—3 décim. , nue et glabre dans le bas, fouillée et pubescente dans le haut; feuilles lancéolées ou ovales lancéolées , aiguës, pétiolées, opposées , dentées-crénelées en scie , rapprochées vers le sommet de la plante , écartées et plus petites dans le bas, d'un vert foncé tirant souvent au bleu par la dessication , lorsque la plante a été un peu trop comprimée , un peu rudes , ciliées, garnies à la base de 2 stipules blanchâtres, petites, membraneuses, lancéolées; fleurs mâles en épis portés sur des pédoncules axilaires, opposés, grêles, plus longs que les feuilles, composés de petites fleurs verdâtres, sessiles, à 12 étamines, disposées, au nombre de 3 — 4, en verticilles écartés, munis de petites bractées semblables aux stipules; fleurs femelles portées sur des pédoncules axilairçs , opposés, plus courts que les feuilles, au nombre de 1-^, alternes , presque sessiles , munies de petites bractées semblables à celles des fleurs mâles ; capsule hispide, didyme , ou à 2 coques monospermes ; graine ridée , presque sphérique. ^ (Avril, mai).
Commune dans les bois montuenx , le long des haies et dans les buissons.
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Moris. sect. 5. tab. 54. fig. 1. Ç et fig. 2. c
J. Bauh. Hist. 2. p. 977. fig. 2. $ et fig. 3. ç^. — Tabern.
ic. p. ,^51. fig. 1. Ç et fig. 2. c/. — Dalech. Hist. p.
1627. fig. 1. Ç et fig. 2. c/. — Dod. pempt. p. 659. fig.
i. Ç et ^\g. 2. c/. -Lob. ic. p. 259. fig. 1. et 2. [eœd.).
Racine fibreuse, blanchâtre-, tige dressée, légèrement télragone , lisse , glabre , rameuse, haute de 2—3 décim. ; feuilles opposées, glabres, pétiolées, ovales-lancéolées, un peu obtuses, ciliées, dentées en scie ,à dents obtuses , vertes ep dessus, plus pâles en dessous, munies de stipules lancéolées, blanchâtres, membraneuses, très petites-, fleurs mâles en épis grêles , à verticilles écartés, semblables à ceux de l'espèce précédente, à 9 étamines ; fleurs femelles axilaires, presque sessiles, solitaires ou géminées; capsule à 2, rarement 3 coques hérissées de poils raides -, graines presque sphériques , brunes , chagrinées. ® ( Juin —décembre ).
CommuDe dans les jardins et les lieux cultivés.
/8. Jngustifolia, Gaud. FI. helv. 6. 1. c. — Feuilles plus petites, plus étroites, lancéolées, presque sessiles, à dents moins saillantes, plus écartées.
FAMILLE XCVII
Urticées* Juss.
Fleurs monoïques, dioïques ou polygames. Périgone libre, à 4 divisions, rarement 3— 6, à estivation embriquôe, ou bien entier dans les fleurs femelles; étamines en nombre
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déterminé , libres , insérées au fond du périgone et opposées à ses lobes; ovaire libre, à i-2 loges, à 1 — 2 ovules-, styles 2, ou un seul bifurqué; fruit indéhiscent. Embryon droit ou courbé, ou en spirale. Plante à feuilles ''ord inaire •». ment hérissées, munies de stipules libres , le plus souvent caduques ; fleurs petites, peu ou point colorées.
TRIBU I. — URTICÉES VRAIES. Koch.
Ovaire à une seule loge ; graine dr ssée ; embryon droit.
ORTIE. — URTICJ. Linn
Fleurs monoïques, rarement diolques. Mâles : en grappes, à périgone à 4 divisions; étamines 4, à filets courbés avant la fleuraison, se redressant ensuite avec élasticité. Femelles': agglomérées, presque en grappe, à périgone à 2 divisions; stigmate sessile, en tête velue; fruit (noix) monosperme , entouré par le périgone persistant.
p. 637. — Koch, Syn. p
Râsp. Phys. vég. lab. 51. Cg. 1-10. [analysïs). - J. Sainl-
Hil. PI. fr. tab. 969. — Chaum. FI. méd. tab. 260. —
Lam. illust. tab. 761. fig. 1. — Moris. sect. H. tab. 25.
fig. I. _ j. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. ^45. — Tabern. ic.
p. 534. fig. 2. et p. 535. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 12/Ï3.
fig. 2. — Dod. pempt. p. 151. fig. 2. -^ Lob. ic. p. 521.
fig.2.(6arf.).
Racine rampante; tige haute de 6—12 décim. , tétragone,à 4 sillons, rameuse , dressée , couverte , ainsi que toutes les parties de la plante, de poils raides, dont la piqûre est cuisante; feuilles opposées, pétiolées, ovalesacuminécs , en cœur à la base , d'un vert sombre, grossier
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rement dentées en scie , à dents aiguës ; fleurs herbacées , diolqiies, en grappes axilaires pendantes , rameuses , grêles , paniculées, plus longues que les pétioles, ordinairement géminéeMans chaque aisselle, if. (Juillet — septembre).
Commune le long des haies , ao pied des murs.
fig. 1. — Dalech. Hisl. p. 1244. fig. 1. — Dod. pempt
p. 152. fig. 1.— Lob. ic. p. 522. fig. 2. (end.).
Racine fibreuse, tige striée, obtusément tétragone, rameuse, haute de 3—4 décim., hérissée, ainsi que les feuilles , de poils raides dont la piqûre est cuisante , moins nombreux sur les feuilles que dans l'espèce précédente; feuilles d'un vert clair, particulièrement en dessous, ovales ou elliptiques, longuement pétiolées, à 3 — 5 nervures, incisées-dentées en scie, à dents lancéolées, aiguës; fleurs monoïques, presque Sessiles, agglomérées, disposées en grappes axilaires rameuses, paniculées, géminées, pius courtes que les pétioles ; noix ovoïde, comprimée, luisante, |)lu8 courte que le périgone. © (Juillet— septembre), Vulg. Ortie gr lèche.
Le long des chemins , an pied des murs : h Salins ; Besançon ; Poligny ; Dole ; Pontarlier j Nozeroi; Arinthçd; Thoirette; Genève; Bâle, etc. — Les espèces de ce genre sont plus ou moins hérissées de poils de deux sortes, les uns solides, les autres fistuleux, glanduleux à la base, laissant échapper une liqueur caustique qui s'introduit dans la peau , lorsqu'on en est piqué, et produit une cuisson douloureuse. L'uiiicafton, qui consiste à battre avec une poignée d'orties fraîches la région du corps sur laquelle on yeot produire de l'irritation , offre un moyen utile quelquefois pour ranimer Taction vitale dans les rhumaUsraes , les paralysie , Tapoplexie , et dans tous les cas où un révulsif puissant et subit est nécessaire à prescrire. Les fibres de Técorce de VOtixe dioïque four-
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Dissent une filasse employée pour faire des cordes , des tissus , et même
du papier. On mange ses jeunes pousses apprêtées comme les épinards.
PARIÉTAIRE. — PÀRIETÀRIÀ. Linn
Fleurs polygames, entourées d'un involucre à plusieurs divisions. Hermaphrodites .• périgone à 4 divisions, à la fin allongées-, ovaire 1 ; style 1 , filiforme; stigmate i,en tête velue; étamines 4, à filets courbés avant la fleura ison , se redressant ensuite avec élasticité. Femelle : étamines nulles ; périgone comme dans les fleurs hermaphrodites, mais ne s'allon'geant pas après la fleuraison; noix renfermées dans le périgone.
P. officinale. — P. erecta
Mert. et Koch , Deuts. FI. Sp. 825. — Koch, Syn. p. 635.
— Gaud. FI. helv. 6. p. 315. — Hagenb. FI. basil. 2. in
append. p. 488. — P. officinalis (JFilld, , non Linn,),
DC. FI. fr. n. 2135. — Duby, Bot. gall. p. 418. — Poir.
Ency. 5. p. 14.
Bull. Ilerb. tab. 199. — Lam. illust. tab. 853. fig. J. —
Chaum. FI. méd. tab. 263. fig. 1. — Moris. sect. 5. tab.
30. fig. 1 . (^séries 5. ). — J. Bauh. Hist. 2. p. 976. fig. 2.
(mala). — Tabern. ic. p. 550. fig. 2. — Dalech. Hist.
p. 1241. fig.i. — Dod. pempt. p. 102. fig. 1.— Lob. ic.
p. 258. fig. 1. {ead, , nimis ramosa).
Racine fibreuse ; tiges ascendantes , cylindriques , tendres , quelquefois un peu rougeâtres, légèrement velues-pubesçentes, rameuses à la base,' à rameaux presque simples, hautes de 3— 4décim.; feuilles alternes, péliolées, oblongues-acuminées, rétrécies en coin à la base, très entières, ponctuées-transparentes , d*un vert gai , plus pâles en dessous , velues-pubescentes , particulièrement sur les nervures et les bords, à 3—5 nervures, les 2 latérales inférieure? prenant naissance sur la moyenne , à la base de la feuille ; fleurs verdâlres, en glomôrules axilaires presque sessilos,
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les inférieures femelles , les autres hermaphrodites , à périgono allongé, tubuleux après la fleuraison, entourés de bractées sessiles, plus courtes que les fleurs; stigmate en pinceau rayonnant, rougeâtre; noix luisante, oblongue, un peu aiguë , noire, renfermée dans le périgone connivent au sommet. ^ (Juin — octobre).
Les vieux murs, les ruines et les décombres : Nyon, sur la promenade au-dessus du presbytère, et près de la campagne Sadex (Gaud.). Çà et là sur les murs aux en?irons de Bâie (Hagenb.). — Cette plante est diurétique à cause du nitrate de potasse qu'elle contient ; elle est aussi émoUiente et usitée en cataplasme sur les parties enflammées. On assure ^ue , mêlée au blé , elle en écarte les charançons.
P. diffuse. — P. diffusa
Mert. et Koch , Deuls. FI. 1. p. 827. — Koch , Syn. p. 656. — Gaud. FI. helv. 6. p. 315. — P. judaïca (JFilld,, non Linn,), DC. FI. fr. n. 2136. — Duby, Bot. gall. p. ^18. ^ Poir. Ency. 5. p. Ml.
Lam. illust. tab. 853. fig. 2.
Plante plus petite dans toutes ses parties que la précédente, à tiges uu peu anguleuses, plus rameuses, à rameaux diflus, étalés, grêles, fouillées, velues-pubescentes, longues de 2 — 5 décim. ; feuilles ovales acuminées , à pointe obtuse, arrondies -cunéiformes à la base, pubescentes, ponctuées -transparentes, d'un vert foncé en dessus, plus pâles en dessous, à nervures latérales inférieures prenant naissance au-dessus de la base sur la nervure moyenne; fleurs petites , vertes ou rougeâtres , sessiles , au nombre de 3 — 5 en glomérules axilaires le long des rameaux , celle du milieu femelle , les autres hermaphrodites à périgone allongé, tubuleux après la fleuraison, à 4 lobes rapprochés au sommet, renfermant une noix luisante, noire à la maturit'î. y ( Juin— octobre ).
Commune sur les vieilles murailles ou à leur pied , et sur les rochers. — Cette espèce me paraît peu distincte de la précédente, dont elle n'est Yraiscniblablemcut qu*une variélé*plus petite, à tiges couchées, ra-
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ineuses et diffuses. La P. judaica. Lion, diffère de l'espèce ci-dessus j avec laquelle on Ta quelquefois confondue , par les nervures latérales inférieures, partant de la base de la feuille et comme décurreutes sur le pétiole (ainsi qu'on le voit dans la fig. Â^ tab. 24 de Bocc«* Sicil.) , et non de la nervure moyenne , au-dessus de la base.
TRIBU II. — CANNABINÉES. Koch.
Ovaire à uu seul ovule pendant; embryon courbé, ou en spirale j cotylédons incombants ; fruit sec.
C. cultivé. — C. saliva
Linn. Sp. 1457. — DC. FI. fr. n. 2157. —Duby, Bot. gall.
p. 418. — Gaud, Fl.-helv. 6. p. 282. — Lam. Ency. h
J. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 882. (/ et 883. 9- — Lam. illust.
tab. 814. ~ Moris. sect. 11. tab. 25. fig. 1. 9 et fig. 2.
^, — J. Bauh. llist. 3. p. 2. p. 448. fig. 1. ^ {mala).
— Tabern, ic. p. 547. fig. 1. çf (non bené). — Dalech.
Hist. p. 497. tig. 1. 9 et fig. 2. (f. — Dod. pempt. p.
fig. 1. c/ et fig. 2. 9. - Lob. ic. p. 526. fig. i
et fig. 2. (/*. {eœd,, utriusque folia alterna).
Tige dressée , un peu velue , télragone , haute de 12 — 18 décim. ; feuilles opposées , pétiolées , digitées , à 5—7 folioles lancéolées , rudes , dentées en scie : les inférieures plus petites ; fleurs verdâtres : les mâles pendantes, en grappes asilaires lâches, formant une vaste paniculo terminale : les femelles également axilaires , presque sessiles. Plante d'une odeur forte. ® (Juillet , août). Individus femelles, viilg. Ma de s.
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Originaire de Perse , généralemont cultivé pour son écorcc dont on obtient par le rouissage une filasse propre à faire des toiles et des cordages. Sa graine, connue sous le nom de Chèneçis , est alimentaire pour la volaille et les oiseaux de volière; elle donne une huile grasse abondante, bonne à brûler, dont on se sert en peinture, et dans la préparation du savon vert. Les feuilles et les graines écrasées sont employées en cataplasmes résolutifs.
H. grimpant. — H. Lupulvs
Linn.Sp. 1475. — DC. Fl.fr. n. 2131. — Duby, Bot. gall.
p. 419. — Gaud. FI. helv. 6. p. 283. — Lam. Ency. 5.
p. 138. — Koch , Syn. p. 636.
l. Saint-llil. PI. fr. tab. 981. ç^ et 982. Ç. — Bull. Herb.
lab. 234. 9- — I^am. illust. tab. 815. ç^ {cum fl. femi-
ma etfruct.\ — Mill. illust. tab. 88. c/* et $. — Moris.
secl. 1. tab. 7. fig. 9. $. — J. Bauh. Hisl. 2. p. 151 et
utraque 9). — Clus. Hist. 1. p. 126. fig. 2. (îc
Bod,\ — Tabern. ic. p. 894. fig. i. 9. — Dalech. Hist.
p. 1414. fig. 1.9.— Dod. pempl. p. 409. fig. 1. 9. —
Lob. ic. p. 629. fig. 1. ^ead,).
Tige sarmenleuse, volubile, rameuse , un peu anguleuse^ parsemée d'aspérités ou de petites pointes crochues, grimpant, lorsqu'elle est convenablement soutenue, jusqu'à 6—8 métrés, et seulement jusqu'à 16 — 19 décim. sur les haies et les buissons-, feuilles opposées , longuement pétiolées, lisses en dessus , rudes en dessous , en cœur à la base , à 3—5 lobes ovales, acurainés, dentés en scie , à dents mucronées: les supérieures souvent simples ; stipules lancéolées, aiguës , réfléchies-, fleurs dioïques : les mâles en grappes rameuses.
Digiti
allongées, asilaires et terminales : les femelles en cônes ovoïdes, écailleux , pédoncules, axilaires et terminaux, jaunâtres à la maturité, à écailles recouvrant chacune une graine axilaire , ovoïde , comprimée. ^ (Juillet , août ).
Comman dans les haies et les buissons. — Cultivé en grand en Angleterre, en Allemagne , etc., et dans les départements du nord et de l'est de la France , pour ses fruits employés dans la confection de la Bière qu'ils empêchent d'aigrir, et à laquelle ils donnent la légère amertume et l'odeur qui en font une liqueur agréable. Ces fruits renferment un principe amer, énergique , la lupuline , préconisée dans les maladies qui exigent des toniques. Les jeunes pousses de houblon se mangent comme celles des asperges.
p. 196. fig. 2. (ead
Arbre d'une hauteur médiocre, à écorce grise dont les fibres sont propres à faire des cordes, à rameaux allongés divisés-, feuilles alternes, pétiolées, d'un vert pâle, glabres'
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un peu en cœur et obliques à la base, ovales , dentées en scie, simples ou à 1 — 5 lobes arrondis , inégaux ; stipules lancéolées , caduques ', chatons mâles ovoïdes-cylindriques^ pédoncules, géminés ou ternes, asilaires sur les rameaux; chatons femelles ovoïdes, denses, embriqués, également' aiilaires et pédoncules, donnant naissance à un fruit blanchâtre ou rosé , ayant un suc doucereux , peu agréable *, bord du périgone et stigmates glabres. ^ (Mai, juin).
Originaire de Perse et de Chine, transporté d'Italie en France en 1494, par des seigneurs de la cour de Charles YIII qui rayaient accompagné au siège de Naples. Presque spontané dans le midi de la France où on le cultive pour la nourriture des vers à soie. ~ Nyon , çà et là dans les haies, échappé de la culture (Gaud.).
J. Bauh. Hist. 1. p. 1. p. 118. fig. 2. — Tabern. ic
p. 976. fig. I. — Dalech. Hist. p. 326. fig. 1. — Dod.
pempt. p. 810. fig. 4. — Lob. ic. 2. p. 196. fig. 1.
[ead. ).
Arbre à tronc plus gros que dans Tespèce précédente , haut de 6 — 10 mètres, à écorce noirâtre plus raboteuse; feuilles un peu plus épaisses, ovales , acurninées, un peu en cœur à la base, un peu rudes; dentées en scie, rarement lobées ; fruit 2 — 3 fois plus gros, ovoïde, un peu allongé à la maturité , d'un rouge pourpre presque noir, composé de baies nombreuses, d'une saveur aigrelette sucrée, mucilagineuses, rafraîchissantes; fleurs mâles en chatons cylindriques courts; bord du périgone et stigmates velus. Ç (Mai).
Originaire de Perse ? Cultivé pour son fruit d'une saveur agréable , dont on fait un sirop rafraîchissant employé dans les maladies de la gorge et dans les affections catarrhales. Cet arbre était déjà connu des III. 26
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Romains , puisque Théophraste , Dioscoride et Pline en ont fait mentioiy
dans leurs ouvrages.
FIGUIER. — FICUS. Linn
Fleurs monoïques ou diofques, nombreuses, pédicellées , renfermées dans un réceptacle concave , charnu , globuleux ou en forme de poire , ombiliqué au sommet. Mâles : périgone à 5 divisions acuminées, situées près de rombllic, étamiues 3. Femelles : périgone à 5 lobes; ovaire libre, à une seule loge; style latéral , à 2 stigmates; drupes nombreuses, monospermes, enfoncées dans la pulpe du réceptacle.
F. commun. — F. Carica
Linn. Sp. 1513. — DC. FI. fr. n. 2128. — Duby, Bot. gall.
p. 419. — Gaud. Fi. helv. 6. p. 533. — Lam. Ency. 2.
p. ^89. — Koch , Syn. p. 636.
Chaum. FI. méd, tab. 166. — Lam. illust. lab. 861. —
Miil. illust. tab. 100. — J. Bauh. Hist. 1. p. 1. p. 128.
lig. 1. — Tabern. ic. p. 975. fig. 1. — Dalech. Hist. p.
fig. i. — Dod. pempt. p. 812. fig. 1. — Lob. ic
p, 197. fig. 2. (ead ).
Arbre de grandeur médiocre, le plus souvent simple arbuste dans nos contrées, car, étant sujet à geler dans les bivers rigoureux, il repousse sur racine. Il offre alors plusieurs tiges rameuses, tortueuses, diffuses, à écorce grise et unie , à suc propre laiteux et caustique , à bois blanc et poreux, à jeunes rameaux rudes-pubescents ; feuilles alternes , pétiolées , en cœur à la base , à 5—5 lobes palmés , obtus, sinués-dentés , rudes en dessus, pubescentes en dessous; fruit ou réceptacle des fleurs glabre, pyriforme, charnu, d'une saveur sucrée douce et agréable, tj (Mai, juin ; mûrit en septembre , octobre ).
Originaire de TEurope méridionale. — Le Figuier, cultiyé dans nos jardins et dans le vignoble , au pied des murs et des rochers, dans les
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iieux chauds et abrités, est la yariété à fruit vert, devenant jaunâtre à la maturité , do grosseur médiocre , en toupie arrondie : sa saveur est assez douce et agréable , mais il ne mûrit pas toutes les années. En Provence , ou sèche les Figues an soleil , et elles deviennent ainsi un objet de commerce; elles sont pectorales et laxatives.
TRIBU IV. — ULMAGÉES. Mirb.
Ovaire biloculaire -, graine pendante ; embryon droit ; cotylédons aplanis; fruit sec {samare\
var. fi, minor. — Koch, Syn. p. 637. var. «. n
et 3.
J. Sainl-Hil. PI. fr. tab. 788. — Lam. illust. lab. 185. flg. n,
[fructus). -Tabern. ic. p. 979. fig. 1-2. et p. 980. fig.
1, — Dod. pempt. p. 837. fig. 1. — Lob, ic. 2. p. 189.
fig. 1.
Arbre à tronc droit, à écorce grisâtre, restant arbuste dans les haies et les buissons ; feuilles ovales , aiguës , d'un vert plus pâle, et beaucoup plus petites que dans l'espèce suivante , longues de 5—4 centim. , inégales à la base , presque lisses ou un peu rudes en dessus , barbues en dessous dans Paie des nervures , doublement dentées en scie , à dents obtuses; fleurs rougeâtres , naissant avant les feuilles, disposées en petites ombelles presque sessiles le long des ra-
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meaux ; pùrigone à 4—5 lobes ciliés de poils blanchâtres; étamincs 4—5, à anthères purpurines; samare obovale oa oblongue, glabre , un peu en coin à la base, nerveuseréticulée, longue de 42 — 15 millim. , incisée -échancrée au sommet, à graine située vers l'échancrure, ^ (Mars, avril).
Les boi», les haies et les buissons, aàx environs de Salins. — Aux environs de Nyon ( Gatud. ). — De Bâle ( Hagenb. );
/S. Suberosa. Koch , Syn. I. c. — Ihiby, Bol. gall. 1. c,
— DC. FI. fr. 1. c. var. y. — U. siiberosa (Willd.). Gaud. FI. helv. 2. p. 264. — Poir. Ency. supp. 4. p. 188. —
— Duch. Cuil. des bois, tab. 8. — Ecorce des rameaux épaisse , subéreuse , profondément sillonnée.
Salinâ , dans les bois de Château , et de Bagney le long de la Furieuse , au-dessous de Saint-Joseph « etc. — Aux environs de Bâle ( Hagenb. )i
O. de montagne. — 17. montana
Smith , Engl. FI. 2. p. 22. — Gaud. FI. helv. 2. p. 263. — U. campestris. DC. FI. fr. îi. 2126. var. «. — - Duby, Bot. gall. p. 4l21 . var. y. — Poir. Ency. 4l. p. 609. var. cù. — Koch , Syn. p. 657. var. a. n. 2. — U, campestris, a. latifoUa. Meyer, Chlor.han. p. 80.
Duch. Cuit, des bois, tab. 9. — J. Bauh. Hist. 1. p. 2. p. 139. fig. 1.
Arbre élevé, d'un beau port, à tige droite, à bois dur, d'un rouge jaunâtre, à écorce grise ou brunâtre, épaisse, souvent crevassée, à jeunes rameaux velus; feuilles de nature sèche , très rudes sur les deux faces, moins barbues dans l'axe des nervures que l'espèce précédente, alternes, courtement pétiolées, largement ovales, d'un vert foncé, brusquement acuminées , doublement dentées en scie , obliques et un peu en cœur à la base , longues de 8— 16 centim.*, fleurs naissant avant les feuilles , disposées en petites ombelles presque sessiles le long des rameaux ; périgone à 6 lobes rougeâtres^ ciliés de poils roux; étamincs 5--7 , ordi-^
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nairement 6; sligmates barbus ; samare ovale-arrondie, incisée-échancrée au sommet, à lobes rapprochés, à graine située au centre. ^ (Avril, mai).
Assez commun dans les bois des environs de Bâle (Hagenb.). — Cultiyé le long des routes et sur les promenades : on le préfère à la première espèce à cause de la grandeur de ses feuilles qui donnent plus d'ombrage , et parce qnMl $'élcTe à une plus grande hauteur.
O. à fruits ciliés. — U. effusa
WilW. Protl. FI. berol. n. 296. (1787). — DC. FI. fr. n.
2127. — Duby, Bot. gall. p. 422. — Koch, Syn. p. 638.
— U. ciliata, Ehrh. beit. 6. p. 88. (1791 ). — Gaud. FI.
helv. 2. p. 265. — U, pedunculata. Poir. Ency. 4.
Cet arbre , souvent confondu avec lo précédent , et que Ton cultive quelquefois avec lui dans les plantations, en diffère cependant par ses fleurs lâches , longuement pédicellées; par ses samares plus petites, arrondies, nerveusesréticulées, portées sur de longs pédicelles filiformes, incisées-échancrées , à lobes un peu écartés , rapprochés au sommet , glabres sur les deux faces , mais garnies sur leur contour d0 poils mous, blanchâtres, un peu crépus , qui les rendent ciliées; graine ovale, presque centrale; feuilles grandes, sèches, inégales à la base, un peu moins rudes, ovales , acuminées , doublement dentées en scie ; élamines 8. \) (Mars, avril).
Bâle , sur le mont Wasserfall ; dans les bois montagneux autour de Mutenz, de Scbaveuburg, et çà et là sur les montagnes éleyées (Hagenbach). — L^Orme offre un bois pesant d'une grande force, ayant les fibres ligneuses serrées et coriaces ; il donne beaucoup de chaleur, et est très estimé comme bois de chauffage. U est propre à un grand nombre d'usages qui demandent de la résistance, comme dans le charronnage e^ une foule d'autres arts. On en fait aussi do très jolis meubles, car son bois d'un grain fin et d'une couleur roussâire , tirant sur l'acajou , est susceptible de prendre un beau poli.
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FAMILLE XCVIH.
JCaglandée». DC.
Fleurs monoïques. Mâles : eo chaton , à périgone écailleux, divisé plus ou moins profondément en 2 ou 6 lobes; étamines plusieurs , insérées sur Ile milieu du périgone , à filets libres , très courts ; anthères à 2 loges s'ouvrant en long. Femelles : 1—4 au sommet des rameaux annuels; périgone double ou simple, adhérent à Foyairey^rextérieur à 4 divisions, l'intérieur, lorsqu'il existe, à 4 sépales; ovaire à une loge, à un ovule dressé; stigmates 2, lancéolés, allongés, ou 1 pelté, à 4 lobes; drupe charnue, contenant une noix à 2---4 valves; graine bosselée , comme cérébriforme, plus ou moins divisée en 4 lobes à sa partie inférieure. Embryon droit , dépourvu de périsperrae ; cotylédons charnus, à 2 lobes; radicule supère. — Arbres à feuilles alternes, ailées avec impaire, dépourvues de stipules.
NOYER. — JUGLJNS. Linn
Fleurs monoïques. Mâles : chatons embriqués , cylindriques; périgone simple, en écaille caliciforme, divisé latéralement en 5—6 lobes; étamines nombreuses (12—24); anthères épaisses. Femelles : périgone double, à 4 lobes chacun ; stigmates 2, épais , lancéolés, frangés au sommet ; drupe globuleuse], renfermant une noix unlloculaire , mono sperme, bivalve, ridée^sillonnée irrégulièrement.
fig. 1. — Mill. illust. lab. 81. — J. Bauh. Hisl
p. 1. p. 241. iig. 1. — Tabern. ic. p. 971. fig. 1. —
Dalecli. Hisl. p. 321. fig. 1. — Dod. pempt. p. 816. fig. 1 .
Lob. ic. 2, p. 108. fig. 1.
Arbre très grand, à Ironc gros, à rameaux formant une large tète ; feuilles grandes , ailées avec impaire , à 5—11 folioles ovales» entières, glabres» à nervures latérales nombreuses, parallèles» perlant en dessous de petites houppes de poils dans les sinus des nervures ; chatons mâles, allon gés, cylindriques; fruit ordinairement géminés ou ternes, sessiles, formés dHrne enveloppe charnue {brou), renfermant une noix osseuse, t} (Mai).
Originaire de Perse , suivant Pline ; naturalisé depuis long-temps en France ; je l'ai observé plusieurs fois croissant spontanément dans les haies et les bois. On en cultive plusieurs variées à fruits plus on moins gros, à coque plus ou moins dure ou tendre : il s'élève dans le Jura , à Longirod , au pied de Noirmont, jusqu'à la liauteur de 907 mètres audessus du niveau de la mer. — Le bois de noyer est très recherché dans la menuiserie et l'ébénisterie pour la fabrication des meubles; sa noix est comestible , on en retire une huile abondante qui est très bonne lorsqu'elle est fraîche , mais elle se rancit assez promptement ; son brou donne une teinture brune solide , et on en fait une liqueur regardée comme stomachique : il contient, ainsi que les feuilles, une assez grande quantité de tannin et d'acide gallique , et on a conseillé de s'en servir pour le tannage des cuirs. Ses feuilles , d'une odeur forte et aromatique, sont employées en décoction pour faire des lotions stimulantes çt résolutives.
FAMILLE XCIX
Capallffère». Richard.
Fliurs monoïques. Mâles : en chaton presque globuleux ou cylindrique , composé de bractées ou écailles; périgone nul , ou à 4—6 lobes ; élamines 5—20 et plus» insérées dans le périgone ou sur les écailles ; anthère à 2 loges , s'ouvranl par 2 fentes. Femelles : solitaires, ou plusieurs agrégées, ou en épi -, périgone adhérent à Tovaire , à limbe légèrement dentelé ; ovaire à 2—6 loges à i— 2 ovules pendants; stig-
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mates â — 6, souvent soudés à la base; iovolucre de forme variable , grandissant après la fleuraison et servant d*enveloppe au fruit ; noix à une loge contenant par avortement une seule graine dépourvue de périsperme. Embryon droit ; radicule tournée vers l'ombilic.
i. HÊTRE. — FAGUS. Linn.
Fleurs monoïques. JUâks : chatons pendants, presque globuleux-, écailles très petites, caduques; périgone à 5—6 lobes; étamines 10 — 15. Femelles : géminées dans un involucre à 4 lobes , hérissé en dehors de pointes molhes ; ovaire à 3 loges à 2 ovules , couronné par le périgone très pelii; stigmates 3; noix triangulaires, à 1 — 3 graines rentermées dans l'involucre accru et endurci.
Lam. illust. tab. 782. fig. 2. — J. Bauh. Hist. i
p. 2. p. US. fig. i. - Tabern. ic. p. 97li, fig. 2. — Da-
lech. Hist. p. 34. fig. 2. — Dod. pempt. p. 832. fig. 1. —
Lob. ic. 2. p. 160. fig. i.
Arbre s'élevant à plus de 20 mètres » à rameaux étalés , à écorce lisse , cendrée ou grisâtre ; feuilles d'un vert gai en dessus y plus pâle en dessous , d'abord molles, puis fermes, glabres et luisantes , garnies sur les bords et sur les nervures dorsales, particulièrement dans les sinus, de longs poils soyeux , ovales, un peu rhomboldales , légèrement sinuées, presque ondulées, portées sur des pétioles velus. Fleurs mâles en chatons latéraux, globuleux, lâches, situés audessous des femelles , portés sur de longs pédoncules velus, pendants, munis à la base de bractées garnies de poils çoyeux. Fleurs femelles géminées dans un involucre ovoïde,
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solitaire dans les aisselles des feuilles supérieures, muni de bractées allongées, porté sur un pédoncule court, velu; fruit formé par Tinvolucre endurci, hérissé de pointes molles, nombreuses, s'ouvrant en 4 lobes et renfermant 1—2 noix triangulaires (faines) , garnies de poils soyeux couchés, contenant une amande charnue douce, huileuse , bonne à manger, t) ( Mai). Vulg. Foyard,
Commun dans les bois de taillis : il se trouve souvent mêlé aux sapins dans le haut Jura , et forme souvent des forêts très étendues ; il s*élève dans les Alpes jusqu'à i,300 mètres au-dessus du niveau de la mer. — La disposition du bois de Hêtre à se fendre et à la vermoulure s'oppose à ce qu'on s'en serve pour la charpente ; c'est un excellent bois de chauffage ; il donne une flamme vive et claire , mais il brûle plus vite que le chêne , et craint l'humidité qui le rend très cassant et lui fait perdre sa chaleur. Son grain serré , sa fibre ferme quoique courte , le fait rechercher dans le charronnage; il i est également employé par l'ébéniste , le sellier, le carrossier, le tourneur, le sabotier, etc. L'amande des faines , quoique un peu astringente , a une saveur asse^ agréable ; on en retire une huile abondante , bonne à manger. On prétend que par la torréfaction elle développe un parfum qui approche de celui du café. Les faines servent à nourrir les animaux frugivores qui en sont très friands , et on les donne aux cochons et aux oiseaux de basse-cour pour les engraisser. L'écorce, les feuilles et les enveloppes du fruit sont bonnes pour le tannage.
CHATAIGNIER. — CJSTJNEJ. Tournef
Fleurs polygames. Mâles : chatons grêles, allongés; raidos , cylindriques , interrompus , composés de fleurs sessiles , agglomérées , munies de petites écailles ; périgone profondément divisé en 6 lobçs, renfermant 10—20 étamines. Femelles : au nombre de 2—3, à la base des chatons mâles , renfermées dans un involucre globuleux , à 4 lobes , hérissé en dehors, cotonneux en dedans; périgone^ supère, à 5— 8 lobes; stigmates 5 — 8; ovaire à 5—8 loges à 2 ovules; noix uniloculaires , arrondies, à 1—3 graines ridées, farineuses, recouvertes par Tinvolucro endurci, hérissé d'épines rameuses.
4i0 FLORE JURASSIENNE.
C. commua. — C. vulgaris
Lam. Ency. 1. p. 708. — DC. FI. fr. n. 2Ha. - Duby, Bol. gall. p. 428. — Gaud. FI. helv. 6. p. 168. - Koch , Syn. p. 639. — Fagus Castanea. Linn. Sp. 1416. Duch. Cuil. des bois, lab. 6. — J. Sainl-Hil. PI. fr. lab. 802. — Lam. illust. lab. 782. fig. 1. — J. Bauh. Hisl. \ . p. 2. p. 121. fig. 1. — Tabern. ic. p. 971 fig. 2. — Dalech. Hisl. p. 31. fig. 1.— 'Dod. pempl. p. 814. iig. 1. — Lob. ic. 2. p. 160. fig. 2.
Arbre élevé, à écorce lisse el grisâtre, à la fin largement crevassée, à rameaux allongés et étalés, à tronc acquérant quelquefois un diamètre considérable , d'une longévité qui légale au moins celle du chêne; feuilles d'un vert gai, pblongues- lancéolées, acuminées, fortement dentées en scie , à dénis mucronées , fermes , glabres sur les deux faces, un peu luisantes en dessus, courtement pétiolées, à nervures parallèles saillantes pn dessous-, fleurs mâles agglomérées, en chatons grêles, axilaires; fleurs femelles sessiles, au nombre de 2-3 dans un involucre globuleux à 4 lobes, hérissé à la maturité d'épines rameuses, el renfermant 1-5 noix [châtaignes) qui oflrenl un aliment sain et agréable. ^ (Mai, juin).
Les bois en montant de Nyon à Saint-Cergue ; aux environs de Montaçna- le -Reconduit; de Balanod et de l'Aubepin, canton de Saint- Amour; au pied des montagnes aux environs de Tboiry. — De Trélex et de Crans (Gaud.). — A Salève, près de Mornex, etc. ( Reut.).
^. Sativa. DC. FI. fr. 1. c. — Gaud. FI. helv. 6. 1. c. ~ Se distingue de la var. et. par ses fruits plus gros , d'une saveur plus douce, connus sous le nom de J/«rrcm5.
Cultivé dans le canton de Saint-Amour, où les habitants de plusieurs communes en possèdent quelques plantations dont ils vendent les fruiU sur les marchés de Cousance et de Saint-Amour. — Le bois de châtaignier est dur, flexible dans lageunesse, très fort dans la vieillesse, et offre un excellent bois de construction : les anciens, qui lu! ont rpconnu cette propriété, l'ont souvent employé à cet usage ; comme bois
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de chauffage , il pétille , brûle mal , étant plus riche en carbone qu'en hydrogène ; on en fait des douves de tonneaux , et des cercles a?ec les jeunes tiges. Le tronc du Châtaignier acquiert quelquefois une grosseur énorme : on cite celui du mont Etna qui a , dit-on , plus de 50 mètres de circonférence.
CHÊNE. — QVERCVS. Linn
Fleurs monoïques. Mdies : chatons grêles» filiformes, interrompus et pendants; périgone sessile, à 5—9 divisions; étamines 5—9. Femelles : asilaires, à périgone supère, petit, à 6 lobes , entourées d'un involucre composé d'un grand nombre d'écaillés embriquées , soudées en une cupule hémisphérique coriace ; ovaire à 3 loges renfermant chacune 2 ovules ; style i ; stigmates 3, courts , obtus; noix {gland) uniloculaire , ovoïde ou oblong , monosperme , enchâssée dans la cupule.
Lam. illust. tab. 779. fig. 1. — J. Bauh. Hisl
p. 2. p. 70. fig. 2. — Tabern. ic. p. 962. fig. 1.— Dalech.
Hist. p. 4. fig. 4.
Arbre très élevé et de longue durée , à bois dense très dur, à écorce grise , crevassée et raboteuse dans la vieillesse; feuilles courtement pétiolées ou presque sessiles, entièrement glabres, d'un beau vert en dessus, plus pâles en dessous, oblongues-obovales , échancrées à la base, sinuées -lobées, à lobes obtus, arrondis; chatons de fleurs mâles, grêles, jaunâtres, interrompus, pendants, composés de glomérules pauciflores; fleurs femelles verdâtres, 2 — 5, sessiles , sur des pédoncules allongés à l'époque de la fructification; cupule à écailles nombreuses, petites, enlière-
Digiti
ment soudées, renfermant un gland 3 fois au moins aussi long qu'elle. ^ (Avril, mai).
Commun dans les bois de la plaine et du pied des montagnes : il formQ, ayec Fespèce suivante, la base de toutes nos forêts et de nos bois de taillis. — Le chêne donne un excellent bois de chauffage , surtout lorsqu'il a crû dans un lieu sec et à une bonne exposition; sa dureté , sa résistance et sa longue durée le rendent le plus précieux de lîos arbres indigènes : il entre dans toutes nos constructions civiles et navales ; il est la base de la charpenterie , de la menuiserie , de la tonnellerie et de beaucoup d'autres arts. Sa propriété de se conserver longtemps sous Feau le rend très précieux pour former des pilotis, et pour la construction de tous les ouvrages qui doivent rester submergés. Son écorce est extrêmement astringente , et contient une grande quantité de tannin et d'acide gallique, ce qui la rend éminemment propre à la préparation des cuirs par le tannage ; elle est réclamée par la thérapeutique conmie un excellent tonique et une succédanée indigène du Qumf {iina , surtout en l'associant à la racine de Gentiane, Le fruit du chêne est une excellente nourriture pour le porc et l'engraisse : son lard est ferme et très savoureux lorsqu'il en a été nourri.
C. à fruits sessiles. — Q. sessiliflora
Smith , Brit. 3. p. 1026. — DC. Fi. fr. n 2H7. /3. — Duby,
Bot. gall. p. 429. - Gaud. Fi. helv. 6. p. 162. — Kocli ,
Syn. p. 639. — Q. robur. ». Lam. Ency. 1. p. IM, —
Q, robut\ Linn. FI. sueç. éd. 2. p. 540.
Duch. Cuit, des bois, tab. i. — J. SaintHil. PI. fr. tab. 475.
— Dalech. Hist. p. 2. fig. 2. et p. 5. fig. i.
Celte espèce , long-temps confondue avec la précédente ,
en diffère par sa taille moins élevée, son bois moins dur,
ses feuilles plus longuement pétiolées et plu$ larges, moins
profondément sinuées, à lobes larges, obtus, arrondis, plus
régulièrement opposés, glabres, un peu échancrées à la base
ou prolongées sur le pétiole, et surtout par ses fruits presque
sessiles , oblongs , agglomérés , au nombre de 2—5 , dans
l'axe des feuilles, à la partie supérieure des rameaux. 1>
(Avril , mai). Vulg. Chêne Roure ou Rous^re.
Commun dans les bois où il se trouve mêlé avec l'espèce précédente.
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C. pubescent. — Q. pubescens
Willd. Sp. a. p. 450. — DC. FI. fr. supp. n. 2117*. — Duby, Bol. gall. p. 4î29. — Gaud. FI. helv. 6. p. 162. — Poir. Ency. supp. 2. p. 223. — Koch, Syo. p. 659. — Q, robur. /. lanuginosa, Lam. Ency. 1. p. 717. Arbre peu élevé, formant quelquefois un simple arbuste de 3 — 5 mètres, tortueux, à jeunes rameaux velus-cotonneux; feuilles pétiolées, oblongues-obovales , plus petites et plus étroites que dans l'espèce précédente, fermes, inégalement en cœur à la base ou prolongées sur le pétiole, sinuées-pinnatifides , à lobes étroits , entiers ou anguleux, obtus, vertes et glabres en dessus, blanchâtres et pubescentes en dessous ; fruits presque sessiles , réunis au nombre de 2 — 3, comme dans l'espèce précédente , mais plus petits, à gland égalant environ 2 fois la longueur de la cupule i hémisphérique, à écailles entièrement soudées. ^ (Avril, mai).
Dans les bois cliauds et arides des montagnes aux environs de Salins : dans les bois d'Onay, deYaugrenans, de Goaille, de Château, delà Châtelaine, etc. •— B&le, sur le mont Diétisberg; autour d'Olsberg ( Hagenb.). — Au pied de Salèye , etc. ( Reut.).
t\. C. Cerris. — Q. Cerris.
Linu. Sp. 141S. — DC. FI. fr. n. 2118. {excl. var, «. et^.) et ejusd.supp. p. 554. — Duby, Bot. gall. p. 429.— Gaud, FI. helv. 6. p. 163. —Koch, Syn. p. 6^40. — Q. crtm'ta. Lam. Ency. 1. p. 718.
J. Saint-Hil. PL fr. tab. 476. — Tabern. ic. p. 965. fig- 1.
— Dalech. Hist. p. 6. fig. I.—Dod. pempt. p. 831. fig. 2.
— Lob. ic. 2. p. 156. fig. 2, {ead. ).
Arbre élevé, ressemblant par son port au Q,pedunculata, à rameaux dressés, pubescents sur les jeunes pousses; feuilles grandes, oblongues, rétrécies à la base, sinuéespinnatifides, à lobes oblongs-lancéolés , souvent inégaux, entiers ou dentés, obtus, mucronés, ordinairement écartés.
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à sinus aigus , obtus ou anguleux , vertes et luisantes en dessus» plus pâles et légèrement pubescentes en dessous , un peu ciliées , portées sur des pétioles courts , également pubescents, munis à la base de stipules linéaires-lancéolées, pubescentes; fruits sessiles » à cupule hémisphérique, formée d'écaillés nombreuses, soudées à la base, linéaires-subulées, pubescentes, libres et crochues ou tortillées au sommet, t) (Mai).
Ce chêne se trouye dans la forêt de Chaux : mes échantiUons ont été récoUés le long de la trayerse de Cramans à Dole, en pasisant par la VieUle-Loye. — Besançon (Mut). — Près de Quingey (DC. ). — Bosc tite dans le Jura , comme espèce , sous le nom de Chêne osier ( Q. viminalis. Mém. sur les Chênes, p. 12 ) , un petit chêne arbuste qui parait être une variété du Q. sessiliflora. Il ne s'élève jamais à plus de IS- IS décim.; son écorce est grise, son bois blanc, et ses rameaux grêles, souples , liants ; ses feuilles sont presque semblables à celles du Q, pedunculata , mais plus petites , d'uu vert plus clair et toujours très glabres; ses glands sont sessiles , presque entièrement cachés dans la cupule. Ses rameaux sont employés à faire des corbeilles , des paniers et des liens , comme avec de gros brins d'osier dont ils ont la{souplesse. — je n*ai aucune connaissance de ce chêne ni de ses usages.
COUDRIER. — CORYLUS. Linn
Fleurs monoïques. Jf^/!^^ : chatons cylindriques pendants, à écailles obovales, portant chacune 2 écailles plus petites qu'elles recouvrent; étamines 8, insérées sur Técaille; anthères à une loge. Femelles: plusieurs, renfermées dans un bourgeon ëcailleux ; ovaire enfoncé dans le réceptacle , à â stigmates filiformes, saillants, colorés; fruit {noix) ovoïde, lisse, à 1—2 graines, entouré d'un involucre foliacé, à bords lobés- laciniés.
Lam. illusf. tab. 780. — J. Bauh. Hist. 1. p
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p. 266. fig. 2. — Dalech. Uisi. p. 319. fig. 1. — Dod.
pempt. p. 816. fig. % — Lob. ic. 2. p. 192. fig. i.
Arbrisseau de taille moyenne, à rameaux pubescents dans la jeunesse, à tige droite , flexible , à écorce cendrée-poinlillée; feuilles ovales-arrondies, acuminées,en cœur à la' base, doublement dentées en scie , d'un vert gai , plus pâles et pubescentes en dessous, un peu rudes; fleurs mâles en chatons allongés, cylindriques, jaunes, pendants, air nombre de 1—3 réunis, paraissant long-temps avant les feuilles; fleurs femelles sessiles , renfermées dans un bourgeon écailleux , au nombre de i— 5 , à stigmates pourpres, filiformes, saillants; fruit généralement connu sous le nom de Noisette. ^ (Février, mars).
Commun dans les bois de taillis , dans les haies et les buissons. On Cultive plusieurs variétés de cette espèce. — Le bois du Noisetier est coriace , souple et pliant : il est propre a faire des cerceaux, des échalas, des treiUages; les vanniers s'en servent pour former le canevas de leurs ouvrages; il brûle bien et donne un assez bon chauffage; son charbon est employé dans la fabrication de la poudre à tirer. Les Noisettes sont indigestes : on en retire une huile comestible d'un goût agréable.
CHARME. -- CARPINUS. Linn
Fleurs monoïques. Mâks : chatons allongés, cylindriques, à écailles ovales , ciliées à la base; étamines 6—12 insérées à la base de Técaille ; anthères à 2 loges séparées ,' un peu barbues au sommet. Femelles : eu chatons lâches ', à écailles ternées , biflores , l'extérieure caduque , les 2 intérieures persistantes, à la fin accrues , foliacées, à 5 lobes ; ovaire à 2 loges à 1 ovule , couronné par le périgone à 6 dents; stigmates 2 , allongés; noix osseuse , à une seule loge monosperme.
C. commun. — C. Betulus
Linn. Sp. t416. - DC. FI. fr. n. 2112. — Duby, Bot. gall. p. 4130. - Gaud. FI. helv. 6. p. 179. — Lam. Ency. 1. p 707. — Koch,Syn. p. 641.
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Duch.Xult. des bois, lab. 5. [fœminea], — J. Saint-Hii.
PI. fr. lab. 805. [mala). — Lam. illust. lab. 780. —
J. Bauh. Hisl. 1. p. 2. p. 146. fig. 1. — dus. Hist. i.
p. 55. fig. 2. — Taberij. ic. p. 974. fig. 1. — Dod. pempt.
p. 841. fig. 1. (te. dus.). - Lob. ic. 2. p. 190. fig. 1.
(ead.).
Arbre de hauteur moyenne , à tronc anguleux , à écorce unie 9 grisâtre, à bois compacte , tenace , à jeunes rameaux pubescents ; feuilles ovales-acuminées , doublement dentées en scie ^ glabres, d'un vert gai, à nervures saillantes en dessous > obliques et parallèles, pubescentes et barbues aux aisselles, plissées dans la jeunesse; chatons paraissant avec les ifeuilles, solitaires, pendants : les mâles sessiles, lâches, cylindriques; à écailles étalées, ovales, concaves, blanchâtres, ferrugineuses au sommet, ciliées à la base : les femelles presque terminaux , pauciflores , lâches , formant à la fin des grappes comme foliacées par le développement des écailles : celles-ci sont planes, ternées, membraneuses, coriaces, Textérieure ovale-oblongue, acuminée, biflore, caduque, les 2 autres à 3 lobes lancéolés, nerveux, le moyen beaucoup plus long , recouvrant chacune une noix ovoïde , sessile, dure , un peu comprimée , sillonnée , dentée au sommet. ^ (Avril, mai). Vulg. Charmille.
Comman dans les bois de taillis. — La Charmille a un bois compacte , dur, pesant ; son grain est blanc , fin ; sa fibre ferme , tenace et très flexible; c*est un excellent bois de chauffage, il brûle aisément , donne une flamme claire, et tient très bien le feu. Il serait propre à un grand nombre d'usage , s'il n'avait pas rinconyénient de se tourmenter et de se fendre.
FAMILLE C
Sallclnéc». Richard.
Fleurs unisoxuelles , dioïques , en chatons formés d*écailles ; périgone nul , remplacé par une glande quelquefois double , ou par un urcéole charnu , tronqué obliquement , situé dans Taxe des écailles, â la base des organes sexuels.
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J^âies : étamines 2 — 24, libres ou monadelphes^ sortant de Taisselle des écailles ou de l'urcéole. Femelles : ovaire libre, uniloculaire, à plusieurs ovules pendants*, placentas 2> pariétaux ; style 1 ; stigmates 2^ souvent biûdes; capsule à 2 valves ; graines chevelues, dépourvues de périsperme. Embryon droit ; radicule tournée vers Tombilic ; cotylédons aplanis. — Arbres ou arbustes à feuilles alternes, munies de stipules souvent caduques.
\. SAULE. — SALIX. Linù.
Fleurs dioïques, disposées en chatons (1) oblongs ou cylindriques, composés d'écaillés, uniflores, embriquées, munies de 1 — ^ glandes situées à la base des organes sexuels. Mâles : étamines 2—10, ordinairement % quelquefois soudées ensemble et ayant alors une seule anthère à 4 loges. Femelles : ovaire 1 -, style 1 -, stigmates 2, Gliformes, souvent bifides ; capsule uniloculaire , bivalve , à plusieurs graines munies d'une aigrette de poils soyeux.
5 1 . Écailles du chaton entièrement jaunes-verdâtres , tombant avant la maturité de la capsule; chatons latéraux, contemporains ou tardifs, les femelles fructifères à pédoncule feuille. — Fragiles. Koch.
S. à cinq étamines. — 5. pentendra
Linn. Sp. 1442. — DC. FI. fr. n. 2079. - Duby, Bot. gall.
p. 427. — Gaud. FI. helv. 6. p. 215. — Poir. Ency. 6.
p. 642. — Seringe, Essai , p. 68. — Koch, Syn. p. 642. Linn. FI. lapp. tab. 8. fig. z. {folium).
Saule ayant quelque ressemblance, par son feuillage, avec un Laurier, s'élevant ordinairement à la hauteur de
(4) Les chatons sont dits précoces, contemporains , ou tardifs, selon qu'ils naissent ayant, avec , on après les feuilles.
III
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2—3 mètres, acquérant rarement celle d'un arbre de moyenne grandeur, à rameaux luisants , comme vernissés , d'un vert brunâtre ou d'un brun foncé; feuilles ovaleselliptiques ou ovales-lancéolées^ acuminées^ Gnement dentelées-glanduleuses, très glabres, ainsi que le pétiole, fermes, d'un vert gai et luisant en dessus , un peu plus pâles et veinées-réticulées en dessous, à glandes des dentelures petites, jaunâtres, résineuses, odorantes, laissant par la dessication une empreinte qui dessine le contour des feuilles sur le papier : les inférieures souvent un peu plus petites ; cbatons tardifs, situés aux extrémités de petits rameaux ou pédoncules latéraux garnis de quelques folioles bractéales : les mâles cylindriques , obtus , odorants , d'un beau jaune , à écailles ovales, obtuses, poilues, à la fin de moitié plus courtes que les étamines au nombre de 5 — 10 : les femelles plus grêles , et â la fin un peu plus longs que les mâles , â écailles Jaunâtres, lancéolées, aiguës, presque glabres, ca-* duques, de la longueur de l'ovaire; capsule glabre, ovoïdelancéolée , presque sessile ; style médiocre ; stigmates un peu épais, bifides, i) (Juin , juillet).
Commun dans le yallon au pied du Mont-d'Or, «ntre les Longeyille» et les Hôpitaux-Neufs , et dans la vallée de Joux ; dans la tourbière de Pontarlier, et dans celle de Vaux, entre Bonneyaux et Sainte-Marie. -^ —' Ântour de Bière , dans les haies (Gaud. ).
S. fragile. — S. fragilis
Linn. Sp. 1443. — DC. Fl. fr, n. 2080. — Duby, Bol. gali.
p. 425. — Gaud. Fl. belv. 6. p. 212. — Poir. Ency. 6.
p. 646. — Koch , Syn. p. 643. — S.pendula. Ser. Es».
Hoff. Sal. tab. 31. — Linn. Fl. lapp. tab. 8. fig. b.
Arbre élevé, acquérant quelquefois la hauteur du S. alba, dressé, très rameux, à écorce cendrée, crevassée, â rameaux nombreux, diffus, grêles, à écorce d'un* vert cendré ou brunâtre, souvent purpurescente , très fragiles à leur aisselle ; feuilles alternes , pétiolées , oblongues-lancéolées ,
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télrôcies à la base , acuminées au sommet, dentées en scie , à dents infléchies, glanduleuses, fermes, glabres sur les deux faces, d'un vert gai et luisant en dessus, plus pâles et un peu glauques en dessous , soyeuses dans la jeunesse ; pétiole un peu canaliculé en dessus , ainsi que la nervure moyenne ; stipules ovales ou en cœur, crénelées, souvent nulles, étant ordinairement caduques*, chatons situés à l'extrémité des jeunes rameaux ou pédoncules latéraux feuilles, pubescents : tes mâles contemporains, d'un jaune pâle, un peu lâches, cylindriques, à écailles obovales, d'un jaune verdâtre, velues, à 2 étamines longuement saillantes, à 2 glandes, Tune du côté de Técaille, l'autre du côté de l'axe : les femelles un peu tardifs, à ta fin allongés, lâches, pendants, â écailles lancéolées-linéaires, d'un jaune verdâtre, ciliées; stigmates courts, presque bifides, étalés; capsule pédicellée, ovoïde-conique, allongée, amincie au sommet^ glabre , verdâtre , légèrement ridée à la loupe. ^ (Avril , mai).
Le bord des rivières et des ruisseaux , les lieux humides.
^. Russekana, Koch, Syn. 1. c. var. y. — Hagenb. FI. basil. 2. p. 4l59. var. y. discolor. — S, Russeltana, Smith, Bril. 3. p. 1045. — Feuilles cendrées ou un peu glauques cl soyeuses en dessous.
Aux environs de Bâle (Hagenb. ). Cette variété parait être une hy-> bride de cette espèce et de la suivante.
S. blaoc. — S. alba
Linn. Sp. 1449. — DC. FI. fr. n. 2071. — Duby, Bot. gall. p. 425. — Gaud. FI. helv. 6. p. 205. — Poir. Ency. 6. p. 659. — Ser. Ess. p. 82. — Koch, Syn. p. 643.
Hoff. Sal. tab. 7. 8. et 24. fig. 3. — Lam. illust. tab. 802. fig. 1. et 2. — J. Bauh. Hist. 1. p. 2. p. 212. fig. 1. {pessimà). — Dalech. Hist. p. 275. fig. 1. (foltaperperàm tntegerrima), — Dod. pempt. p. 843. fig. 1. — Lob. ic. 2. p. 136. fig. 2. {ead.).
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Arbre de 6—12 mètres de hauteur, d'un aspect btan^» châtre, à écorce grisâtre, crevassée, à jeunes rameaux soyeux, flexibles, devenant fragiles à leur aisselle dans Tâge adulte, lorsqu'on les plie en dehors; feuilles alternes, courtement pétiolées, lancéolées, acuminées, dentées en scie, rétrécies et à dentelures infléchies-gianduleuses â la base^ soyeuses sur les deux faces , d'un vert pâle en dessus et à la tîn presque glabres, d'un blanc satiné luisant en dessous dans la jeunesse , qui devient ensuite mat et un peu glauque ; stipules lancéolées, dentées- glanduleuses, souvent nulles; chatons contemporains un peu lâches, grêles, cylindriques, étalés, situés à l'extrémité de petits rameaux ou pédoncules latéraux courts, munis de quelques folioles : les mâles odorants, à 2 étamines doubles de la longueur des écailles ovales-lancéolées, d'un jaune verdâtre, velues-pubescentes à là base : les femelles pendants à la maturité , à écailles plus étroites et caduques ; capsule ovoïde-amincie , obtuse , presque sessile, glabre; style très court, à 2 stigmates épais, bifides; glandes 2, oblongues. Tune du côté de Técaille , Tautre du côté de Taxe, t) { Avril , mai ).
Commun au bord des rivières et dés^rvisseaux , dans les lieux humides , le îong des fossés.
/3. FïteUina. Gaud. FI. helv. 6. 1. c. — Koch, Syn. 1. c. var. y. — S. vitellina. Linn. Sp. 1442. — Hofl". Sal. tab. 11. fig. 1. tab. 12. fig. 2-3. et tab. 24. fig. 1. — Feuilles presque glabres , un peu glauques en dessous ; ra^ meaux annuels ordinairement rameux , à écorce jaune , quelquefois rougeâtre. Vulg. Osier jaune, u^ifan jaune.
On cultive cette variélé au bord des vignes où elle ne fleurit jamais , parce que la souche est tondue toutes les années. On se sert de ses jeunes rameaux pour lier la vigne. L'écorce du saule blanc est astringente et fébrifuge, comme celle de la plupart des autres espècesde ce genre.
S. pleureur. — 5. Babylonica
Linn. Sp. 1443. - DC. Fl. fr. n. 2076. — Duby, Bot. gall. p. 426. — Gaud. Fl. helv. 6. p. 208. —Poir. Ency. 6. p. 647. — S, propendens. Ser. Ess. p. 73.
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Arbre de 8-12 mètres et plus de hauteur, divisé au i»ominet en plusieurs branches produisant un grand nombre de rameaux grêles , allongés , arqués-pendants , descendant quelquefois presque jusque sur le sol , à écorce très lisse , luisante, cendrée ou jaunâtre; feuilles lancéolées-linéaires, acuminées, rétrécies à la base, glabres, dentelées en scie, d'un yert un peu jaunâtre en dessus, blanchâtres et un peu glauques en dessous, courtement pétiolées; stipules obliquement lancéolées, acuminées-, chatons femelles contemporains, grêles, courts, situés à l'extrémité de petits rameaux ou pédoncules latéraux également courts, munis de quelques folioles, disposés le long des rameaux pendants > et recourbés en arrière en se dirigeant vers le ciel , à écailles lancéor lées, aiguës, presque glabres ou un peu velues, d'un vert jaunâtre *, ovaire sessile , glabre , obtong-conique ; stigmates sessiles, échancrés; axe velu. ^ (Avril, mai).
Originaire d*Orient ; il parait que l'on ne possède en Europe que rindiyidu femelle. Cultivé au bord des eaux , dans les bosquets , près des fontaines , et autour des tombeaux , où ses rameaux grêles et pendants , comme de longs cheveux , expriment si bien l'extrême douleur.
S 2. Écailles du chaton entièrement jaunes-verdâtres , persistantes; chaton comme dans le paragraphe précédent, -r- Amygdalinœ. Koch.
S. à trois étamines. — S. triandra
Linn. Sp. 1/Ï/Ï2. — DC. FI. fr. n. 2074.— Duby, Bot. gall.
p. 425. — Gaud. FI. helv. 6. p. 209. — Poir. Ency. 6.
p. 645. — Ser. Ess. p. 75. — S, amygdaUna, var, fi.
concohr. Koch, Syn. p. 644. Hoff. Sal. tab. 9. 10. et 23. fîg. 2.
Arbrisseau de 2—3 mètres de hauteur, s'élevant rarement en arbre de moyenne grandeur, dressé , â écorce des rameaux lisse, brunâtre ou d'un jaune verdâtre-, feuilles alternes, courtement pôtiolées, très glabres, fermes, lancéolées ou oblongues, aiguës ou acuminées, dentelées en
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scie, yeinées-réticulôeSy d'un vert foncé et luisant en dessus, ordinairement un peu plus pâles en dessous; chatons con* temporains , mais restant encore long-temps avec les feuilles, situés à Textrémité de petits rameaux ou pédoncules laté* raux munis de quelques folioles : les mâles grêles, cylindriques, un peu lâches, 1—2 fois plus longs que les femelles, à écailles petites, jaunâtres, ovales, un peu concaves , à 3 étamines 2 fois plus longues qu'elles et un peu velues à la base , ainsi que les écailles : les femelles également grêles, moins lâches, à écailles petites, à peine plus longues que le pédicelle de la capsule : celle-ci est conique, un peu obtuse, très glabre, pédicellée; stigmates presque sessiles, échancrés, divergents, t) (Avril, mai). Commun le long des ruisseaux , des rivières, dans les lieux humides.
/S. Glaucophylla. Ser. Ess. p. 78. ~ S, triandra, var, |S. Hagenb. FI. basil. 2. p. 456. — 5. FiUarsia. Willd. Sp. 4. 655. — Feuilles glauques-cendrées en dessous.
y. Latifolia, Hagenb. FI. basil. 2. 1. c. — S. amygda- Una. Linn. Sp. 1445. — DC. FI. fr. n. 2075. — Feuilles oblongues-lancéolées ou ovales-oblongues ; stipules très développées.
<r. AngmtifoUa. Hagenb. FI. basil. 2. 1. c. — Hoff. SaL tab. 25. fig. 2. h. — Feuilles linéaires-lancéolées.
«. Jndrogyna, Hagenb. FI. basil. 2. 1. c. — S, Hop^ peana, Willd. Sp. 4. p. 454. — Feuilles lancéolées ; chatons androgynes, mâles à la base.
J 3. Écailles du chaton d'une autre couleur au sommet; chatons latéraux, sessiTes, précoces; anthères défleu^ ries jaunes; écorce intérieure jaune en été, — Pruinosœ. Koch.
S. daphnoïde. — 5. daphnoïdes
Till. Ûauph. 3. p. 765. — DC. FI. fr. n. 2078. — Duby, Bot. gall. p. 42'!. -Gaud. FI. helv.6.p.228. — Hagenb.
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FI. basil. 2. p. 459. — Koch , Syn. p. 646.— S.prœcox ( Hopp. ). Ser. Ess. p. 55.
Vill. 1. c. lab. 50. [folia , eaque nimis profundè serrata).
Arbre de 6 — 10 mètres de hauteur, croissant promptement, à écorce des rameaux adultes cendrée , celle des plus jeunes lisse 9 luisante , d'un beau rouge pourpré ou olivâtre» souvent recouverte d^une poussière glauque ; jeunes rameaux fragiles à leur insertion , à bourgeons florifères très gros en automne ; feuilles grandes , fermes , obtongues-lancéolôes , acuminées^ dentées en scie , à dents glanduleuses , glabres , vertes et luisantes en dessus , glauques-cendrées en dessous , à nervures et veines blanchâtres > velues dans la jeunesse, ainsi que le pétiole et les jeunes pousses ; stipules en demicœur, dentées, petites, caduques; chatons précoces, sessiles : les mâles épais, obtus, d'un blanc d'argent , très velus et soyeux avant la fleuraison, ensuite moins velus, allongés, divergents et un peu infléchis, à écailles obtuses , noirâtres, à â étamines : chatons femelles plus grêles, un peu plus courts , plus tardife et moins velus ; ovaire glabre , sessile, ovoïde-conique; style allongé; stigmates oblongs, échancrés; capsule d'un vert gai. X) (Mars, avril).
Cette belle espèce de Saule se trouve communément à Genève, au bord de PÂrye à la jonction, etc. (Reut.). — Au bord de l'Ëmme, près deSolenre (Hagenb.)*
% 4. Écailles du chaton d'une autre couleur au sommet ; chatons latéraux, sessiles, précoces ; anthères purpurines, noirâtres après l'émission du pollen ; écorce intérieure de couleur jaune pendant l'été. — Purpureœ, Koch.
S. à une étamine. — S, monandra
HofiF. Sal. 1. p. 18. — DC. FI. fr. n. 2099. [excl. var. y. et /.). — Duby, Bot. gall. p. 425. — Gaud. FI. helv. 6. p. 231. — Poir. Ency. 6. p. 640. •— wSer. Ess. p. 5, — S. purpurea. Koch , Syn. p. 646.
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Hoff. Sal. tab. 1. fig. 1-3. ta*. 5. fig. 1. et tab. 23. fig. I. — J. Bauh. Hisl. 1. p. 2. p. 213. fig. 1. [pessima]. Arbrisseau de 1 —3 mètres de hauteur , à écorce cendrée, à rameaux nombreux, effilés, allongés, très flexibles , glabres , luisants , d'un pourpre violet , souvent verdâtres ; feuilles alternes ou opposées, rarement ternées, courtement pétiolées, lancéolées ou oblancéolées , acuminées, planes, rètrécies à la base, dentelées en scie à leur partie supérieure, à dentelures glanduleuses, glabres et un peu luisantes en dessus, glauques en dessous; chatons précoces, sessiles, munis à la base de quelques petites folioles bractéaies, le plus souvent opposés, grêles, cylindriques, obtus, compactes, à écailles d'un brun noirâtre, obovales-arrondies , concaves, garnies de longs poils; étamines 2, soudées en yne seule, à anthères à 4 loges, d'un rouge pourpre , noircissant après l'émission du pollen-, capsule ovoïde, sessile, d'un vert cendré, courtement soyeuse - pubescenle ; style très court , d'abord presque nul , puis un peu développé , à stigmate en tête à 2 lobes courts, à peine échancrés. ^ (Mars, avril).
Commun au bord des rivières et des ruisseaux.
«t. Purpurea. Hagenb. FI. basil. 2. p. 446. var. «c. — S. purpurea, Linn. Sp. 1442. — Arbrisseau peu élevé, à rameaux dlvariqués-, chatons grêles ; style très court.
/3. Hélix. Hagenb. FI. basil. 2. l. c. var.jS. — Koch. Syn. 1. c. var. y. — S, hélix, Linn. Sp. 1444.— Arbuste plus élevé, à rameaux dressés-étalés, à feuilles et style plus allongés.
y. Monadelpha. Koch, Syn. 1. c. var. ^. — Hagenb. FI. basil. 2. l. c. var. y. — Filets des étamines soudés seulement jusque vers le milieu.
i. BrevifoUa, Hagenb. FI. basil. 2. 1. c. — Feuilles elliptiques.
Le Saule à une étamine est cultivé sous le nom d'>^pan rovkqt^ d'Osier roMqt^ le long du bord des vignes , pour le même usage que la var. /3. du S. aXha, et on le préfère à ce dernier parce qu'il est plus.
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raide , toujours lisse et sans rameaux , et qu'on peut le fendre ayec la plus grande facilité : ou le tond également tous les ans. Le S. monandra est sujet à être piqué par un insecte {Ptenus fur, Linn.) qui y dépose ses œufs ; lorsque la piqûre a lieu sur les feuilles , il s'y forme une excroissance spliérique glabre et d'un beau rouge j mais si c'est l'extrémité du rameau qui a été piquée , il s'y développe une petite tète foliacée, très serrée, appelée Rose de Saule , figurée dans Bauh. Hist. i . p. 2. p. 243. fig. 2.
S. fendu. — S. fissa
Erhr. Arb. déc. 3. n. 29. — DC. FI. fr. supp. n. 2098*^. — Duby, Bot, gall. p. 425. — Gaud. FI. helv. 6. p. 257. — Poir. Ency. G. p. 641. [excl, Sfn, Scop. ). — Ser. Ess. p. 32. — S, vimmalis, /3. DC. FJ. fr. n. 2098. — S. rubra (Huds.). Koch,Syn. p. 647. — S.virescem. Vill. Dauph. 5. p. 785.
Hoff. Sal. tab. 13. et 14. — Vill. Dauph. l. c. tab. 51. fig. 50.
Arbuste de 2—3 mètres de hauteur, à écorce cendrée , à rameaux allongés , effilés , trèi^ feuilles , flexibles , d'un pourpre sale ou olivâtre; feuilles longuement lancéolées, acuminées , à peine dentelées, un peu roulées en dessous par les bords , courtement pétiolées , vertes sur les deux faces, pubescentes dans la jeunesse, à la fin planes, glabres en dessus, un peu soyeuses en dessous; stipules linéaires, aiguës ; chatons précoces ou presque contemporains: les mâles cylindriques, sessiles , très velus, souvent arqués , munis à la base de 4—5 petites folioles bractéales soyeuses en dessous ; étamines2^ soudées à la base, à filets allongés, glabres , à anthères pourpres , puis brunes après rémission du pollen; écailles ovales , obtuses, noires, garnies de longs poils soyeux : les femelles semblables , mais un peu plus longs; capsules sessiles, ovoïdes -coniques, courtement soyeuses; style allongé; stigmates oblongs*linéaires, entiers. t) (Mars, avril).
Bâie, le loDg de la Birse , entre le pont et Hardhûbeli ( Hagenb. ). ~ Près de Rheimfeldcn ; entre Gibenach et Baselaugst, rare (Muller). — Genève, au confluent de l'Arve et du Rhône (ovaire glabre, Reut.)?
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J 5. Ëcaittes du chaton éCune autre couleur au sommet; chaUmê latéraux , sesstles , précoces ou presque contemporams; anthères jaunes après rémission du pollen; écorce intérieure verdàtre. — Timinales. Koch.
* Chaiom femelles arqués.
S. à feuilles cotonneuses. — S. incana
Schraok, baier. FI. 1. p. 230. — DC. FI. fr. n. 2073. et ejusd. supp. p. 337. — Duby, Bot. gall. p. 425. — Gaud. FI. helv. 6. p. 230. — Koch, Syn. p. 649. — S, angustifoUa, Poir. Ency. supp. S. p. 63. — S, lavendulœfoUa. Ser. Ess. p. 70.
Arbrisseau de 2 — 3 mètres de hauteur et quelquefois de 6 y à rameaux allongés , non flexibles, très fragiles, à écorr.e ordinairement d'un brun noirâtre-, feuilles lancéolées-linéaires, acuminées, dentelées-glanduleuses, entières à la base , à la fin roulées en dessous par les bords , courtement pétiolées, d'un vert sombre en dessus et plus ou moins pubescentes dans la jeunesse , puis glabres , blanches-cotonneuses en dessous, mais Jamais luisantes ni soyeuses comme dans le S. viminaUs, dépourvues de stipules, à nervure longitudinale saillante en dessous, jaunâtre et presque glabre ; chatons ordinairement contemporains, cylindriques, munis à la base de quelques folioles bractéales : les mâles presque sessiles , un peu recourbés , à écailles ferrugineuses , arrondies au sommet , ciliées , à 2 étamines ayant les filets soudés et poilus à la base , atteignant 3 — 4 fois la longueur de récaille : les femelles un peu lâches, plus grêles, cotonneux, courtement pédoncules, à la fin courbés et pendants, à écailles oblongues, brunâtres, presque glabres, ciliées; capsule courtement pédicellée , verdàtre , ovoide-lancéolée , glabre, à stigmates bifides portés sur un style allongé. ^ (Avril, mai).
Le bord des rivières , des lacs et des ruisseaux : au bord du lac de Joux ; au bord du Doubs > à Besançon ; de TAin , à Champagnole et
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Thoirette ; au bord da Rhin à remboochure de la Birse , à Bâle ; au bord de la Bienne , à Saint-Claude ; dans la tourbière du Grand-Cbalem ; à Tembouchure de V^vre , à Genèye ; à Noiraigue , au pied du Creux-du- Tent ; à Chàteau-Châlon , etc.
/9. Foliis angustioribus. Feuilles plos étroites et plus courtes.
Bord du lac de Joux; bord de la route près de la Faucille; bord de r Ain , à Thoirette ; au-dessus des rochers en face de Cise , près de Champagnole , etc.
S. de Seringa. — S. Seringeana
Gaud. FI. helv. 6. p. 251. — Koch, Syn. p. 649. - 5. lanceolata, Ser. Ess. p. 37. — DC. FI. fr. supp. n. 2097b.— Duby, Bot. gall, p. 424. -— Poîr. Ency. 5. p. 66. Ser. 1. c. tab. 1.
Arbuste de 5 — 6 mètres de hauteur , à rameaux bruns , un peu pubesccnts, puis glabres > les plus jeunes blancs-cotonneux; feuilles longues de 8--10 centim., larges de 2 en* viron^ oblougues- lancéolées ^ aiguës^ ondulées -crénelées, d'un vert foncé et glabres ou à peine pubescentes en dessus , nerveuses réticulées en dessous et couvertes d'un coton blanchâtre , fin , ni luisant ni soyeux > à peine roulées par les bords; stipules ovales, aigués, manquant souvent; chatons un peu précoces ou contemporains : les femelles cylindri* ques, courtement pédoncules, munis de quelques folioles bractéales à la base , un peu lâches , obtus , ordinairement arqués : les mâles sessiles , un peu plus longs et un peu plus épais; écailles oblongues, obtuses, d'un brun rougeâtre, garnies de poils soyeux assez longs ; étamines à filets allongés > uu peu soudés et poilus à la base ; capsule ovoïde-lancéolée , d'un gris soyeux , courtement pédicellée ; style grêle , allongé; stigmates bifides. }) (Avril , mai ).
Bâle, à Rhënifeld , le long de la rive gauche du Rhin , en petite- «quantité (MuUer). — Dans la vallée de Joux (Schleich. ).
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** Chatons femelles droits.
p. 260. — Poir. Ency. 6. p. 658. — Ser. Ess. p
{^excl Syn. Hall, et FiU.), - Koch, Syn. p. 648. Hofifm. Sal. lab. 2. fig. 1-2. tab. 5. fig. 2. et tab. 21. fig.
e-g. -- J. Bauh. Hist. 1. p. 2. p. 212. fig. 2. [ramus
sten'lis /bliosus).
Arbrisseau de Z—U mètres de hauteur , à rameaux allongés, effilés, très flexibles, d'un vert jaunâtre ou grisâtre, quelquefois un peu pubescents au sommet j feuilles alternes, courtement pétiolées, allongées, linéaires-lancéolées, acuminées , entières , un peu ondulées et roulées en dessous par les bords , glabres ou très légèrement pubescentes et d'un vert foncé en dessus , finement soyeuses-argentées et un peu luisantes en dessous -, stipules linéaires , aiguës, ou nulles , plus courtes que le pétiole ; chatons presque contemporains et presque sessiles, munis à la base de quelques petites folioles bractéales caduques, ou nus : les mâles oblongs, obtus, à écailles obovales , d un brun foncé , garnies de longs poils soyeux; étamines à filets glabres, très longs^ distincLn à la , base , à anthères jaunes : les femelles plus longs , moins poilus, â écailles brunes-noirâtres, un peu verdâtres â la base, velues; capsule ovol le -lancéolée, presque sessile, d'un blanc grisâtre, soyeuse , à poils courts, style allongé; stigmates filiformes , divergents , entiers ou fendus , dépassant les poils des écailles. ^ (Mars, avril). Vulg. Jçan vert y Osier vert.
Au bord des rivières et des ruisseaux : Salins , le long du ruisseau au-dessus du Goût- de- Couche ; le long de la Cuisance, au-dessous d'Arbois; au bord du lac, à Tyerdon. — Cultivé le long des bords de quelques vignes , mais rarement , parce que ses jeunes rameaux , un peu trop raides , conviennent moins pour lier la vigne que les autres espèces employées.
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s. à feuilles acuminées. — S. acuminata
Smith, Brit. 1068. — Hagenb. FI. basil. 2. p. 449.-5.
Smithiana. Koch , Syn. p. 648. — S. moUîssïma, Smith ,
Brit. 1070. — S. holocericea. Gaud. FI. helv. 6. p. 243.
{non ]fP^iUd.). — Poir. Ency. supp. 5. p. 65.
Arbrisseau ou arbre peu élevé» ayant le port du S. caprœa, à rameaux pubescents , allongés , presque cylindriques, verdâtres ou purpurescents ; feuilles alternes , pétiolées, ovales* oblougues, acuminées, un peu épaisses, rétrécies à la base, à bords ondulés, légèrement dentées-crénelées, glabres et d'un vert foncé en dessus , cendrées-cotonneuses et veinées eu dessous; stipules petites, presque réniformes, dentées, ou nulles; chatons précoces , sessiles, alternes : les mâles ovoïdesoblongs , obtus , velus , blanchâtres , à poils soyeux, à écailles ovales , obtuses , noirâtres , à étamines jaunes , assez longues : les femelles plus longs , à la fin cylindriques, moins velus ; ovaire blanchâtre , cotonneux-soyeux, ovoïde-lancéolé, subulé, à style court, terminé par des stigmates simples, plus longs que lui, dressés , filiformes , souvent rapprochés et paraissant former le prolongement simple du style ; capsule très courtement pédicellé , à la fin de couleur cendrée. \) (Mars, avril ).
Bâie , sur les chaussées entre Olsberg et Gibenach (MuH. in Hagenb.).
§ ti. Ecailles du chaton d'un autre couleur au sommet; chatons latéraux, précoces ou contemporains, ordinairement sessiles pendant la fleuraison, pédoncules à la maturité et portant à leur base quelques petites feuilles; anthères jaunes après l'émission du pollen; capsule longuement pédicellée, — Gapreœ. Koch.
* Avbre» o\k arbustes à feuilles cendrées^ cotonneuses en dessous.
S. Marceau. — S. Caprea
Linn. Sp. 1448. — DC. FI. fr. n. 2084. et supp. p. 340. — Duby, Bot. gall. p. 423. - Gaud. FI. helv. 6. p. 239. —
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Poir. Ency.6. p. 656. — Koch, Syn. p. 652. S. iomen-
tosa. Ser. Ess. p. 14.
Hoff. Sal. tab. 3. tab. 5. fig. 4l. et tab. 21. fig. I. a-d. —
Linn. FI. ]app. tab. 8. fig. s. [folium).
Arbre ou arbuste de 5—9 mètres de hauteur, à tronc cendré 9 crevassé, à rameaux allongés, brunâtres ou olivâtres, lisses et glabres, couverts dans la jeunesse d*un duvet court , cotonneux ; bourgeons ovoiJes , glabres ; feuilles variables, ordinairement grandes, alternes, pétio^ lées^un peu épaisses, elliptiques ou obovales, ou ovalesarroudies , acuminées , entières ou en cœur ou tronquées à la base , ondulées-crénelées, ridées , presque glabres et d'un vert foncé en dessus, veinées- réticulées et blanchâtrescotonneuses en dessous, et sur les deux faces dans la jeunesse ; stipules presque en cœur ou arrondies, dentées-cré-^ nelées , velues en dessous ; chatons précoces , ovpïdes , obtus , épais , ordinairement sessiles , munis à la base de petites bractées très velues : les mâles dressés : les femelles plus longs, à écailles ovales, noirâtres, très velues; étamines jaunes; capsule ovoïde-lancéolée, allongée, ventrue à la base, pédicellée, cotonneuse; style très court; stigmates ovoïdes, bifides ou échaucrés. ^ (Mars, avril).
Commun parmi les baissons et dans les bois de taillis où on le distingue de très loin à l'époque de sa fleuraison, ceux-ci n'étant pas encore feuilles. — Toutes les variétés aux environs de Bâle ; a. /S. et y. aux euTirons de Salins, et ç. aux enyironsde Nyon.
fi. Macrostachya. Hagenb. FI. basil. 2. p. 44(8. — Ser. Ess. p. i6. var. F. ■— Chatons femelles d'une longueur remarquable.
y. Brachystachya, Hagenb. FI. basil. 2. l. c. — Ser. Ess. p. 17. var. K. — Chatons femelles très courts, très obtus , à capsules grosses.
«T. Bi-tristachya. Hagenb. FI. basil. 2. 1. c. — Ser. Ess. p. 16. var. E. — Chatons femelles géminés, ou ternes.
g. Androgyna. Hagenb. FI. basil. 2. 1. c. — Ser. Ess. p. 16. var. D. — Chatons femelles portant des fleurs mâles au sommet.
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^, Anguslifolia, Hagenb. FI. basil. 2. 1. c. — Ser. Ess. p. 17. var. J. — Gaud. FI. helv. 6. 1. c. — Feuilles oblongues-lancéolées ^ acuminées , à bords ondulés , irrégulièrement dentées en scie.
la. S. à grandes feuilles. — S. grandi folia.
Ser. Ess. p. 20. — DC. FI. fr. supp. n* 2086«. — Gaud. FI.
helv. 6. p. 247. *— Koch, Syn. p. 651. — S. ctnerascens
(Willd.?). Duby, Bol. gall. p. 423* — S. stipularts,
Poir. Ency. supp. 5. p. 65.
Go saule 9 qui atteint quelquefois la hauteur d*uD arbre, a beaucoup de rapport avec Tespéce précédente , ainsi qu'avec la suivante : il diffère de la première > dont il est peut-être une variété , particulièrement par ses feuilles^ obloiigues ou oblongues-l^ncéoléeSy à la fin presque glabres eu dessous, et par ses stipules rèniformes, plus grandes que dans aucune autre espèce dans les jets vigoureux : il diffère de la se-' conde par ses chatons d'abord plus courts et presque ovoïdes, comme dans le S. caprea; par ses feuilles beaucoup plus grandes 9 glabres et d'un vert foncé mais gai en dessus glauques 9 cendrées et finement pubescentes en dessous; enfin par ses boutons ou bourgeons à la fin glabres , ainsi que ses rameaux adultes; chatons contemporains sessiles, pédoncules et munis à la base de quelques petites folioles à l'époque de la fructification; capsule ovoYde- lancéolée, allongée, cotonneuse, pédicellée, à style très court, à stigmates ovales, bifides; feuilles oblongues-obovales , planes , acuminées, légèrement ondulées -dentées en scie sur les bords. \) (Avril, maiV
Bâle, au pied du rocher de Schayenburg, près de Liestal (MiUIer).
— Sur les monts Wysenfluh ; Geissfluh , près du Scbaffmatt (WieRind ).
— Au dessus d'Eptingen (Hagenb.). — Près des mines d'Untervilier (Friscb-Joset). — Sur le mont Feldberg (Spenn.). — A Salève, audessus d'Arcbamp; en montant au Recnlet, à moitié de la hauteur (Reut.).
/S. Lanata. Gaud. FI. helv. 1. c. — S. grandifoUa. var. B. albicam. Ser. 1. c. p. 21. — Feuilles oblancéolées ,
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mollement pubescentes , aiguës aux denx bouts; pétioles, côtes et jeunes pousses très blancs-cotonnçux ; rameaux fleuris pnbescents ; capsule ovoïde , très blanche , laineuse.
Derrière le mont Hasenmatt (Scring. ).
S. cendré. — S. cinerea
Linn. Sp. iHid. — Duby, Bot. gall. p. 423. — Koch, Syn. p. 650. — Gaud. FI. helv. 6. p. 241. — S. acummaia. (Hofl*.) DC. FI. fr. n. â086. et supp. p. 542. - Poir. Ency. G. p. 657? — Ser. Ess. p. 12. — S. mfinerçis. DC. FI. fr.supp. p. 541.
HofTm. Sal. tab. 6. fig. 1-2. et tab. 22. fig, 2. — J. Sainl- Hil. PI. fr..tab. 777.
Arbrisseau de 2—5 mètres, s'élevant quelquefois à la hau* teur d'un arbre , à ècorce cendrée y à jeunes rameaux allongés, très feuilles, long-temps cotonneux ou pubescents; feuilles elliptiques ou lancéolées-obovales , courtement acuminées, planes, ondulées-dentées sur les bords, d'un vert cendré , pubescentes en dessus , à la fin presque glabres , finement velues-cotonneuses en dessous ; stipules réniformes, dentelées; boutons ou bourgeons blanchâtres pubescents; chatons précoces latéraux : les mâles sessiles , épais , denses, longs de 2—5 centim., odorants; étamines 2, à longs filets; écailles d'un brun noirâtre au sommet, aiguës ou obtuses, velues : les femelles plus allongés, très velus; capsule ovoïde-lancéolée, allongée, cotonneuse , pédicellée ; style très court; stigmates ovales, bifides. ^ (Blars, avril).
Çà et là dans les bois et parmi les buissons bumides : aux environs de Salins ; de Besançon ; de Genève ; de Bâie , etc., assez commun.
/3. O^alifolta. Gaud. FI. helv. 6. 1. c. — S, acuminata, B. ovalifoUa. Ser. Ess. p. 15. — Feuilles ovales, plus courtes, presque elliptiques, dentelées , courtement pétiolées.
Tourbières de Pontarlier ; de ïa Brevine ; au bord du lac de Joux , etc.
Digiti
sâlicin££S. /i3à
y. Leiocarpos, Gaud* FI. helv. 6. 1. c. — Uagenb. FL
basil. 2. p. ^50. var. jS. — Arborescent; feuilles oblongues-
obovales , recourbées au sommet ; ovaire et capsule glabres.
Au bois Rougis, près de Tfyon (Gaad.). •— Aux enyirons de Bàle ( Hagenb. ).
<r. Jndrogynà, Hagenb. FI. basil. 2. p. 4S0. var. y. — DC. FI. fr. supp. 1. c. var. ô, — Chatons androgynes.
Bâle, çà et là dans les bois (Hagenb.).
S. à oreillettes. -^ 5. aurita
Littn. Sp. Mim, — DC. FI. fr. h. 2085. et supp. p. 342. — Duby, Bol. gall. p. 224. — Gaud. FI. helv. 6. p. 245. — Poir. Eocy. 6. p. 651. — Koch, Syn. p. 652. — S. rugosa. Ser. Ess. p. 18. [excL S. aquatica. Smilh, a. cl, Koch , ad S, cineream relata )»
HofTm. Sal. tab. 4. lab. 5. fig. 3. et tab. 23. fig. 1. a-d.-^ Linn. FL lapp. tab. 8. fig.j*
Arbrisseau de \ —-2 mètres de hauteur, très rameuse , à écorce cendrée, à rameaux difius, allongés, très feuilles , à écorce d*un brun cendré ou un peu rougeâtre y les plus jeunes cotonneux; feuilles alternes, nombreuses, courlement pétiolées, obovales ou oblongues-obovales, obtuses, ou obliquement mucronées , un peu épaisses , ridées , vei^nées^rèticulées, à bords ondulés , presque entières et molles dans la jeunesse , ensuite fermes et légèreibent créneléesdentées , d'un vert cendré et finement pubescentes en dessus, glauques et velues-cotonneuses en dessous , à veines réticulées saillantes; bourgeons ovordes, glabres; stipules réniformes, dentées- crénelées, quelquefois entières; chatons un peu précoces ^ solitaires : les mâles ovoldes-oblongs^ obtus, presque sessiles, longs de 12 — 15 millim. , à écailles petites, obovales, d'un brun foncé , velues-soyeuses ; étamines jaunes, très saillantes : les femelles pédoncules, plus allongés, cylindriques, à écailles fauves, plus courtement velues; capsule ovoïde à la base, longuement lancéolée, III. 28
pédicellée , soyeuae ; stigmates sessiles , ovales, bruns, èhtiers ou échancrés, rarement biûdes. t) (Avril , mai).
Commuo le long des ruisseaux, dans les lieux humides ou marécageux.
/S. MicrophyUa. Gaud. FI. helv. 6. 1. c. — S. rugosa, B. mycrophyUa. Ser. Ess. p. 20. — Arbrisseau nain , à feuilles petites , elliptiques , enlières ou dentées, pubescentes en dessus, velues-cotonneuses et à nervures réticulées très saillantes en dessous.
Tourbières de Poutarlier 5 de Noiraiguel; [de la vaUée de Joux , etc.
y. Grandifolia, Gaud. FI. helv. 6. 1. c. — Ser. Ess. 1. c. var. D. — Feuilles très minces, largement obovaleSf à stipules très grandes.
Bols Bougis , près de Nyon ( Gaud.)^
** Arbrisseau à feuilles plus ou moins pubescentes en dessous^ à la fin glabres.
S. à feuilles de Phylica. — S, phylicifolia
Linn. Sp. 1442. — Duby, Bot. gall. p. H^H. — Gaud. FL helv. 6. p. îSO. — Hagenb. FI. basil. 2. p. 461. Arbrisseau plus ou moins élevé, à rameaux cylindriques, presque droits, assez fragiles, à écorce brunâtre, pubes-^ cents dans la jeunesse ; feuilles polymorphes , elliptiques ou ovales, ou ovales-lancéolées, un peu ondulées -crénelées, d'un vert foncé en dessus , très glabres , rarement luisantes, glauquescendrées en dessous et plus ou moins cotonneuses ou pubescentes , à la fîn glabres ou presque glabres ; stipules obliquement en demi-cœur, quelquefois nulles; chatons contemporains, un peu épais, d'abord courts, les femelle» à la Gn plus longs , courtement pédoncules , un peu feuilles à la base , à écailles lancéolées ou obovales, obtuses , brunes ou noirâtres, poilues; étaroines 2, plus ou moins velues à la base, à anthères d'un jaune doré; capsule pédicellée, ovoïde -subulée, amincie en un long style, entièrement
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Joyeuse, ou seulement à la base ou au sommet, ou entièrement glabre; style allongé; stigmates bifides. ^ (Avril, mai).
Nous comprenoDS sous les deux Tariétés sui?antes les nombreuses Tariations de cette espèce.
«. Styhsa, Duby, Bot. gall. l.c. — S, phylicifoUa, I, stylosa. Gaud. FI. helv. 6. 1. c. — S, phyl, «. leiocarpa. Hagenb. FI, basil. 2. 1. c. — S, stylosa. DC. FI. fr. supp. n. 2077*». — S. stylaris. Ser. Ess. p. 62. —5. nigricansi. Koeh, Syn. p. 650. var. a. — Hoffm. Sal. tab. 17. fig. 1-2. — Linn. FI. lapp. tab. 8 fig. d» et /I — Capsules lâches, glabres, ou presque glabrçs.
Dans la tourbière de Pontarlier ; au bord du lac des Charbonniers , dans la yallée de Joux. — Au bord de l'ArTe , près de Genève , et du lac à Yverdon. — Nyon , au bord de la Promenthouse et du lac , près de Promenthou; près de Clarens, au-dessous de Pontfarbé (Gaud.). — Aux enyirons de Bàle (Hagenb.).
IS. Ntgricans. Duby, Bot. gall. I. c. — 5. phylicifclia, II, nîgricans, Gaud. FI. helv. 6. 1. c. — S, phyl, /3. lasiocarpa, Hagenb. FI. basil. 2. 1. c. — 5. nigricans, DC. FI. fr. supp. n, 2090«. — Poir. Ency. supp. 5. p. 50. — Ser; Ess. p. 42. — Linn. FI. lapp. tab. 8. fig. c. — Capsules moins lâches ^ cotonneuses; feuilles ordinairement velues.
Sur le Mont-d'Or. — Le Salève ; le Chasserai (Gaud.). — Aux environs de Bâle ( Hagenb. ).
**^ Arhrmmvk raw^ant ou peu élevé, à feuilles petites, soyeuses en dessous, à poils appliqués,
S. rampant. — S. repens
Linn. Sp. Mi^47. — Duby, Bot. gall. p. 424. — Gaud. FI. helv. 6. p. 253. — Hagenb. FI. basil. 2. p. 454. — Koch , Syn. p. 655. — S. depressa. DC. Fl. fr. supp. n. 2093, — Poir. Ency. 6. p. 63^. — Ser. Ess. p. 9.
Hoffm. Salle, tab. 15. fig- 1-2. et tab. 16. fig. 5-4.
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Arbrisseau petite déprimé , à racine et souche rampante y à rameaux étalés, divariquës, tortueux, glabres, un peu pubescents dans la jeunesse , à écorce brunâtre ou jaunâtre ^ longs de 1 — ^ décim. ; feuilles alternes , courtement pétiolées , ordinairement rapprochées , un peu fermes , ovales 4 elliptiques ou lancéolées, mucronulées, un peu roulées en dessous par les bords, très entières ou munies de quelques dentelures glanduleuses » écartées, vertes et glabres en dessus , ou peu pubescentes , glauques ou cendrées en dessous et garnies de poils soyeux, luisants, appliqués, à la fin souvent presque glabres ; stipules nulles ou petites , lancéolées, aiguës; chatons courts, pauciflores, nombreux, un peu précoces , à pédoncules courts , garnis de quelques fo-^ lioles : les mâles ovoïdes-arrondis, à 2 étamînes jaunes, à écailles velues , d'un brun rongeâtre , puis noirâtres : leâ femelles oblongd, obtus; capsule lotfguemeàt pédicellée, ovorde-lancéolée , ordinairement soyeuse-argentée, à poils appliqués ; styles médiocres, à stigmates ovales , bifides. ^ (Avril , mai).
Commun dans la plupart des tourbières : au bord du lac d« Joux , au Sentier et le long de POrbe, au-dessus du Brassns, où se trouvent toutes les variétés; dans les tourbières deâ Rousses , et de Duilliers ; de Pontarlier ; de Pont-AIàrtel ; de la Cbaux-du-Milieil ; de Noiraigue ; dô Sainte-Croix ; à côté du lac de la Brevine ; au marais de Saône , près de Besançon. — Cette espèce , comme la précédente , est très variable ^ ses principales variétés sont :
/3. Elalior, Gaud. FI. helv. 6. 1. c. — Ser. Ess. 1. c. var. D. — DC. FI. fr. supp. l. c. var. fi, — Feuilles grandes , largement elliptiques, à la fin glabres sur les deux faces.
y. Sencea, Gaud. Fl. helv. 6. 1. c. — Ser. Ess. 1. c. var. Ci niiïda. — DC. Fl. fr. supp. 1. c. var. y, — Feuilles elliptiques , pubescentes en dessus , à poils plus ou moins soyeux, et recouvertes en dessous de poils soyeux-argentés, appliqués, luisants.
éT. MicrophyUa, (ïaud.Fl. helv. 6. 1. c — Ser. Ess. 1. c. var. B. — DC. Fl. fr. supp. L c. var. ^. — Feuilles petites,
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rapprochées^ linéaires-elliptiques, pubescentes en dessus^ recouvertes en dessous de poils soyeux, appliqués.
f. Leiocarpa, Gaud. FI. helv. 6. 1. c. — Koch, Syn. p, 656. var. ^. — Ovaire et capsule glabres.
S. à feuilles nerveuses. — S. versifolia
6er. Ess. p. 4Qi. {non fFalUenb.). — DG. Fi. fr. supp. n.
2090»>. — Duby, Bot. gall. p. 424. - Gjiud. FI. helv. 6.
p. 2S0. — 5. ambigua (Ehrh. ). Koch, Syn, p. 655.—
S. spathtUata, Poir. Ency. supp. 5. p. 64.
Arbrisseau de 6—12 dècim. de hauteur, très variable, à écorcei^endrée, à rameaux diffus, tortueux « glabres, brunâtres, d'un blanc soyeyx dans la jeunesse ; feuilles courte-r ment pétiolées, de forme variable, longues d'environ 5 centim., très petites à la base des rameaux» elliptiques, obovales ou lancéolées, obliquement mucronées, très entières ou garnies de dentelures écartées, planes ou roulées en dessous par les bords, vertes, courtement pubescentes en dessus, velues-soyeuses en dessous, à poils appliqués, nerveuses, à nervures un peu saillantes, à la fin presque glabres ; stipules demi-ovales , droites, manquant très rarement; chatons contemporains, rarement tardib, d'abord presque sessiles , puis courtement pédoncules , à pédoncules munis de quelques petites folioles : les fenielles d'abord courts, ensuite cylindriques et plus lâches, à écailles brunes, puis noirâtres; capsules longuement pédicellées, ovoïdes -lancéolées, cotonneuses; style court; stigmates ovales , échancrés. Gette espèce est presque intermédiaire entre le S. (turtta et le S, repens : elle diffère du premier par ses feuilles moins ridées, très entières ou légèrement dentelées, presque soyeuses en dessous , munies de stipules demi-ovales, à pointe droite , et par sa hauteur beaucoup moindre ; du second par les nervures des feuilles saillantes et les stipules plus larges, t) (Mai, juin).
Pans les marais tourbeux de la vallée de Joux (Gaud.)- — Au pied de la Dôlc , dans la tourbière de la Trélasse , en petite quantité (Reut.).
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— Selon Koch, cette espèce est le S. ambigua, Ehrh., le S. ineuhacea, Linn. Sp., le S. plicata. Pries, le S. versifolia, Ser. Ess., mais non le S. versifolia, Wahlemb. qui, selon Pries, n'est antre chose que le S. fusca, Linn. Snec. , que Koch rapporte à sa yar. /3. fusca du S. fepens, Linn.
5 7* Chatons terminant les rameaux ; arbrisseaux très petits , à tige rampante , rameuse , à rameaux ascendants. — Glaciales. Koch.
S. émoussé. — 5. retusa
linn. Sp. 1445. — DC. FI. fr. n. 2082. — Buby, Bot. gall.
p. 427. — Gaud. FI. helv.6. p. 218. — Poir. Ency.6. p.
649. — Ser. Ess. p. 84. — Koch , Syn. p. 660. * J. Bauh. Hist. 1. p. 2. p. 217. fig. 1. (wa/a). — Lob. adv.
Sous-arbrisseau très petit , à souche déprimée , très rameuse , entièrement étalée sur la terre , couvrant quelquefois des espaces étendus , à rameaux épais , noueux , tortueux , d'un brun rougeâtre , à jeunes rameaux courts^ très feuilles, glabres, jaunâtres dans le haut; feuilles courtement pétiolées, obovales ou oblongues-cunéi formes^ obtuses^ quelquefois rétuses^très entières ou dentelées-glanduleuses à la base, très glabres et vertes sur les deux faces, à nervures presque parallèles; chatons petits , contemporains, situés vers Textrémitô des rameaux : les mâles très lâches, à étamines saillantes , à écailles roussâtres , glabres ou peu velues à la ^ase ainsi que l'axe, obovales-cunéiformes, obtuses ou un peu échancrées et barbues au sommet : les femelles oblongs, lâches y pauciflores , â écailles semblables à celles des mâles ; capsule glabre, courtement pédicellée, ovoïde-conique; style médiocre; stigmates bifides. ^ (Juin, juillet).
Sur le Chasserai ; au pied de la sommité au-dessus de Croset , près du Colombie]^, et sur le penchant nord de la sommité au-dessus d*AiIamogne, près duReculet, avec le /unt^erus nana, Willd., VArh\du$. Uva-ursi. Linn. et le Rhododendrum ferrugîneum. Linn. — Sur la Grande-Aine, au-dessus d'Ariier (Gay). — Sur le Chasaeron ; Tétede-Rang (L. Renoit, cat.).
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S. réticulé. — S. reticulaia
tinn. Sp. 1 W6. — DC. FI. fr. n. 2083. — Duby, Bot. gaU.
p. /i26. — Gaud. FI. helv. 6. p. 256. — Poir. Ency. 6. p.
650. — Ser. Ess. p. 27. — Koch , Syn. p. 660. Hoffm. Sal. lab. 25. fig. I. et 2. et tab. 26. et 27. — Lkin.
FI. lapp. tab. 7. fig. 1-2. et tab. 8. fig. /. {foUum). —
J. Bauh. Hist. 1. p. 2. p. 217. fig. 2.
Sous-arbrisseau très petit, de8— i6centim. de longueur, étalé , radicant , à rameaux durs , tortueux , noueux , à écorce brunâtre, feuilles aux extrémités; feuilles ovales, presque prbiculaires, longuement pétiolées, fermes, entières, obtuses, souvent échancrées, roulées en dessous par les bords, garnies dans la jeunesse de longs poils soyeux, à la fin glabres, d'un vert assez foncé , un peu luisantes et ridées en dessus , blanches et agréablement veinées-réticulées en dessous, à veines saillantes , brunâtres , et à nervures latérales parallèles; chatons terminaux, tardifs, pédoncules, nus : les mâles un peu lâches, à écailles brunâtres, obovales^ cotonneuses â la base ainsi que le pédoncule, à 2 étamines : les femelles un peu plus courts, à écailles ovales-arrondies, d'un brun foncé , cotonneuses à la base , glabres et ciliées au sommet ; capsule presque sessile , ovoïde , cotonneuse , à style court, à stigmates bifides. ^ (^ Juillet , août ).
Se rencontre rarement snr les montagnes da Jura (Gaud.). — Sur les montagnes du Jura (Seringe, Clairrille).
PEUPLIER. — POPULUS. Linn
Fleurs dioiques; chatons cylindriques, à écailles déchif rées au sommet. Mâka : étamines 8— 50, sortant d'un périgone en forme de godet tronqué obliquement, situé à la base de chaque écaille. Femelles : ovaire i ; stigmates 4; capsule polysperme à 2 valves , à une seule loge presque divisée en 2 par les bords rentrants des vajves ; graines mu- (lies d'une houppe soyeuse.
J 1. Jeunes pousses cotonneuses; écailles des chatons ciliées; étamihesS. — Leuce. Duby.
P. blanc. — p. alba
Lion. Sp. MfSS. — DG. FI. fr. d. 2100. -r- Duby, Bot. galU
p. 427. — Gaud. FI. helv. 6. p. 286. — Poir. Ency. 5.
p. 252. (exci. var. A.). — Koch, Syn. p. 661. Quch, Cuit, des bois, tab. 20. —J. Saint-Hii. PI. fr. tab.
7â5? — Lam. illost. tab. 819. — J. Bauh. Hist. 1. p. 2.
p. 160. fig. 1. — Tabern. ic. p. 977. fig. 1. — Dalech.
Hist. p. 86. fig. 1. — Dod. pempt. p. 835. fig. I. — Lob.
ic. 2, p. 193. fig. t.
Arbrisseau ou arbre élevé , d'un aspect agréable , attei« gnant déjà sa hauteur à la yingtiéine année , à écorce grise , lisse, mais crevasséo, à rameaux nombreux-, étalés, divisés y d*un brun rougeâtre , cendrés-cotonneux dans la jeunesse ; feuilles de forme et de grandeur variable , presque triangulaires ou ovales-arrondies dans leur contour, glabres et d'un vert foncé en dessus, excepté dans la jeunesse, en. tiérement couvertes en dessous d'un coton fin , très fourni et d'un blanc de neige , lobées-anguleuses , dentées , à 3—5 — 7 lobes obtus, inégaux, légèrement échancrées en cœur à la base, portées sur de longs pétioles cotonneux , munis de 2 glandes au sommet ; chatons mâles cylindriques, pendants , à écailles cunéiformes, brunâtres, poilues : les femelles d'abord ovordes, puis cylindriques, à écailles crénelées et ciliées au somn^et; capsule ovoïde, pédicellée, un peu lâche, à 2 stigmates bifides ; graines petites, garnies d'une chevelure soyeuse au sommet. \} (Mars , avril ).
Les haies le long de la route de Genève à Saint-Genis ; au fort de rÉclnse , sur les bord du Rhône; le long des bords de i'Arre , en allant de l'ancien pont de Garouge à son embouchure. — Bâle , le long de la Birse , autour de Neuen-Welt ; sur les bords du Rhin , autour de Neu>. dorf et au-dessous (Hagenb. ). — Cultiyé sur les promenadçs et dan^ les bosquets.
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P. grisâtre. — P. canescens
Smith , Brit. 1080. — DC. FI. fr. n. 2101. — Duby. Bot,
gall. p. 427. — Gaud. FI. helv. 6. p. 288. — Koch, Syn.
p. 661. — P. alba, var. A. Poir. Ency. 5. p. 232. J. Bauh. Hist. 1. p. 2. p. 160. fig. 2. — Lob. ic. 2. p. 193.
fig. 2.
Cette espèce diffère de la précédente , avec laquelle elle a beaucoup de rapport , par sa taille moiDS élevée , ses rameaux ascendants, les plus jeunes cendrés, ainsi que les pétioles; par ses feuilles plus petites , tronquées à la base, point ou peu échancrées en cœur, sinuées -anguleuses, ovales ou arrondies , Jamais lobées, garnies en dessous d'un coton cendré et non d'un blanc de neige ; par ses chatons plus grêles et plus lâches, ses écailles brunes plus velues, et surtout par ses 2 stigmates à 3 — 4 lobes palmés. ^ (Mars^ avril).
Bâle , dans les mêmes lieux que le précédent (Hagenb.).
p. 194. fig
Arbre de 9—12 mètres, à écorce lisse, épaisse, blanchâtre, à bois blanc et fort tendre, à branches étalées, à rameaux souples, pliants^ feuilles presque orbiculaires , fermes, dentées-anguleuses, glabres sur les deux faces, nerveuses, vertes en dessus, plus pâles en dessous, ordinairement pubescentes dans la jeunesse , portées sur de longs pétioles comprimés latéralement et élargis au sommet, ce
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qui rend les feuilles vacillantes au moindre mouvement de l'air; chatons très velus ; les mâles cylindriques, à 8 éta- Oiines à anthères rouges : les femelles ovoïdes-oblongs au moment de la fleuraison, ensuite cylindriques , allongés, recourbés et pendants» à écailles brunes, incisées, ciliées; capsules grisâtres , oblongues , lancéolées , pédicellées , rapprochées, à stigmates un peu épais, orangés, t) (Mars, avril ).
Commun dans les bois un peu humides.
S 2. Jeunes pousses et é cailles des chatons glabres ; étamines 12—50. — Aigeiros. Duby.
Hagenb. FI. basil. 2. p. 469. — P. pyramidaUs
(Rozier). Koch , Syn. p. 661.
Duch. Cuit, des bois, lab. 24. — J. Saint-Hil. PI. fr. tab.
Racines longues, horizontales, produisant çà et là de liombreux drageons; tige très élevée, atteignant quelquefois 30 mètres et plus de hauteur, d'un accroissement rapide , droite, à écorce lisse, grisâtre, crevassée sur le tronc, à rameaux très cassants, dressés et serrés contre la tige, elïilés, formant une pyramide aiguô et élancée-, feuilles presque deltoïdes, triangulaires, acumînées, dentées en scie , glabres sur les deux faces ; chatons mâles nombreux , presque sessiles, situés vers Textrémité des rameaux, lâches et pendants à leur entier développement, à écailles petites, caduques, cunéiformes, déchirées-ciliées au sommet ; étamines à anthères d'un beau rouge pourpre avant l'émission du pollen. \) (Mars, avril). Vulg. Peuplier d'Italie,
Originaire d*Orient, cultivé le long des routes et des eaux , ainsi que sur les promenades , quelquefois en longues avenues. On ne posséda
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encore que l'iadiTidu mâle , introduit en France il y a environ deux siècles. Son bois est employé à faire des voliges , des caisses d'emballage, etc.
fig.2. — Dalech. Hisl. p. 86. fig. 2.-- Dod. pempl
p. 856. fig. 1. — Lob. ic. p. 194. fig. 1. • Arbre de. 13 — 19 mètres » souvent arbrisseau , à rameaux étalés , à bois blanc , tendre , à écorce grise ou jaunâtre , lisse , crevassée , souvent d'un beau jaune dans les jeunes rameaux, à bourgeons gros, ovordes-acuminés, bruns, luisants, visqueux , répandant une odeur balsamique ; feuilles ovalestriangulaires > élargies, acuminées, tantôt tronquées en ligne droite à la base , tantôt un peu cunéiformes , ce qui les rend alors presque rhomboïdales , portées sur de longs pétioles comprimés, plus courts qu'elles, crénelées- dentées en scie , glabres sur les deux faces, d'un vert clair en dessus, plus pâles en dessous, un peu visqueuses dans la jeunesse , à nervures jaunâtres, parallèles; chatons cylindriques, un peu lâches , courtement pédoncules : les mâles â écailles brunâtres, caduques, glabres ou presque glabres, frangées; anthères purpurines avant l'émission du pollen : les femelles ordinairement plus longs, à écailles palmées - frangées , presque glabres ; capsules lâches, petites , arrondies , pédicollées; stigmates 2, bifides. ^ (Mars).
Bâie, commun dans les bois, et le long des ruisseaux , parmi les Saules (Hagenb.). — Genève, commun dans les lieux humides, au bord des rivières ( Reut.). — Cultiyé sur les promenades, et en avenue. Les jeunes bourgeons du Peuplier noir contiennent un principe résineux qui entre dans la composition de l'onguent Populeum. — On cullire aussi sur les promenades et dans les bosquets, sous de nom de Peuplier suisse, le P. de Virginie f P. firgtniona. Desf.
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FAMILLE CL Bétallnée». Richard.
Flbdhs monoïques , en chatons formés d*écaii1es pédicel-r lées. Mâles : périgones 3, pédicellés, indivis ou à 4 dir visions; étamines 6-^12 (2—4 dans chaque périgone). FemeUes : écailles sessiles pendant la fleuraison ; périgone^ nul; ovaire hiloculaire, à 2 ovules ; stigmates %^ filiformes; noix monosperme , comprimée, indéhiscente , un peu coris^ce ou membraneuse, quelquefois ailée. Qraine dépourvue de périsperme; radicule tournée vers Tombilic; cotylédons aplanis, — Arbres ou arbustes à feuilles alternes.
BOULEAU. — BETVLA. Linn
Fleurs monoïques. Mâles : en chatons cylindriques , ^ écailles pédicellées uniflores, peltées au sommet et munies en dessous de 2 écailles plus petites ; périgone triphylle , pédicellé; étamines 6, à filets bifides portant les loges sépa* rées des anthères. Femelles : en chaton oblong-cylindrique , à écailles oblongues , dilatées et en coin à la base , à la fin trilobées et caduques , recouvrant 2 — 5 fleurs ; ovaire com-r primé, biloculaire , contenant 2 ovules; stigmates 2; noix monosperme , comprimée , élargie en ailes membraneuses.
B. nain. — B, nana
Linn. Sp. 1394. — DC. FI. fr, n. 2108.— Duby, Bol. gall. p. 422. — Gaud. FI. helv. 6. p. 177. — Lam, Ency. 1. p. 454. — Koch, Syn. p. 662.
Linn. FI. lapp. tab. 6. fig. U,
Arbrisseau de 3 — 6 décim., à écorce d'un brun foncé, fameux, à rameaux dressés, feuilles, pubescents à leur partie supérieure-, feuilles petites, alternes, orbiculaires,
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glabres, fermes, vertes en dessus, plus pâles et veinéesréticulées en dessous, courtement pétiolées, crénelées; chatons mâles solitaires , sessiles , cylindriques, mêlés patmi les chatons femelles, à écailles scarieuses un peu concaves, rousses-brunâtres sur le contour , blanches et ciliées au sommet j chatons femelles verdâtres , solitaires , axilaires , pédî* celles , garnis de 1—2 feuilles à la base , un peu plus grêles que les chatons mâles à l'époque de la fleuraison, et un peu plus couru, plus épais, oblongs et obtus à l'époque de la maturité, à écailles verdâtres â 3 lobes profonds; noix obovale, à ailes étroites, scarieuses, indéhiscente (à 2 loges, à 2 graines , Gaud. ). ^ ( Mai , juin).
Dans les tourbières des Ponts et deVarode; de laBreTine, près du lac ; du Brassns et du Sentier. — De la Chaux-d'Abelle ; de la Châtelaz ; de» Esplatures; de VÉchelette ; des Croiseltes ; aux marais des Pontins (Gaud.). — Les tourbières autour de Bellelay (Frisch-Josel). — Les marais près de Pontarlier (Girod-Çbant.)*
B. puhesceot. -«- P. pubescens
Ehrh. Arb. 67. — DC. Fl. fr. n. 2107.— Duby, Bot. galL p. 42:2. — Gaud. Fl. helv. 6. p. 173. — Poir. Ency. sùpp, 4 . p.687.— Koch , Syn. p. 662. - S. torfacea (Schleich). Gaud. Fl. helv. 6. p. 175. (ex Beut.).
tabern. ic. p. 982. fig. 2. — Matth. 132. fig. 2. (ead.).
Arbrisseau de 2—4 mètres , rameux , â rameaux dressés , plus ou moins pubescents; feuilles éparses, ovales-triangulaires, aiguës, souvent un peu en cœur, quelquefois presque thomboïdales, d'un vert un peu sombre en dessus , plus pâles et pubescentes en dessous, ainsi que sur le pétiole, surtout dans la jeunesse , à la fin presque glabres, mais un peu barbues dans Taxe des nervures , doublement ou inégalement dentées en scie^ écailles des chatons mâles obtuses, ciliées : celles des chatons femelles également ciliées, à 3 lobes, les 2 latéraux plus larges, arrondis, étalés, le moyen oblongs rétréci , un peu plus allongé ; noix ovale , comprimée , bru-
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nâtre, terminée par 2 styles persialants, garoies sur lés côtes de 2 ailes membraneuses de même largeur qu'elle ; graine obovale. t) (Avril, mai).
Dans les tourbières de Poatarlier ; de Villeneuve , route de Salins à Levier ; de Boujaille ; de la Brevine , près du lac. — De Bellelay ( Hagenbach). — De la Trêlasse; des Rousses et de la vallée de Joux (Reut.).
B. intermédiaire. — B. intermedia
Thomas. — Gaud. Fl. helv. 6. p. 176. et ejusd. Syn. p. 798.
Arbuste de 2 — 4 mètres , à écorce grise ou brunâtre, ranneux, à rameaux très feuilles, pubescents; feuilles parsemées daos la jeunesse de petits points résineux blanchâtres, et comme pubescentes , très glabres dans leur entier développement, fermes, longues et larges de 1/i— 20 millim., d'un vert gai en dessus , un peu cendrées et veinées-réticulées en dessous, orbicuiaires, souvent rhomboïdales-arrondies, quelquefois un peu aiguës, ordinairement obtuses, mais rarement rétuses , inégalement dentées en scie , à dents tnucronées , entières et inégales à la base , portées sur de courts pétioles d'abord un peu pubescents , puis glabres *, chatons femelles oblongs , axilaires , solitaires , courtement pédoncules, à écailles verdâtres , contenant 3 fleurs, à 3 lobes ciliés, les latéraux étalés, presque rhombordàux, très obtus , plus courts mais plus larges que le moyen qui est ovale ; noix brunâtre , elliptique , plus ou moins piibescente au sommet, ordinairement moins large que les ailes d'une couleur plus claire, t) (Mai , juin).
Au marais de la Chaux-d'Abelle (Em. Thomas). —Cette espèce a beaucoup de rapport avec le B, nana, et pourrait être rapportée à la var. b, ou plutôt c. de cette dernière espèce de Linn. Fl. lapp. tab. 6. fig. 4., si elle ne paraissait en différer par les dents de ses feuilles mucronées au sommet et surtout par ses noix largement ailées (Gaud.).— M. Rapin forme du B, inter média une variété à feuilles ovales- arrondies de Tespèce précédente.
BÉTÙHNÉES. UM
H. B, blanc. — B. alba.
tinn. Sp. 1393. — DC. FI. fr. n. 2106. ~ Duby, Bot. gall.
p. 422. — Gaud. FI. helv. 6. p. 174. — Lam. Ency. 1.
p. 453. — Koch , Syn. p. 662.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 765. — Duch. Cuit, des bois, tab.
Lam. illusl. tab. 760. fig. 1. - J. Bauh. Hisl
p. 2. p. U9. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 92. fig. i. —
Dod. pempt. p. 859. fig. 2. — Lob. ic. 2. p. 190. fig. 2.
( ead, , var, pendula ).
Arbre très élégant, s'élevant à la hauteur de 15 — ^20 mètres 9 à épiderme très blanc , satiné, mince comme du papier et qui s*en1èye facilement , àjrameaux grêles, souvent tombants, glabres, ainsi que les jeunes pousses, à écorce brune ; feuilles deltoïdes , acuminôes , doublement dentées en scie, glabres, ainsi que les pétioles grêles, allongés; chatons mâles 1 — 3 , c^indriques , terminaux , allongés, à écailles arrondies, ciliées, brunâtres; chatons femelles plus courts, très grêles au moment de la fleuraison, axijaires, pédoncules , à écailles à 3 lobes , les latéraux arrondis , défléchis, le moyen plus petit, presque triangulaire , un peu étalé au sommet à la maturité ; noix 3 , sous chaque écaille , à ailes membraneuses, demi - transparentes , plus larges qu'elles. ^ ( Avril , mai ).
Dans les bois, aux enyirons de Poligny; de Sellières et surtout dé Chaumergy ; de Lombard ; de Fay , où il se trouve en grande quantité ; dans les bois près d'Anchay, route d*Arinihod à Thoirette. — 11 s'élève dans les Alpes au-dessus de la région des arbres , jusqu'à la hauteur de 43—16 cents mètres au-dessus du niveau de la mer, et il se présente alors ordinairement sous la forme d'arbuste.
i3. Pendula. Gaud. FI. helv. 6. I. c. — B. pendula, Rolh. Tent. 1 . p. 405. — Rameaux pendants.
Celte variété est cultivée dans les bosquets.
y. Ferrucosa, Gaud. I. c. var. <^. — DC. 1. c. var. ^3. — B. verrucosa. Ehrh. beit. 6. p. 98.— Jeunes rameaux couverts de petites verrues résineuses.
Digiti
Le Bouleau offre un bon bois de chauffage; il brûle yite, produit beaucoup de chaleur et donne une flamme claire , c'est pourquoi il est préféré dans la boulangerie pour chauffer les fours; son écorce est presque incorruptible , et les Lapons s'en servent pour couvrir leurs cabanes ; son bois est employé pour faire des roues , des cerceaux , des sabots ; ses feuilles sont amères , résolutives et détersives ; la liqueur que Ton retire de son tronc par incision est acidulé et vantée contre le calcul des reins et de la vessie : on en fait un sirop sucré et une boisson dont on fait usage en Suède et en Russie. On en retire, par la distillation , une huile pyrogénée d*une odeur particulière, qui sert à préparer le cuir de Russie ; les jeunes rameaux servent à &ire des balais.
AUNE. — ALNUS. Toum
Fleurs en chatons monoïques, précoces , à pédoncules tameux. Mâles : chatofts allongés , cylindriques , à écailles pédicellées , 4 sur chaque pédicelle , l^une terminale plus grande et plus épaisse , les 3 autres plus petites, ayant chacune à leur base un périgone à 4 l^es ou à 3 folioles , renfermant 4 étamines à anthères biloculaires. Femelles : en chatons ovoïdes-arrondis , réunis plusieurs en grappe , à là fin ligneux, à écailles coriaces, persistantes, étalées, quadrifides, arroûdies-cunéiformes, à 3 fleurs; ovaire très petit ; stigmates 2, filiformes ; noix comprimée, ovale , à 2 loges raonospermes.
5 1. Périgone â 3 folioles distinctes. — Alnobetula. Koch.
A. vert. — A. viridis
BC. FI. fr. n. 2111. — Duby, Bot. gall. p. 422. — Koch, Syn. p. 663. — Hagenb. FI. basil. 2. p. 425. — Betula viridis ( Chaix ), In VilL Dauph. 3. p. 789. — Gaud. FI. helv. 6. p. 171. — B. ovata. Poir. Ency. supp. 1. p. 689.
Bocc. Mus. tab. 96.
Arbrisseau de 1—2 mètres et plus ; raraeux , à rameaux
tortueux , légèrement tétragones , glabres , à jeunes pousses
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glutincuses, pubescontes au sommet; feuilles d'un vert gai sur les deux faces » plus pâles en dessous, glutineuses dans la jeunesse, ovales ou arrondies , un peu aiguës , doublement dentées en scie , à dents aiguës, petites , très nombreuses , pubescentcs en dessous sur les nervures et à leurs aisselles , ainsi que sur les pétioles; chatons mâles 2 — 5, latéraux et terminaux vers Textrémité des jeunes rameaux , sessiies , nus , un peu épais , allongés , à écailles pelites , arrondies , brunâtres, dures, glabres, glutineuses; chatons femelles 3-— 4 , portés sur des pédoncules rameux , axîlaires , poilus , munis quelquefois de 1 — 2 folioles, solitaires sur chaque pédicelle, ellipsoïdes, glutineux, à la fin ovoYdes, brunâ< très, à écailles endurcies, cunéiformes, nerveuses, à 3 ▼ lobes courts , recmirbés; graine ovoïde , glabre , ailée-membraneuse , à ailes diaphanes , presque de même largeur qu'elle. ^ (Mai, juin).
Se trouve dans les lieux rocailleux : à Salèye du côte de Croseille , derrière les Pitons (Keut.). — Bàle , dans le bois d'Olsberg et dans le val de Delémont ( Hagenb. ).
§ 2. Périgone à 4 lobes. — Glethra. Koch.
A. blanchâtre. — A, incmm
Willd. Sp. 4. p. 335. - DC. FI. fr. n. 21 10. — Duby, Bot. gall. p. a22.— Gaud. FI. helv. 6. p. 139. — Koch, Syn. p. 665. var. ». — Betula alnus. var, fi, Incana, Linn. Sp. i394. — B. incana, Linn. fils, supp. ^17. — Lam, Ency. 1. p. 453.
J. Bauh. Hist. 1. p. 2. p. 154. fig. svperior, — Clus. llist. i . p. 12. fi g. 2. {fol, nimis obtuse serraia).
Cette espèce diffère de la suivante , avec laquelle elle a beaucoup de rapport, par son bois moins dur, son écorce ceji* drée , ses feuilles ovales, elliptiques , aiguës , ou courtement acuminées, doublement dentées en scie , quelquefois un peu pubescentes en dessus , glauques , mollement velues, presfjue
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cotonneuses en dessous » ainsi que sur les pétioles et Ir.4 jeunes rameaux , presque jamais glutineuses, et dépourvues de barbes aux aisselles des nervures ; enfin par ses chatons femelles sessiles ou presque sessiles sur le pédoncule commun : les mâles plus épais et plus denses, t) (Mars, avril ).
A Tembouchure de TArve, à Genève ; au bord du Doubs , à Besançon ; aux. environs de la source de la Loue. — Bâle , dans les buissons le long du Rhin et de la Birse ; entre le pont de Munchenstein et Mutenz ; près de Boltmingen et d'OIsberg; sur le mont Bilstein ; le long des ruisseaux dans le val de Delémont, etc. (Hagenb.). — Aux environs de Montbéliard , et entre cette dernière ville et Porentruy ( J. B.). — Aux allées de Colombier, près du lac de Neucbâtel (Hall.). ~ Le long des ruis^ seaux près de Cossonay (Gaud.).
A. glutineuî. — A. glutinosa
Gaerln. Fruct. 2. p. 15^. — DC. FI. fr. n. 2109. — Duby, Bot. gali. p. 422. — Gaud. FI. helv. 6. p. 138. - Kocb , Syn. p. 663. var. «. — Betula alnus, Linn. Sp. 1394. — Betula ghitinosa, Lam. £ncy. 1. p. 154.
J. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 765. — Duch.Cult. des bois, tab. 23. — Lam. illust. tab. 760. fig. 3. — J. Baub. Hist. 1. p. 2. p. iSI. fig. i. — Clus. Hist. 1. p. 12. fig. 1. — tabern. ic. p. 980. fig.;2. - Dali. Hist. p. 97. fig. \.{ead. ac Clus.). — Dod. pempt. p. 859. fig. 1. {ead.).
Arbre de grandeur médiocre , à tronc droit ou tortueux, à écorce d'un noir grisâtre , jaunâtre intérieurement , à bois tendre, cassant et rougeâtre , à rameaux pubescents, presque trigone au sommet ; feuilles im peu poilues dans la jeunesse^ ensuite glabres , munies seulement de touffes de poils dans l'axe des nervures, glutineuses, d'un vert triste, ovales, larges , presque arrondies, très obtuses , souvent même rétuses au sommet , doublement dentées-crénelées sur leur contour , un peu en coin à la base , pétiolées ; chatons mâles cylindriques , pendants , d'un pourpre noirâtre : les femelles sur un pédoncule rameux , petits , dressés, à écailles brunes, réniformes , entières , bifloros , devenant , à la maturité des
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fruits, épais, ovoïdes, presque ligneux, à écailles étalées, persistant d'une année à l'autre, t) (Mars, avril). Yuig.
Commun au bord des eaux, dans les bois humides et marécageux. — Le bois d'Aune est compacte et pesant, d*un bon usage pour le chauffage, il brûle facilement et produit assez de chaleur; on se sert de son charbon dans la fabrication de la poudre. 11 est fréquemment employé par les tourneurs, les ébénistes et les sabotiers ; comme il pourrit difficilement dans l'eau, on remploie avec succès dans les constructions submergées ; mais il faut quMl reste constamment dans Teau , autrement il est promptement vermoulu et détruit. Son écorce est propre au tannage : elle est astringente , fébrifuge et sert à teindre en noir.
FAMILLE CIL Platanée». Juss*
Fleurs monoïques , en chatons compactes , globuleux , de sexe distinct. Mâles: étamines nombreuses, à anthères à 2 loges *sé|4arées, entremêlées d'écaillés linéaires petites. Femelles : fleurs également entremêlées d'écaillés en spatule ; carpelles 1 — ^2, oblongs ou presque turbines, uniloculaires, à une graine, surmontés d'une pointe courbée, uu peu coriaces , indéhiscents , soudés avec le périgone ; graine pendante , dépourvue de périsperme. Embryon droit -, radicule supère ; cotylédons aplanis , foliacés. — Arbres à feuilles alternes , pétiolées-, bourgeons cachés dans la base du pétiole.
i. PLATANE. — PLATAISVS, Linn.
Fleurs monoïques , en chatons globuleux : les mâles composés d'étamines nombreuses , à anthères à 2 loges distinctes , entremêlées d'écaillés linéaires ; les femelles à écailles en spatule , à ovaires filiformes , épaissis au sommet et terminés par un stigmate court, crochu ; carpelle en massue » mucroné, chevelu à la base.
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Lam. illusl. tab. 783. fig. 1. — J. Bauh. Hist
p. 2. p. 170. fig. 1. — Glus. Uist. 1. p. 9. fig. 1. — Ta-
bern. ic. p. 972. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 93. fig. 1.—
Dod. pempt. p. 842. [ic. Clus). — Lob. adyers. p. 442
[ead.].
Arbre susceptible d'atteindre ane grande hauteur , à tronc droit ^ cylindrique , revêtu d'une écorce d'un vert grisâtre ^ se détachant chaque année par plaques minces, très cassantes , de sorte que le tronc est toujours lisse ; branches et rameaux étalés; feuilles très grandes, coriaces, alternes, longuement pétiolées, palmées, à 5^7 lobes lancéolés; dentés , aigus ; fleurs petites , verdâtres , réunies en chatons globuleux très serrés, au nombre de 3—6, l'un terminal , les autres latéraux sessiles , portés sur un pédoncule commun, nu, allongé, pendant. ^ (Mai, juin).
Cet arbre , originaire d'Orient, est cnltivé sur les promenades; il fut introduit en Angleterre en i561 ; le premier pied que l'on ait tu à Paris fut planté par Buffon , en 1750 , au Jardin-du-Roi. -^ Le bois de Platane est blanchâtre , assez dur , pesant , ayant quelque ressenoA^ance ayec celui du hêtre ; mais il a rinconyénient de se fendre à l'air et d*étre facilement attaqué par les insectes, aussi est-il peu recherché ; il donne un bon bois de chauffage. Le Platane peut acquérir une grosseur énorme ; tel était celui qui , au rapport de Pline , existait de son temps en Lycie , et dont le tronc , creusé par le temps , formait une espèce de grotte d'environ 25 mètres de circonférence.
P. d'Occident. — P. Occidentalis
Linn. Sp. 1418. — Duby, Bot. gall. p. a30. — Gaud. FI.
helv. 6. p. 171. — Poir. Ency. 5. p. 438. Duch. Cuit, des bois , tab. 37.
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Cet arbre a le même port et peut acquérir les mêmes dimensions que le précédent; il en difîère par ses feuilles cunéiformes à la base, palmées, à 5 angles aigus, peu sensiblement lobées, grossièrement et inégalement dentées, un peu pubescentes en dessous, particulièrement sur les bords et les nervures, t) (Mai, juin).
Apporté de Virginie. en 1640, cultivé comme le précédent, mais beaucoup plus rarement : on en voit de très belles ayenues le long du canal à Dole ; je l'ai trouvé à l'embouchure de TArye à Genève , sous forme d'arbuste , croissant spontanément.
FAMILLE CIIL
Conifères. Juss.
Fleurs unisexuelles. Mâles .* çn chatons formés de bractées squamiformes ou peltées ; anthères à une bu deux loges, adhérentes à la bractée, ou portées sur des filets asilaires pionadelphes. Femelles : également en chatons, sessiles à la base des bractées squamiformes, ou adhérentes à la base d'un involucre squamiforme sortant de Taxe des bractées, ou terminales , feruées, géminées ou solitaires. Ovaire supère , renfermé dans un périgone urcéolé , percé d'un trou au sommet ; stigmate sessile , petit, ponctiforme, à style nul , ou style filiforme et stigmate simple ; utricule raonosperme , recouverte par le périgone persistant nucamentacé: graine dressée, spermoderme mince, membraneux. Périsperme charnu ; embryon inverse , situé au centre du périsperme. — Arbres ou arbrisseaux à feuilles toujours vertes, à suc résineux.
TMBU I. — TAXINÉES. Rich.
Fleurs mâles en chatons , à écailles peltées , orbiculaires , recouvrant les anthères à une loge. Fleurs femelles terminales-, solitaires; ovaire dressé; stigmate sessile, ponctii forme.
I. IF. — TAXUS. Linn
Fleurs diolques. Mâles : chatons à écailles peltées, recouvrant les anthères uniloculaires fixées circulairement eu dessous. Femelles : solitaires , portées sur un involucre entier , d'abord très petit et en forme d'anneau ( provenant des écailles soudées devenues charnues?); ulricule renfermée dans un périgone nucamentacé , entouré par Tinvolucre transformé à la fin en une cupule entière et charnue qui lui donne I apparence d^une baie.
I. commun. — T. baccata
Linn. Sp. 1472. — DC. FK fr. n. 2069. — Duby, Bot. galL
p. 432. — Gaud. FI. helv. 6. p. 302. — Lam. Ency. 5.
p. 228. -Koch,Syn.p. 668.
Bull. Herb. tab.MôG, — Lam. illust. tab. 829. fig. 1. —
J. Bauh. Hist. 1. p. 2. p. 241. fig. 2. et 5. -- I^alech.
Hist. p. 78. fig. 1. $, -^ Dod. pempt. p. 8o9.fig. 1. 9. —
Lob, io. 2. p. 252. fig. 4. (ead.).
Arbre de 5—10 mètres , toujours vert , dont le feuillage approche de celui du Sapin en peigne, très, rameux» croissant très lentement , h bois très dur , rougeâtre , serré , très lourde presque incorruptible, vivant très long-temps, à écorce brune , s'enlevant facilement par plaques; feuilles distiques , ôparses, rapprochées, presque sessiles, linéaires, aiguës, coriaces, persistantes, planes ou convexes, d'un vert sombre; fleurs axilaires, sessiles, entourées d'écaillés à la base : les mâles en chaton ovoïde , composé d'écaillés discoïdes , jaunâtres , peltées , ombiliquées , lobées dans leur contour , sous lesquelles se trouvent les anthères uniloculaires , s'ouvrant par un sillon longitudinal, adhérentes au pivot de Técaille par leur côté interne; les femelles solitaires, portées sur un petit diçque orbiculaire peu saillant , mais qui plus tard s'accroît et forme une enveloppe charnue , ouverte au commet , donnant au fruit Tapparence d'une baie d un rouge
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ècariate , renfermant le véritable fruit qui est une noix dure , coriace, ovoïJe, indéhiscente. ^ (Mars, avril).
Çà et là dans les bois des montagnes , surtout parmi les rocliers : il n'est pas rare aux environs de Salins , où j'ai mesuré un (ronc de cet arbre qui avait près de 3 mètres de circonférence. — Çà et là dans les bois montagneux des environs de Bâle (Ilagenb.). — Genève , à Salève ; au bois de la Bàlie (Rcut.). — Les rochers au-dessus d'Orbe (Monnard). — Autour de Yalangin; de Saint-Imier; de Moutiers-Granval , etc. (Hall.). — Aux environs de Porentruy, etc. (J. Bauh.). — Entre Besançon etRoulans, etc. (Girod-Chant.). — L'If a été connu des anciens qui le considéraient comme un arbre très vénéneux ; son fruit , d'une saveur douce et agréable , n'a cependant aucune qualité vénéneuse , et on peut en manger sans éprouver le moindre accident. Son bois rougeâtre est extrêmement dur et fait sauter l'acier de la hache qui le coupe ; il est presque incorruptible , ce qui le rend très propre à la fabrication des pieux que l'ou enfonce dans la terre lorsque Ton construit des treilles ou des palissades. Le bois d'If est estimé pour les ouvrages de tour et d'ébénisterie. Immergé dans l'eau pendant quel' ques mois, il acquiert une couleur pourpre-violette. On le cultivait beaucoup autrefois dans les jardins, parce qu'il se prête à toutes le^ formes imaginables qu'on veut lui donner par la taille. •
TRIBU II. — CUPRESSmÉES. Rich.
Fleurs mâles en chatons; anthères 4—7, uniloculaires , fixées sous le bord des écailles peltées. Fleurs femelles sessiles dans l'axe des écailles du chaton , ou terminales et entourées d un involucre trifide. Ovaire dressé, entouré d'un périgone ; réceptacle propre nul , stigmate sessile , ponctiforme.
et. Écailles de V involucre devenant charnues et formant^ en se soudant , une fausse -baie,
GENEVRIER. — JUmPERUS, Linn
Fleurs dioïques. Mâles : en chatons; anthères 4—7, uniloculaires, fixées sous le bord de chaque écaille ovale, peltée. Femelles : teniées, libres, dressées, terminales.
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entourées d'un i4ivolucre charnu , Irifide , formé par les 3 écailles du chaton globuleux, concaves, uniflores, d'abord rapprochées , à la fin charnues et soudées en forme de baie > renfermant 5 noix osseuses.
G. commun. — /. communis
Linn. Sp. 1470. — DC. FI. fr. n. 2065. — Duby, Bot. gall.
p. 432. — Gaud. FI. helv. 6, p. 300. — Lam. Ency. 2.
p. 625. — Koch, Syn. p. 665.
Duch. CuU. des bois , tab. 45. -- J. Saint-Hil. Ph fr. tab. 610.
— Lam. illust. tab. 829. — Mill. illust. tab. 95. —
J. Bauh. Hist. 4. p. 2. p. 293. fig. I. ~ Tabern. ic.
p. 9^8. fig. 1. et 2. — Dalech. Hist. p. 67. fig. 1.
Arbrisseau toujours vert , de 6 — ^26 décim. , à rameaux nombreux, diffus, ascendants, très feuilles, restant dans les pâturages en buissons déprimés, à écorce d un brun rougeâtre, s'enlevaut par écailles, à bois assez dur, un peu rougeâtre, d une odeur agréable; feuilles ternées, ét^alées, sessiles, raides, linéaires-subulées, aiguës, piquantes , d'un vert glauque, un peu canaliculées en dessus, ce qui les rend carénées en dessous *, chatons mâles axilaires , solitaires , oblongs , jaunes , presque sessiles, entourées à la base d*écailles ovales - acuminées ; baies également axilaires et écailleuses à la base, globuleuses, d'abord vertes, à la fin d'un noir bleuâtre et recouvertes d'une poussière glauque , à pulpe sèche , d*une saveur aromatique , renfermant 3 noix oblongues, osseuses, anguleuses. ^ (Avril , mai).
Commun dans les pâturages , sur les collines , dans les bois arides de Ja plaine et des montagnes. — Les baies de Geneyrier ont une sayeur très chaude et aromatique , elles tout employées comme assaisonnement dans plusieurs mets, particulièrement dans la Choucroute, On en retire parla fermentation une sorte de liqueur alcoholique appelée Geneçrette ; distillées avec de l'eau-de-yie, on obtient l'eau -de-yie de Genièvre:, elles sont employées en médecine comme toniques, stimulantes, et comme diurétiques ou emménagogues ; on en prépare une infusion aqueuse ou yineuse employée comme stomachique. L'extrait est une préparation fort énergique qui doit être prise à très petite dose.
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G. nain. — /. nana
Willd. Arb. 159. — Koch, Syn. p. 665. — J, commums.
Linn. Sp. 1/^70. var. y. — Ait. Kew. 5. p. 41/i. var. y.
montana. — Gaud. FI. helv. 6. p. 500. var. y. Alpina, J. Bauh. Hist. 1. p. 2. p. 302. fig. i.
Arbrisseau déprimé , haut de 3 — 4 décim. , largement étalé, à rameaux allongés, tombants, couchés sur la terre ; feuilles ternées, rapprochées, un peu infléchies et non étalées comme dans Tespèce précédente, lancéolées-linéaires, acuminées en pointe piquante, légèrement canaliculées en dessus et couvertes d'une poussière glauque, obtusément carénées en dessous ; baies ovordes-globuleuses , plus grosses que dans Tespèce précédente, recouvertes d'une poussière glauque. ^ (Juillet, août).
Sur les sommités entre le Colombier et le Reculet, et sur la Dôle. — On cultive encore, mais rarement, dans quelques jardins, la Sabine , J\knii^ttui Sabina. Linn. Sp. 147. — DC. FI. fr. n. 2067. — Bull. Ilerb. tab. 159. — Arbrisseau de 1—2 mètres dans les Alpes, à feuilles petites, rbomboïdales , aiguës, dressées, appliquées, embriquées sur 4 rangs, décurrentes, plus allongées et plus écartées sur les jeunes rameaux , à baies d'un noir bleuâtre, solitaires , globuleuses , renfermant ?— 3 noix. — La Sabine offre un remède très énergique et qui ne doit être employé que par des mains prudentes : à la dose de 2—6 grains , vWe active et favorise la menstruation ; mais à dose plus forte , elle occasionne des accidents extrêmement graves, tels que Tinflammation et l'ulcération des intestins, Tinflammation de Tutérus et par suite Tavortement.
fi. Écailles de Vins^olucre à la fin sèches et séparées.
THUYA. — THUYA. Linn
Fleurs monoïques. Mâles : en chatons ovoïdes, à écailles obtuses; anthères 4, sessilessous chaque écaille. Femelles : en cône presque ovoïde, à longues écailles épaissies au sommet et conniventes ; ovaires très petits, 2 par écaille, à style
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court, à stigmate concave; fruit sec, lâchement écailleux ; iioii 2, monospermes, quelquefois ailées.
T. d'Orient. — T. Orientalis
Linn. Sp. U22. — Desf. Arb. et Arbust. 2. p. 575. — Mill.
Dict. 7. p. 361. n. 2. — Poir. Ency. 7. p. 6i0. — Balb.
FI. lyon. 673.
J. Saint-Hil. PI. fr. lab. 799. — Lam. illusl. lab. 787.
fig.2. . ^
Arbre de 5—6 mètres , dressé , à écorce brune , à rameaux redressés, aplanis; feuilles nombreuses, embriquées sur 4 rangs , très glabres , d'un vert luisant , surtout pendant l'hiver, en forme d'écaillés ovales-rhomboïdales, à peine aiguës au sommet, appliquées, souvent un peu sillonnées sur la carène; fruit en cône arrondi, à écailles rudes, obtuses, épaissies, recourbées et mucronées au sommet, renfermant chacune 2 noix ovoïdes, nues, monospermes, un peu anguleuses, d'un brun rougeâtre. t) (Mai).
Originaire de la Chine; cultivé depuis long-temps dans les parcs et It'8 jardins. — On cultive aussi le Thuya Occidentalis. Linn. Sp. p. 4424 .
— Desf. Arb. et Arbust. 2. p. 575. — Poir. Ency. 7. p. 639. — Lam. illust. tab. 787. fig. 4. — J. Bauh. Hist. 4. p. 2. p. 286. fig. 4. — II diffère du précédent par ses rameaux étalés , aplanis , garnis de feuilles ovales-rhomboïdales , appliquées , relevées en bosse sur le dos , embriquécs sur 4 rangs; et surtout par ses cônes ovoïdes élargis au sommet, à écailles oblongues , très lisses, obtuses, à noix ailées-membraneuses.
— Originaire de PAmérique septentrionale. C'est du T. articulata. Desf. que l'on obUent la résine connue sous le nom de Sandaraque.
CYPRÈS. — CUPRESSUS, Linn
Fleurs monoïques en chatons. Mâles : 4 anthères uniloçiilaires, sessiles, insérées sous le bord de chaque écaille ovale , peltée. Femelles : 8 et plus, dressées et sessiles à la hase des écailles du chaton-, fruit sec, globuleux, compacte, composé d'écaillés ligneuses, peltées , anguleuses, épaissies au milieu , recouvrant les noix.
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fig. 1. — Dalech. Hist. p. 58. fig. 1. — Dod. pempt
p. 856. fig. 2. — Lob. ic. 2. p. 222. fig. 1.
Arbre toujours vert , à tronc droit , s'élevant à la hauteur de 15 — 20 mètres, à branches raides, dressées et serrées contre le tronc , à jeunes rameaux quadrangulaires ; feuilles obtuses, convexes, appliquées, embriquées sur 4 rangs; fruit presque globuleux, épars, à écailles anguleuses, épaissies au milieu et mutiques. ^ (Février, mars).
Originaire d'Orient : cultivé dans les parcs et les jardins paysagers , où il fait très bon effet dans les lointains ; sa verdure sombre lui donne un aspect triste , et c'est sans doute pour cela que les anciens l'avaient consacré aux funérailles , et qu'il est encore chez les modernes l'emblème de la douleur : on le voit autour des ruines , des tombeaux , et dans tous les lieux où l'on veut produire des scènes mélancoliques et réveiller des idées funèbres. Le bois de Cyprès est d'une grande dureté etic conserve long- temps.
TRIBU III. - ABIETINÉES. Rich.
Fleurs en chatons. Mâles : 2 anthères uniloculaires, sessiles, fixées sous chaque écaille du chaton. Femelles : écailles embriquées en cône , munies à leur aisselle de 2 Heurs renversées, à stigmate ponctiforme.
PIN. — PimiS. Linn
Fleurs monoïques. Mâles : en chatons allongés, terminaux, disposés en grappe compacte, composés d'écaillés portant 2 étamines à anthères uniloculaires. Femelles : en cônes à écailles embriquées , ayant chacune 2 ovaires à Tais-
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selle; fruit en cône ligneux, à écailles oblongues, épaissies , anguleuses et ombiliquées au sommet *, noix ovoïde , monosperme, ailée au sommet. Cotylédons palmés. — Feuilles â ou 5 dans la même'gaîne.
P. sauvage. — P. sylvestris
Linn. Sp. 1418. — DC. FI. fr. n. 2054. — Duby, Bot. gall. p. 453. — Gaud. FI. helv. 6, p. 182. — Poir. Ency. 5. p. 335. — Koch , Syn. p. 666.
Duch. Cuit, des bois, tab. il. — J. Saint-llil. Pl. fr. tab. 991. et992. —Chaum. FI. méd. tab. 272. -Lam. illust. tab. 786. fig, I. — Mill. illust. tab. 82. — * J. Bauh. Hist. 1. p. 2. p. 253. fig. 1. — Barr. ic. fig. 729. — Tabern. ic. p. 942. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 44. fig. 2.
Arbre élevé , à écorce du tronc raboteuse , crevassée , à rameaux ascendants^ verticillés; feuilles géminées, sortant d'une gaine courte, scarieuses sur les bords , laissant après leur chute une empreinte qui rend les rameaux rudes, toujours vertes, un peu glauques, linéaires-mucronées, dures, étroites , convexes sur le dos et canaliculées sur la face opposée , un peu rude^ sur les bords qui sont finement dentelés on scie ; chatons mâles ovoïdes ou obloiigs , nombreux « réunis en grappe serrée , allongée , presque sessile et terminale , surmontée d un bourgeon non encore développé; chatons femelles ovoïdes , petits , dressés , rougeâtres, pédicellés , situés au-dessous des mâles , simples ou géminés , penchés après la fleuraison; cônes pédoncules, pendants à la maturité, ovoïdes-coniques, d'un gris cendré, à écailles épaisses, ligneuses, s'ouvrant aisément, cunéiformes, planes ou un peu canaliculées en dessus, carénées en dessous, épaissies au sommet et rhomboldales-quadrangulaires , à ombilic central formant une pyramide quadrangulaire très courte ; noix petite, 5 fois plus courte que l'aile oblongue, obtuse, membraneuse', qui la termine, t) (Mai). Yulg. Pin de Genève j, Pinéastre , Pinasse,
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Le Pin n'est pas commun dans les montagnes da Jura ; il forme çà et
là quelques bois peu étendus : en montant d'Orbe à Jougne ; près de
Bâle, en suivant le vallon de la Birse et ailleurs. — Aux environs de
Montbéliard ; de Porentruy ; de Béfort , etc. ( J. Bauh. ).
P. nain. — P. pumilio
Haenke,Reisen nach dem riesengeb. p. 86. — Koch , Syo. p. 666. — Waldst et Kit. PL hung. 2. p. 160 — Poir. Ency. supp. 4. p. 417. — Ptnaster pumiho, Clus. Hist. 1. p. 32. — P, mugKus. Scop. Carn. 2. p. 247.
dus. Hist. 1. p. 32. fig. 2.
Pin rabougri , dépassant peu la hauteur d*un homme , à tige ascendante y rameuse presque dès la base , à rameaux étalés, allongés , tortueux , traînant souvent sur les rochers , et plus longs que la lige; feuilles géminées, dressées, raides , un peu plus courtes que dans Tespèce précédente et plus rapprochées, demi-cylindriques, un peu courbées en faux et infléchies ; cônes sessiles , ovoïdes, dressés , à écailles épaissies au sommet et déjetées en arrière , ce qui les rend crochues; noix 2 fois plus courte seulement que Taile qui la termine. ^ (Juillet, août).
Sur les hautes sommités au-dessus d'Aliamogne, au nord du Beculet,
i8. Torfacea. P. pumilio, DC FI. fr. supp. n. 2056*. — Duby, Bot. gall. p. 435. — P, sylvestris. y. pumiho. Gaud. FI. helv. 6. 1. c. — Hagenb. FI. basil 2. p. 441. var. g. palustris. — Arbrisseau de 15 — ^20 décim., à rameaux étalés, moins longs que la tige , à feuilles infléchies un peu courbées en faux , raides et plus courtes que dans le P. syh çestris, à cône sessile, ovoïde, dressé, à écailles épaissies et crochues au sommet.
Dans la tourbière des Rousses; de la Trélasse ; de Pont-Hartel ; de la Chaux-d'Abelle ; du Sentier ; dans la vallée de Joux ; de Boujaille, etc.
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P. à crochets. — P. tmcinata
Ramond , in DC. FI. fr. add. p. 726. n. 2035*. et ejusd. supp.
p. 334. — Duby, Bot. gall. p. U^Z. — Gaud. FI. helv. 6.
p. 185. — Poir. Ency. supp. 4. p. 417. — Desf. Arb. et
Arbust. p. 610. — -P. sanguùiea. Lapey. Hist. abr. Pyr.
p. S87. et supp. p. \(Xo. et 143.
Arbre de grandeur médiocre, d'un aspect très sorabre , pyramidal , à bourgeons d'un rouge noirâtre ; feuilles dressées, raides, rapprochées, un peu glauques et courbées en faux, géminées, plus longues que dans le P, syl^estris; chatons oblongs , en grappe serrée ; cônes situés au-dessous des chatons, d*un brun noirâtre à la maturité, sessiles, ovoïdes-oblongs, obtus , plus courts que les feuilles , un peu pendants, solitaires, à écailles en massue, rhoraboïdates au sommet, à ombilic central, puis latéral, se déjetant en avant de manière à rendre les écailles crochues au sommet. \) (Juin, juillet).
Se trouye dans le Jura (DC). — Je ne connais point cette espèce du Jura , qui n'est yraisemblablement que la précédente , que Ton aura prise pour le P. yuncinata de Ramond.
SAPIN. — ABIES, DC
Fleurs monoïques. Mâles : chatons ovoïdes-oblongs, simples, non en grappes, à écailles portant 2 étamines à anthères sessiles , uniloculaires. FemeUes .chatons simples , à écailles embriquées, ayant chacune 2 ovaires à l'aisselle; fruit en cône à écailles lisses, amincies et arrondies au sommet, jamais épaissies-anguleuses, ni ombiliquôes. Cotylédons lobés. — Feuilles solitaires ) dépourvues de gaines à la base.
Si. Feuilles éparses; cônes pendants. — Epicéa. DC.
S. élevé. — A. excelsa
DC. Fl. fr. n. 2062. — Duby, Bot. gall. p. ^3^. — Poir. Ency. 6. p. 518. — Koch, Syn. p. 667. — Pûinsabus. Linn. Sp. 1421. —Gaud. FI. helv. 6. p. 191.
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S. Bauli. Hisl. 1. p. 2. p. î258. fig. I. (mala). — Tabern. ic. p. 939. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 50. fig. 1. — Dod. pempt. p. 866. fig. 1. — Lob. obs. p. 633. fig. 5. [ead.). Grand et bel arbre , s'élevant jusqu'à près de 50 mèlres de hauteur^ à tronc nu, lisse et sans nœud, très allongé, à écorce brune, terminé par une tête pyramidale , à rameaux étalés ou un peu pendants; feuilles d^un vert foncé, nombreuses, éparses, solitaires, comprimées, presque tétragones, mucronées, entières, se détachant facilement en séchant; chatons mâles asilaires, ovoïdes ou oblongs, épars le long des rameaux, à écailles presque réniformes, crénelées; cônes axilaires, pourpres et ovoïdes dans la jeunesse, allongés, cylindracés et pendants à la maturité, à écailles planes, embriquées, appliquées, oblongues, brunâtres, à bords minces, souvent déchirés- dentelés, t) (Mai). Vulg. Pesse, Faux "Sapin y Picea , Epicéa , Fue ou Fu^e,
Ce sapin forme à lui seul presque toutes les forêts du haut Jura : il s'élève dans les Alpes jusqu'à près de 4800 mètres. — Les jeunes pousses de cette espèce et de la suivante , ainsi que celles du Pinus sylvestris , sont employées comme antiscorbutiques.
S 2. Feuilles sur 2 ran^s; cônes dressés. — Abies nobilis. Koch. •
fig. 1. — Clus. fiisl. 1. p. 34. fig. 1. — Tabern. ic
p. 940. fig. i. — Dalech. Hist. p. 53. fig. \.{ramus sine
fruct. ). — Dod. pempt. p. 866. fig. 2.
Arbre très élevé, au moins autant que le précédent, à écorce blanchâtre , crevassée , à branches et rameaux très étalés , opposés en croix ; feuilles sessiles , pianos , solitaires ,
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rapprochées , distiques ou sur 2 rangs opposés le long dei^ rameaux > linéaires, obtuses, ordinairement échancrées au sommet, vertes, luisantes et légèrement sillonnées en dessus, et à !^ sillons glauques et blanchâtres en dessous , formés par la nervure saillante et les bords légèrement réfléchis; chatons mâles simples 9 axilaires, jaunâtres, oblongs, presque cylindriques , plus courts que les feuilles ; cônes cylindracôs , sessiles, asilaires ou terminaux, dressés, à écailles appliquées, minces, embriquées, très obtuses, arrondies et un peu lâches au sommet, t) ( Mai).
Cette espèce forme de vastes forêts qui occupent la région moyenne du Jura et consUtue la première ligne de nos sapins : il s'élère dans les Alpes jusqu'à plus de 1400 mètres. — VAhies pectinata , ou le Sapin proprement dit , est Tobjet d'une exploitation très active dans le Jura : on en expédie , par le flottage de TAin et de la Loue , une grande quan> lité sur Lyon , dont une bonne partie se rend par le Rhône dans les provinces du Midi. Jl fournit des bois de charpente de la plus grande dimension ; on le débite en chevrons et en planches dont on fait un grand usage dans la menuiserie et dans toutes sortes de constructions civiles. La fibre du Sapin est beaucoup moins serrée que celle de l'espèce précédente ou de la Fue , aussi soabois qui est moins blanc et moins dur est beaucoup moins estimé. On préfère toujours cette dernière espèce pour tous les ouvrages délicats de menuiserie , de tonnellerie , de layeterie , et pour l%fabrication des échalas et des ancelles ou bardeaux (petites lames minces destinées à couvrir les maisons). Son écorce remplace celle du chêne dans les tanneries des hautes montagnes ; c'est de la Fue que Ton obtient la poix grasse connue sous le nom de poix de Bourgogne; et c'est du Sapin que l'on retire cette résine claire et liquide connue sous le nom de térébenthine. Le Sapin offre un bon bois de chauffage, mais il pétille et a L'inconvénient de lancer, quelquefois fort loin , des étincelles; on ne brûle ordinairement que les branches ou les troncs noueux qui ne sauraient avoir d'autres usages. Le sol de nps forêts de Sapins étant léger et peu profond , les arbres qui les composent , dont les racines sont courtes , peu nombreuses et étalées , n'y trouvent pas toujours une force suffisante pour résister aux vents; ils en renversent quelquefois plusieurs centaines d'un seul coup , comme cela est arrivé , il y a quelques années , près de Cbappois , et chaque jour on en trouve quelques-uns d'étalés ça et là sur le sol, par la même cause. C'est surtout dans les forêts où les coupes n'ont pas été ménagées avec prudence , et qui se trouvent trop éclaircies , que ces accidents arrivent. Un inconvénient plus grand encore qui se manifeste alors , c'est que les sapins ne s'om-
hrageant plus suffisamment , le sol se dessèche , et les arbres , après avoir langui quelque temps , dépérissent et meurent. C'est là précisément ce qui a lieu actuellement dans nos forêts , et ce que j'ai eu occasion de remarquer depuis plus de trente ans que je les parcours. Si l'administration n'apporte un prompt remède à ces désastres, bientôt le mal sera irréparable. Déjà une grande partie des bois que l'on voit sur nos chantiers ne sont que des séchons, et peut-être ayant un demi-siècle nos belles forêts de sapins n'offriront plus qu'une vaste ruine.
Lam. illusl. lab. 785. fig. 2. — Barr. ic. fig
— J. Bauh. Hist. 1. p. 2. p. 265. fig. 2. — Taberp. ic.
p. 940. fig. 2. et p. 9/lli. fig. 1. — Dalech. Hist. p. 55.
fig. 1. -^ Dod. pempt. p. 868. et 869. fig. 1. —Lob.
advers. p. 4(^9.
Arbre de 20— 25 mètres et plus, dressé, pyramidal, à écorce cendrée , crevassée , à bois rouge compacte , à branches horizontales, à jeunes rameaux grêles et pendants -, feuilles linéaires-subuïées, d'abord molles et d'un vert gai , ensuite un peu raides, réunies par petits faisceaux qui ne sont que des rameaux courts , non encore développés , renfermées à la base dans une gaîne écailieuse : éparses et solitaires sur les jeunes rameaux; chatons mâles solitaires, latéraux , sessiles , ovoïdes, jaunâlres, dressés, sortant d'écailles barbues; cônes également latéraux, solitaires et ovoïdes, réfléchis, entourés de feuilles naissantes, à écailles III. 30
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(l'un beau rouge pourpre dans la jeunesse, à nervure vcr(o prolongée en pointe aigué : brunâtres à Tépoque de la matu ritô, dressés- étalés, à écailles concaves, très obtuses, coriaces, amincies et un peu lâches au sommet*, noix ovales, pubescentes, ailées, au nombre de â dans l'axe de chaque écaille. ^ (Avril , mai).
Ce bel arbre est actuellement cultivé dans presque tous les bosquets et les jardins paysagers; il s'élève dans les Alpes jusqu'à une grande hauteur , mais il dépasse peu la ligne des sapins.
PLANTES MONOCOTYLÉDONÉES OU ENDOGÈNES, PHANÉROGAMES
Tige composée de fibres éparses, entourées de tissus cellulaires, dépourvue de moelle centrale, de rayons médu* laires , de zones concentriques et de véritable écorce , plus endurcie à la circonférence qu'au centre , quelquefois avortée, souterraine et radiciforme, croissant seulement au sommet par un bourgeon terminal ; feuilles souvent engainantes, entières, à nervures simples ordinairement parallèles, ou lobées, à nervures rameuses, mais jamais vraiment composées. Fleurs à organes sexuels distincts, munis de 2 enveloppes, chacune à 5 divisions, ou plutôt munis d'une seule enveloppe (périgone), ordinairement à 6 divisions sur 2 rangs, les extérieures alternes. Embryon à un seul cotylédon , ou plutôt à cotylédons alternes.
FAMILLE CIV
WLfdroehariûéem. DG.
Flevrs dioîques, rarement hermaphrodites; périgone adhérent à l'ovaire dans les fleurs femelles, à 6 divisions, 5
Digiti
HYDROCHARIDÉES. 467
externes herbacées, 3 internes pétaloides; élaraines plusieurs , libres , insérées sur Tovaire dans les fleurs hermaphrodites et à sa place dans les fleurs nnâles , à anthères à 2 loges; ovaire infère, à 1 —plusieurs loges, à plusieurs ovules ; placentas pariétaux ou soudés aux cloisons j styles 3—6, ordinairement bifides; fruit oblong, indéhiscent, couronné quelquefois par le limbe du calice persistant, charnu, pulpeux intérieurement. Embryon droit, cylind racé; périsperme nul. — Plantes aquatiques.
I. MORÈNE. — HYDROCBARIS. Linn
Fleurs dioiques. Mâles .* 3 sortant d'une spathe à 2 lobes ; périgone à 6 divisions , les 3 intérieures plus grandes , pétaloides; étamiues 9, disposées sur 5 rangs; pistils 3, avortés. Femelles : solitaires dans une spathe sessile ; périgone comme dans les fleurs mâles , adhérent à Tovaire entouré de 3 appendices filiformes, et de 3 écailles nectarifères charnues ; styles 6; stigmates bifides ; capsule ovoïde , coriace , à 6 loges, à graines nombreuses.
Koch,Syn. p
J. Saint-Hil. Pi. fr. lab. 679. — Lam. illust. tab. 820. —
Tabern. ic. p. 752. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 1010. fig. 1 .
— Dod. pempt. p. 583. fig. 1. et 2. — Lob. ic. p. 596. '
fig.i.
Racine produisant sous l'eau des jets traçants allongés , cylindriques , donnant naissance au-dessus des nœuds à de petits faisceaux de feuilles et de fleurs; feuilles longuement pétiolées, flottantes, orbiculaires-réniformes, entières, co-^ riaces, lisses , d'un beau vert en dessus, marquées en dessous de nervures arquées peu apparentes, à oreillettes arrondies et rapprochées , munies à la base du pétiole de
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stipules assez grandes-, fleurs blanches, les mâles plus grandes que les femelles , à divisions intérieures du périgone arrondies, assez grandes, à onglet jaune, les extérieures ovales^ verdâtres : les mâles portées sur une hampe axilaire, munie au sommet d'une spathe membraneuse à 2 lobes oblongs , renfermant 3—4 fleurs à pédoncule ordinairement plus long que la hampe : les femelles à spathe sessile à une seule fleur pédonculée \ capsule ovoïde-oblongue , verdâtre , à plusieurs loges; graines petites , presque globuleuses. ^ (Juillet, août).
Les eaux dormantes ( Girod-Chant. )• — Les fossés près de Landeron (Depierre, cat.). — Baie, k Michelfeld (C. Bauh.). — Dans les eaux stagnantes au bord du Rhin, et près de Weiherfeld (Hagenb.). -^ A Yvonand(Monnard). — A Bienne, Nidau (Hall.).
FAMILLE CV
Allsmacées. Juss.
PERIGONE libre, à 6 divisions, les 5 intérieures souvent colorées; étamines 6 — 9, rarement davantage, hypogynes, libres; ovaires 3 — 6 ou plus, supères, libres ou soudés entre eux par la base , quelquefois aussi soudés en un seul ovaire à 5—6 loges qui se séparent à la maturité; capsules indéhiscentes, monospermes , ou à 2 valves et polyspermes. Embryon droit ou courbé; périsperme nul. — Herbes aquatiques, à feuilles radicales alternes, engainantes; fleurs en épi ou en ombelle , hermaphrodites , rarement monoïques.
TRIBU I. — BUTOMÉES. Rich.
Périgone à 6 divisions, les 3 intérieures pétaloïdes; graines plusieurs , ascendantes, attachées aux parois internes de la capsule sur toute leur surface. Embryon dans la direction de la graine.
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i. BUTOME. — BUTOMVS. Linn.
Périgone à 6 divisions colorées, les 5 intérieures plus grandes ; étamines 9, dont 3 intérieures ; ovaires 6, portant chacun un slyle à bec courbé; capsules 6, soudées à la base, 8'ouvrant en dedans; graines linéaires oblongues, droites, striées en long.
B. en ombelle. — B. umbellatus
Linn. Sp. 532. — DC. FI. fr. n. 1890. — Duby. Bot. gall.
p. 437. — Gaud. FI. helv. 5. p. 59. — Lam. Ency. 1.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 66. — Lam. illust. tab. 32^. —
Mill. illust. tab. 31. — Moris. sect. 12. tab. 5. fig. 1.
{séries 3. ).— J. Bauh. Hist. 2. p. 524. fig. 1. — Tabern.
ic. p. 230. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 989. fig. I. — Dod.
pempt. p. 600. fig. 1. - Lob. ic. p. 86. fig. 2. [end, ).
Racine horizontale produisant un grand nombre de tiges ou hampes rapprochées, dressées, nues, cylindriques, hautes de 9— -12 décim. , terminées par une ombelle simple , composée do 15—30 fleurs, garnie à la base d'une collerette à 3 folioles inégales, membraneuses, ovales-lancéolées, acuminées; feuilles un peu moins grandes que les hampes, fasciculées, ensiformes, linéaires, étroites, planes au sommet , triquètres à la base; fleurs grandes , purpurines ou rosées , portées sur de longs pédoncules inégaux , munis à la base de bractées lancéolés-acuminées ; périgone à 6 divisions ouvertes , les 3 extérieures une peu plus épaisses et moins grandes que les autres ; étamines plus courtes que le périgone à filets subulés, dilatée à la base; styles courts ; stigmates spatules , pubescents sur la face interne ; capsules polyspermes, s'ouvrant intérieurement par une suture longitudinale. ^ (Juin, juillet).
Le long du ruisseau au-dessous de Chavanne et aux environs de Colonne , près de Sellières ; au bord de l'Ognon , près de Marnay. — Au bord de TOgnon et du Doubs (Girod-Chant.).
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Périgone à 6 divisions , les 3 intérieures pétaloldes; capsules indéhiscentes» distinctes , portant sur la suture i — 2 graines dressées ou ascendantes. Embryon courbé; radicule dirigée vers rombilic.
F. Plantain-d'eau. — A. Plantago
Linn. Sp. 486. — DC. FI. fr. n. 188S. ~ Duby, Bol. gall. p. 437. — Gaud. FI. helv. 2. p. 602. — Lara. Ency. 2. p. 514. — Koch, Syn. p. 669.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 673. — Lam. illust. tab. 272. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 787. fig. 3. — Tabern. ic. p. 734. fig. 1.— Dalech. Hist. p. 1057. fig. 1.
Racine épaisse , bulbiforme , garnie de fibres blanchâtres ; hampe nue , haute de 3—9 décim. , dressée , presque triangulaire , à angles arrondis, rameuse-paniculée au sommet , à rameaux verticillés , munis à la base de stipules membraneuses , lancéolées ; feuilles en cœur, ovales ou lancéolées, aiguës , à 5 — 7 nervures , longuement pétiolées -, fleurs portées sur des pédoncules grêles, allongés, disposés en verticillés composés formant une panicule terminale étalée; divisions intérieures du périgone arrondies, blanches ou purpurines , jaunâtres à la base , plus grandes que les extérieures verdâtres-, capsules petites, obtusément Irigones, disposées en cercle. ^ (Juillet, août).
Commun dans les fossés et les mares d*eau.
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/5. Lanceolalum. Koch, Syn. p. G69. — J. Planta go. var. fi. angusHfoUum. Gaud. FI. helv. 2. I. c. — DC. FI. fr. 1. c. — Barr. ic. % 1 157. — Tabern. ic. p. 734. fîg. 2.
— Dod. pempl. p. 606. fig. 1. — Lob. ic. p. 500. fig. \. [ead.]. — Feuilles étroites , lancéolées, rélrécics à la base.
Bord de l'étang de Chavanne , près de Sellières , et ailleurs.
F. Renoncule. — J. ranunculoïdes
Linn. Sp. 487. — DC. FI. fr. n. 1888. — Duby, Bot. gall. p. 437. — Gaud. FI. helv. 2. p. 605. — Lam. Ency. 2. p. 514. — Koch, Syn. p. 670.
— J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 788. fig.|1. — Lob. ic. p. 300. fig. 2.
Kacine coniposée'de fibres capillaires blanchâtres; hannpes 1—3, simples, inclinées, longues de 1 — 2 décim., terminée par une ombelle simple, quelquefois 2 superposées, pauciflores ; feuilles étroites, linéaires-lancéolées , un peu obtuses , calleuses au sommet, à 3 nervures longitudinales, séparées par des veines transversales, rétrécies en pétiole allongé, dilaté à la base *, fleurs blanches ou légèrement purpurines, jaunâtres dans le centre ; capsules petites , nombreuses , obliquement elliptiques, aiguës, irrégulièrement pentagones, embriquées, ridées, en tête globuleuse, comme dans les Renoncules. ^ (Juin, juillet).
Yverdon, au petit marais (Du€ros). — Au bord du lac de Neuchâtel ; au bord de TAar à Waogen, un peu au-dessous de Soleure (Gaud.).
S. flèche-d'eau. — S. sagittœfolia
Lion. Sp. laiO. - DC, FI. fr. n. 1889. — Duby, Bot. gall.
p. 4(38. — Gaud. FI. helv. 6. p. 156. — Lam. Ency. 2. p.
^3. — Koch , Syn. p. 670.
Lam. illust tab. 776. — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 789. fig.
i. et 790. fig. 1. — Tabern. ic. p. 743. fig. 1. 6t2. —
Dalech. Hisl.p. 1016. fig. 2. et 3. — Dod. pempt. p. 588.
fig. t . et 2. — Lob. ic. p. 301 . fig. 1 . et 2. ( ead. ).
Racine garnie de fibres blanchâtres ; hampe spongieuse , nue , dressée, triangulaire, à une des faces convexes et les deux autres planes, s'élevantde 2—3 décim. au-dessus de l'eau ; feuilles toutes radicales, longuement pétiolées , à pétiole triquètre , menoibraneux et engainant à la base , lancéolées, aiguës, longuement sagittées, à oreillettes également lancéolées et aiguës, rapprochées ou très divergentes : les submergées simples , linéaires ou linéaires-oblongues ; fleurs en grappe terminale verticillée, à verticilles écartés, ordinairement triflores , portées sur des pédoncules munis à la base de bractées ovales-membraneuses : les supérieures mâles plus grandes , plus nombreuses, à divisions extérieures du périgone presque semblables aux bractées , les intérieures beaucoup plus grandes, ovales , arrondies, pétaloïdes, blanches, un peu rosées à la base : les femelles semblables, plus petites , situées dans le bas de la grappe ; capsules nombreuses, en tête globuleuse dense, verdâtres, comprimées, aiguës, à une graine membraneuse. :^ (Juin, juillet).
Les eaux stagnantes : à Aumont , près de Poligny ; à Yaudrey, dans le fossé le long du chemin , près du village ; à Dole , dans le canal ; à Cha vanne , près de Sellières j à Besançon , au bord du Doubs; dans les fossés au Landeron; à Saint-Biaise j dans le canal de risle-Saint- Pierre , dans le lac de Bienne ; à Yyerdon ; Baie , à Michelfeld , etc.
fi, Angustifolia, Gaud. FI. helv. 6. 1. c. — J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 841 . — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 790. fig. 2. -r- ^abern. ic. p. 744. fig. 1. — Dali. Hist. p. 1016. fig. 1. —
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Feuilles et oreilleltes des feuilles très étroites, linéaireslancéolées , aiguës.
Aux environs de Sellières et ailleurs.
TRIBU m. — JONCAGINÉES. Rich.
Périgone infère , à 6 divisions vertes ou un peu colorées; étamines 6 , hypogynes ; ovaires 3—6, réunis entre eux par la base , ou soudés en un seul à 3—6 loges qui se séparent , à la maturité, en autant de capsules à 1 — 2 graines dressées ; embryon droit ; radicule dirigée vers Tombilic.
S. des marais. — S.pahtstris
Linn. Sp. 4l82. — DC. FI. fr. n. 1891. ~ Duby, Bot. gall.
p. 438. - Gaud. FI. helv. 2. p. 597. — Poir. Ency. 6.
p. 729. — Koch , Syn. p. 671.
Lam. illust. tab. 268. — Linn. EL lapp. tab. 10. fig. 1.
Racine rampante, blanchâtre, garnie de fibres, entourée au collet d'écaillés blanchâtres déchirées, qui sont les restes des anciennes feuilles , produisant une ou plusieurs tiges simples, dressées, feuillées, presque cylindriques, quelquefois un peu fléchies aux articulations, hautes de 1 — 2 décim. ; feuilles peu nombreuses, demi-cylindriques, canaliculées, sessiles , alternes , courtes, demi-dressées , linéairesacuminées , striées , obliquement engainantes à la base , à gaines un peu renflées , membraneuses sur les bords; fleurs en épi terminal peu garni (3—10) , un peu flexueux , écartées, portées sur des pédoncules courts, alternes, munis à (a base de bractées lancéolées , allant en diminuant de lon-
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giieur , semblables aux feuilles caulinaires dans le bas de l'épi; divisions du périgone d'un jaune verdâire, étroites, lancéolées , aiguës , caduques ; capsules 3—6, divergentes , renflées , aiguës , libres , à bec recourbé , renfermant 1 — 2, rarement 5 graines grosses, ovoïdes, d'un blanc sale ou brunâtres 9 lisses et un peu luisantes , carénées d'un côté. ^ -^^ Mai, juin).
J'ai trouvé cette plante rare au marais des Ponts, et dans les marécages au bord d'un petit lac , près de la Ghapelle-des-Bois. — Autour du lac des Rousses (de Saussure). — Au bord des lacs Saint>Point et Sainte-Marie (Girod-Chant.;.
TROSCART. — TRIGIOCHIN. Linn
Périgone caduc, à li divisions; élaraines 6, très courtes, à anthères presque sessiles, extrorses; ovaires 3—6 , à un seul ovule , surmontés de stigmates sessiles , plumeux ; capsules 3—6, monospermes, fixées à un axe anguleux, se séparant à la fin par la base et s'ouvrant longitudipalement par l'angle interne.
Tabern. ic. p. 224. fig. 2. — Dalech. Hist. p
fig. 3.
Racine fibreuse, blanchâtre, un peu épaissie au collet; hampe grêle, dressée, simple, cylindrique, fisluleuse , glabre comme toutes les autres parties de la plante , haute de 2—3 décim. ; feuilles graminiformes, allongées, linéaires, un peu épaisses, plus courtes que les hampes, demi-cylindriques, canaliculées , élargies en gaine membraneuse à la base, se recouvrant de manière à former au collet de \\
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racine une sorte de bulhe un peu épaisse -, fleurs nombreuses , petites, verdâtres , disposées en épi allongé , grêle , terminal , UD peu serré à Tépoque de la fleuraison , très allongé et lâche à l'époque de la maturité , d abord presque sessiles, ensuite courtement pédicellées ; fruits linéaires anguleux , amincis à la base , dressés , serrés contre Taxe de Tépi , composés de 5 capsules linéaires monospermes , se séparant par la base en forme d'hameçon -, graine allongée triangulaire y amincie à la base. :^ (Mai , juin).
Les prés humides et les lieux fangeux : dans le marais de Vaucy, près d'Arbois ; dans les prés fangeux de Pontamougear, et entre le Paquier et Vannoz par la traverse ^ dans les marais de Marigny et de la Chapelledes-Bois; dans le Val-Travers > près de Noiraigue; au bord du lac, à Yverdon, etc. — Nyon, autour de Longirod (Gaud.). — Genève, au bord de l'Arve, près d'Arta ; au pied de Salève, au-dessus d'Archamp ; ^u marais de Divonne (Reut.). — Aux environs de Baie (Hagenb.).
FAMILLE CVL Potamées. Juss.
Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles. Périgone infère, ordinairement à 4 divisions ou remplacé par unespathe; étamiues 1—4, insérées sur le réceptacle ou sur l'axe de Tépi; style 1 ou nul; stigmate simple; capsules indéhiscentes, uniloculaires , monospermes, à graine pendante. Périsperme nul ; embryon droit ou courbé. — Herbes aquatiques, à feuilles toutes submergées, ou les supérieures nageantes.
i. POTAMOT. — POTAMOGETON. Linn.
Fleurs hermaphrodites , disposées en épi ou en tête , insérées sur un axe muni à la base d'une spathe en 2 parties ; périgone à 4 divisions; anthères 4, sessiles, insérées à la base du périgone et alternes avec ses lobes ; ovaire 4 ; stigmate simple, sessile; fruit composé de 4 noix monospermes.
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sessi'es , coraprimées, terminées par une petite pointe qui se prolonge quelquefois en bec.
5 1. Feuilles diaphanes, toutes opposées, uniformes et submergées , les épis seuls sortant de Veau pendant la fleur aison.
P. serré. — P. densus
Linn. Sp. «82. — DC. FI. fr. n. 1877. — Duby,Bot. gall.
p. 439. —Gaud. FI. helv. I. p. ^56^4. — Poir. Ency. 5.
J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 777. fig, %
Tiges grêles , assez longues, raraeuses-dichotomes à leur partie supérieure , à entre nœuds très courts ; feuilles toutes opposées , sur 2 rangs , très rapprochées à rextrémité des rameaux , submergées , ovales-lancéolées , sessiles, demi-embrassantes, membraneuses, diaphanes, finement dentelées en scie à la loupe , à 3 — 5 nervures ; fleurs peu nombreuses ( 4—6) , en têtes arrondies petites, portées sur de courts pédoncules naissant dans la dichotomie des rameaux supérieurs, réfléchis après la fleuraison-, fruits ovoïdes, un peu obliques et comprimés , largement carénés , terminé par un petit bec crochu. ¥ (Juillet, août).
Commun dans les fossés pleins d'eau , dans les mares et les anses au bord des rivières : aux environs de Salins; de Besançon; de Sellières ; de Genève ; de Nyon ; de Bâle ; de Dole, etc.
jS. Lanceolatus, Gaud. FI. helv. 1.1. c. etejusd. Syn. p. 121. — P, serratum. Linn. Sp. 185. — P. oppositi/blium, DC. FI. fr. n. 1879. — P. densus. var, /3, lancifolius. Koch , Syn. p. 678. — Feuilles plus écartées, plus étroites, linéaires lancéolées, un peu obtuses, longues d'environ 3 centim. , larges de 6—8 millim. , à peine dentelées.
Les mêmes lieux que la var. a. : aux environs de Salins, de Genève , etc.
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S 2. Feuilles la plupart alternes , les florales seulement opposées.
* Feuilles supérieures émergées ou flottantes , ordinairement un peu coriaces, les autres submergées, membraneuses, plus ou moins diaphanes.
P. nageant. — P. natans
Linn. Sp. 182. — DC. FI. fr. n. 1871. — Duby, Bol. gall.
p. 439. — Poir. Ency. 5. p. 578. — P. natans. I, vul-
garis. Gaud. FI. helv. 1 . p. 465. — Koch , Syn. p. 672. Lam. illust. lab. 89. — Moris. sect. 5. lab. 29. fig. 1. —
Tabern. ic. p. 739. fig. 2. - Dalech. Hisl. p. 1007. fig. 2.
Tiges cylindriques , articulées , rameuses , variant de longueur selon la profondeur des eaux où elle croît; feuilles supérieures opposées, flottantes, ovales -elliptiques ou oblongues , coriaces , un peu échancrées en cœur à la base , à 7 nervures principales entre lesquelles on en voit de plus fines, toutes connivenles au sommet, portées sur de longs pétioles aplanis et légèrement canaliculés en dessus , convexes en dessous : les submergées plus étroites , d un vert plus gai , alternes , allongées , linéaires-lancéolées , ou réduites à un simple pétiole; stipules amples, très longues, mais moins que les pétioles, lancéolées-aiguôs , embrassantes, membraneuses sur les bords; fleurs en épis cylindriques, longs de 5—5 centim. , portés sur des pédoncules axilaires , de la longueur du pétiole , dressés au-dessus de Peau; fruits obliquement arrondis, un peu comprimés, à carène obtuse ou arrondie, terminés par une petite pointe oblique. ^ (Juillet, août).
Les étangs , les fossés , les eaux stagnantes : Salins , dans les mares de la tuilerie, de Clucy ; dans les anses et les flaques d'eau au bord de la Loue et du Doubs ; dans le canal , à Dole , à Montbéliard ; au bord des étangs aux enyirons de Sellière ; au bord du lac , à Yverdon. — Genève , dans les étangs au bord de la route d'Aïrc ( Reut.). — Les eaux stagnantes aux enyirons de Bâle (Hagenb.).
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/3. Pygmœus. Gaud. FI. helv. i. 1. c. — Feuilles amples, toutes flottantes, enroulées dans la jeunesse, à limbe dépassant de beaucoup la tige ; épi grêle , continu.
Dans une mare desséchée , à gauche de la route entre Saint-Cergue et les Rousses ( Monnard ).
y, Ellipiicus. P. natans II, elltpticus. Gaud. FI. helv. 1. I. c. — Feuilles flottantes oblongues elliptiques, presque arrondies aux deux bouts, à peine échancrées à la base, enroulées dans la jeunesse : les submergées opaques , lancée-, lées , aiguës , rétrécies aux deux bouts : les inférieures à pétiole sans limbe.
Marais des Ponts (Chaillet). — Canal d'Entreroche (Monnard).
P. flottant. — P. fluitans
Roth. teutam. FI. germ. 1 . p. 72. et 2. p. 202. — DC. FI. fr. supp. n. 1871». — Koch, Syn. p. 673. ~ P, natans. III, fluitans. Gaud. FI. helv. 4. p. 467. — Duby, Bot. gall. p. 439. var. /3.
J. Bauh.Hist. 3. p. 2. p. 777. fig. 1. {excL descript.).
Tiges grêles , allongées , feuillées dès la base ; feuilles toutes longuement pétiolées : les submergées alternes, écartées , allongées, lancéolées , membraneuses , diaphanes : les flottantes oblongues -lancéolées ou ovales, opposées, légèrement coriaces, rétrécies en pointe et non échancrées à la base , comme dans l'espèce précédente, ordinairement enroulées dans la jeunesse , portées sur des pétioles convexes en dessus et non canaliculés; stipules blanchâtres, lancéolées, plus courtes que le pétiole ; pédoncules axilaires, épais, émergés, plus longs que les fenilles, terminés par un épi long de 3—4 centim. ; fruits* verts , un peu comprimés, à carène un peu aiguô, plus petits que dans l'espèce précédente, à laquelle plusieurs botanistes réunissent celle ci comme variété. ^ (Juillet, août).
Les eaux coulant lentement : dans le ruisseau entre Montbéliard et le canal; et dans celui des Ponts, comté de Neuchâtel. — Commun
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aux environs de Nyou, à l'embouchure du Boiron (Gaud.). — Dans les mares au bord du lac entre Genthoud et Versoix (Reut.). — Les ruisseaux aux environs de Bàle , plus rare ( Hagenb. )•
/i. P. roussâtre. — P. rufescens.
Schrader, in Chamiss. adoot. ad Kunt. FI. berol. p. 5. —
Koch, Syn. p. 67/i. — P, obscurum, DC. FI. fr. ?upp.
n. H79*. — Duby. Bol. gall. p. lio^. — Poir. Ency. supp.
p. 534. — P. obtusus (Ducros). Gaud. FI. bel?. 1. p
Gaud. FI. belv. I.tab. 4.
Plante presque entièrement submergée, à tiges allongées, presque recouvertes par les stipules lancéolées au moins aussi longues que les entre-nœuds; feuilles toutes roussâtres: les submergées sessiles, membraneuses , diaphanes, lancéolées , rétrécies à la base et au sommet , un peu obtuses , à bords lisses : les flottantes coriaces, obovales, obtuses, rétrécies en un pétiole plus court que le limbe; pédoncules alternes , asilaires , épais , roux , presque de la longueur des feuilles, terminés par un épi cylindrique, dense , souvent courbé , ainsi que le pédoncule ; fruits récents lenticulairescomprimés, à carène aiguë, of (Juillet, août).
Les eaux stagnantes , et les ruisseaux des montagnes : entre Saint- Gergue et les Rousses , dans une mare d'eau au bord de la route (Monnard). — Montbéliard (Mut.).
p. 579. — P. gramineus. Koch, Syn. p. 674. — P
hybridum. Thuill. FI. par. éd. 2. p. 86.
Racine rampante, stolonifère *, tiges allongées, grêles, cylindriques, très rameuses, à rameaux divariqués , presque dichotomes, très feuillées, les stériles submergées; feuilles ordinairement de deux sortes : les supérieures pétiolées.
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flottantes, elliptiques ou oblongues, mucronées, un ped coriaces, plus petites que celles du P. natans , luisantes, un peu prolongées sur le jiétiole, marquées de 15 — 17 nervures conniventes : les submergées membraneuses , sessiles , d'un vert gai , lancéolées-linéaires , rétrécies aux deux bouts, entières, diaphanes; stipules lancéolées, nerveuses, striées, blanchâtres, plus étroites dans les feuilles submergées; épis cylindriques, courts, denses, portés sur des pédoncules épaissis , ordinairement plus gros que la tige; fruits arrondis, un peu comprimés, à carène obtuse , terminés par un bec court , oblique. ¥ (Juillet , août).
Dans les étangs et les fossés pleins d'eau : Nyon , au-dessous de Bossey (Dncros). — Dans les étangs à Tembouchure du Boiron (Gaud.). — Et le long du lac jusqu'au-delà de Morges (ïlapin). ~ Bâle, dans rétang de Gundeldingen et de Michelfeld (Hagenb. ). — A la pointe de Belleriye , entre Genthod et Versoix , dans les flaques d'eau au bord du lac ( Reut.). — Entre le lac de Joux et le lac Brenet (Leresche). — Cette espèce , quoique en fructification , manque souvent de feuilles flottantes , comme je le Tois dans plusieurs échantillons des mares de la forêt de Sénart, près de Paris, que je tiens de M. Pailloux et d'autres botanistes : la plante alors a beaucoup de rapport avec le P. gramineus. Linn. auquel Pries et Koch rapportent l'espèce ei-dessus.
P. Plantain. — P. plantagineus
Ducros, inRœm. et Schult. Syst. 3. p. 504. — Gaud. FI.
helv. 1. p. 471. — Mert. et Koch , Deuts. Fi. 1. p. 8i2.
— P. coîoratus, Hornem. FI. dan. tab. 1449. — P, Hor-
nemanni (Meyer). Koch , Syn. p. 67/i.
Gaud. FI. helv. 1. tab. 3.
Tiges cylindriques, lisses, rameuses au sommet; feuilles toutes pétiolées, membraneuses , diaphanes , lisses sur les bords , d'un vert foncé , alternes , excepté celles du sommet , larges , à peine mucronées , à 19—25 nervures saillantes : les submergées lancéolées ou oblongues- elliptiques : les flottantes ovales , plus longues que le pétiole , réticulées par des veines transversales entre les nervures, arrondies et un
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peu en cœur à la base , subitement rétrécics sur le pétiole élargi au sommet; pédoncules plus longs que les feuilles^ dressés ou un peu courbés , terminés par un épi grêle , cylindrique, long de 3—4 centim. , fruits petits^ ovoïdes ou arrondis y un peu comprimés , à carène obtuse. ^ (Juillet, août).
Dans les fossés pleins d*ane eau peu profonde : aux environs de Nyon, près de Coinsins (Gaud. et Honnard). ~ De Duilliers (Leresche).
** Feuilles toutes submergées et uniformes, les épis seuls sortant de Veau pendant la fleuraison,
a. Feuilles lancéolées, elliptiques, oyales ou en cœur, diaphanes^
P. luisant. — P. lucens
p. 439. — Poir. Ency. 8. p. S80. — Gaud. FI. helv. 1. p. 472. — Koch. Syn. p. 675.
J. Saint-Hil. Pi. fr. tab. 944.
Tiges longues, articulées, rameuses dans le haut ; feuilles toutes submergées, membraneuses, diaphanes, ovales-» oblongues ou lancéolées, luisantes, à 7— 9 nervures, la moyenne plus épaisse et plus large , séparées par des veines transversales, réticulées, légèrement ondulées , acuminées* mucronées , dentelées-rudes sur les bords , rétrécies à la base en un court pétiole , de longueur et de largeur très variable ; stipules lancéolées, fort grandes , égalant presque les entrenœuds; fleurs en épis serrés, cylindriques, longs de 3 — 6 centim. , portés sur des pédoncules asilaires longs, épais; fruits comprimés, à bord obtus, légèrement caréné. ¥ (Juillet, août).
Dans les eaux stagnantes et courantes : dans l'étang près de Froide- Ville , et dans le ruisseau de Brenne , aux environs de Sellières. — ^ Nyon, autour de PromenUiou (Gaud.). — Genève, dans les fossés pleins d'eau un peu courante : au marais de Sionet, etc. (Reut.). -^ Bàle, à Ifichelfeld, et près de Rheinfelden (Hagenb.).
III
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^, Longifolîus. P. longifoUus. Gay, in Poir. Ency. siipp^ 4. p. 555. — Gaud. FI. helv. 1. p. 473. — Feuilles très longues, lancéolées ou lancéolées-linéaires , atteignant 20 — 25 centim. de longueur sur 2 de largeur y rétrécies aux deux bouts , à bords lisses , un peu ondulés.
Salins, au bord de la Loue, à Port-Lesney; au bord du DoubB, à Besançon.
Gaud. FI. helv. 1 . p. 475. — Poir. Ency. 5. p
— Koch, Syn. p. 676.
Moris. sect. 5. tab. 29. fig. 5. (maia). — J. Bauh. Uist. 5.
p. 2. p. 778. fig. 2. — Dod. pempt. p. 582. fig. 3.
Tiges allongées, très fouillées, cylindriques, rameuses; feuilles toutes submergées, membraneuses, diaphanes, ovales ou ovales-lancéolées , en cœur à la base ^ embras-* santés, obtuses, un peu rudes et ondulées sur les bords, presque de la longueur des entre*-nœuds , à nervures convergentes , séparées par des veines transversales ; stipules membraneuses, ovales-lancéolées, beaucoup plus courtes que les feuilles*, épis longs d'environ 3 centim. , à fleurs un peu écartées, portés sur des pédoncules axilaires, épais, ordinairement plus longs que les feuilles ; fruits comprimés, obliquement arrondis, non carénés. ^ (Juillet, août).
Commun dans les étangs, au bord des rivières, dans les eaux stagnantes.
g. Loeaelit. Gaud. FI. helv. 1. 1. c. — Feuilles arron dies , en cœur à la base ; épis longuement pédoncules.
Salins, au bord de la Loue, à Villers-Farlay. — ^ Nyon, au marais de Promentbou (Gaud.).
Gg. 2. — Lob. ic. p. 286. fig
Tiges UD peu comprimées, longues, rameuses dans le haut; feuilles alternes > excepté celles du sommet, sessiles, presque embrassantes , toutes submergées , membraneuses , diaphanes, linéaires-oblongues , obtuses, souvent un peu mucronées, ondulées -crépues, dentelées en scie sur les bords , à 3— -5 nervures , la moyenne plus large , séparées par des veines transversales obliques peu nombreuses; stipules courtes, blanchâtres, rongées au sommet; épis courts, un peu lâches, pauciflores, portés sur des pédoncules longs de 3—6 centim., asilaires vers l'extrémité des rameaux; fruits comprimés, à peine carénés, elliptiques, terminés par un long bec. ^ (Juin , juillet).
Commun dans les eaux stagnantes ou un peu courantes : Salins , dans un petit ruisseau au bord de la route au-dessous de Saint-Joseph , et dans les prés à la Chapelle ; les bords de la Loue à Cramaus ; à Villers- Farlây ; à Port-Lesney ; dans le ruisseau de Cha vanne, aux environs de Sellières, etc.
6. Feuilles linéaires, très étroites, alternes, sessiles, plus ou moins diaphanes.
Mert. et Koch , FI. Deuts. 1. p
Tiges très longues , filiformes , ailées-aplanies , rameuses-
dichotomes, un peu fléchies aux articulations ; feuilles toutes
submergées, membraneuses, diaphanes, sessiles, linéaires,
obtuses, courtement mucronées, étroites, à 3— 5 nervures
un peu plus marquées, longues d'environ 8 centim.; fleurs
(10 — 15) en épis cylindriques , un peu interrompus, portés
sur des pédoncules longs de 3—4 centim.; fruits ovoïdes,
élargis au sommet , obtusément carénés. ^ ( Juillet , août).
Bàle, à Michelfeld; autour de Neudorf ; de Fricdlingen, dans les ruisseaux près de Mutenz; entre Rheinfelden et Augts (Hagenb.). —
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N*ayant pas d'échantillon des localités citées ci-dessus, j'ignore si t» plante des environs de Bâle appartient réellement à cette espèce ou à la suiyante , car ces deux espèces ont été souvent confondues , et la dês^ cription d'Hageubach laisse beaucoup d'incertitude à cet égard.
P. à feuilles acuminées. — P. acutifolius
LÎDck, ap. Rœm. et Schult. Syst. veg. 3. p. 513. — Koch , Syn. p. 676. — i'. compressum. DC. FI. fr. d, 1880. — Duby, Bot. gail. p. 440. var. jS.
Tiges ailées-apianies^ très rameuses-dichotomes^ souvent UD peu fléchies aux articulations ; feuilles toutes submergées, sessiles^ linéaires» longues de 5 — 8 centim.» à 5—5 nervures, diaphanes 9 alternes, arrondies-acuniinées au son^ met ; fleurs (3—5) en épis ovotdes, portés sur des pédoncules courts , un peu épais, à peine longs de 8— là millim. ; fruits réniformes, à carène presque aiguë. ^ (Juillet, août).
Les eaux stagnantes ou peu courantes : Salins , dans les flaques d'eau au bord de la Loue , entre Ounans et Mont-sous-Vaudrey. — Rennes^ (Mut.),
P. à feuilles obtuses. — P. obtusifolitis
Merl. et Koch , Deuts. FI. 1. p. 855. — Koch, Syn. p. 677.
— P. gramineus (Smith). Gaud. FI. helv. i . p. 477. —
P. compressus, Roth. Germ. i . p. 73. et 2. p. 205.
Tiges grêles, comprimées, non ailées, [très rameuses; feuilles toutes submergées, sessiles, membraneuses, diaphanes, linéaires, obtuses, courtement mucronées, longue» de 5 — 8 centim. , larges do 2—4 millim. , rétrécies à la base, à 3, rarement 5 nervures-, fleurs (6 — 8) disposées en épis ovoïdes, continus, longs de 12 millim., perlés sur des pédoncules de même longueur-, fruits ovotJes, compriméslenticulaires, à bord en caréné, terminés par un bec court, obtus. ^ (Juillet, août).
Dans les eaux courantes ou stagnantes : Besançon (Mut.).
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Tiges un peu comprimées , grêles , striées , très rameuses , presque dicbotomes; feuilles menues, à f— 3 nervures, linéaires, très étroites, larges d'environ 1 — !2 millip., ai* gués , sessiles , non engainantes, alternes et opposées, divergentes; stipules tubuleuses , enveloppant la tige, ou libres, mais peu divergentes , tronquées , mucronées : les florales renflées, elliptiques, blanchâtres; fleurs (4 — 6) en épis ovoïdes, nombreux, souvent interrompus, portés sur des pédoncules grêles , souvent infléchis, égalant 2-3 fois leur longueur; fruits obliquement ellipsoïdes, carénés, h bec court. ¥ (Juin— août).
Cette espèce n'est pas rare dans les eaux stagnantes, et dans les anses au bord des ruisseaux et des rivières.
eu. Vulgaris, Koch, Syn. 1. c. var. ^. — Feuilles larges d'environ un millim.
Salins , dans les marnières à Ivory ; dans les flaques d'eau du bord de la Furieuse, à la Chapelle ; et de la Loue, près de Villers-Farlay ; dans les mares d'eau de la tuilerie de Clucy ; dans le petit ruisseau de Cbavanne, près de Sellières ; dans la tourbière de Pontarlier; sur les bords du Doubs , à Besançon , et du canal à Dole , etc. — Autour de Promenthou, et dans le canal du bois de Frangins (Gaud.). — Dans la peUte rivière entre Moniaz et Saint-Cergue (Reut.). — Dans les fossés autour de Delémout, et à Hichelfeld (Hagonb. ).
9>, Major, Koch , Syn. 1. c. var. «*. — P. compressum, Smith , Brit. 195. — Merl. et Koch» Deuts. FJ. 1. p. 856. — Gaud. FI. helv, 1. p. l\ll. [ob Syn, Smith., et Mert, et Koch), — Feuilles plus larges, ayant presque 2 millim. de largeur.
Dans le petit ruisseau de Çhavanne , près de Sellières.
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y, Tenuissimus. Koch , Syn. I. c. — P.pusiUus, var, g. Capillaris. Gaud. FI. helv. 1. l. c. — Feuilles très étroites 9 presque capillaires, atteignant à peine un demimillim. de largeur.
Nyon, aatour de Promenthou , et dans le canal du bois de Frangins (Gaud.).
c. Feuilles linéaires, très étroites, alternes, engainantes à la base, à gaine soudée avec les stipules.
1^1. P. en dents de peigne. — P. pectinatus.
Linn. Sp. 183. — DQ. FI. fr. n. 1881. ~ Duby, Bot. gall.
p. 440. — Gaud. FI. helv. 1. p. 480. — Poir. Ency. 5.
p. 583. — Koch, Syn. p. 677.
J. Saint Hil. Pi. fr. tab. 945. fig. I. — Vaill. Bot. par. tab.
fig
Tiges longues, grêles» cylindriques, rameuses -dichotomes, blanchâtres, souvent rougeâlres au sommet; feuilles toutes submergées , membraneuses , diaphanes , presque distiques, engainantes à la base, linéaires ou linéairessélacées, aiguës, à une seule nervure, à veines transversales très marquées, alternes , écartées, à angle droit sur la nervure ; fleurs agglomérées en épis à la fin allongés et interrompus, en tête au sommet, portés sur des pédoncules filiformes^ allongés, dépassant les feuilles; fruits gros, obliquement obovoïdes, presque demi-orbiculaires, un peu comprimés, carénés sur le sec. ?f (Juin, juillet).
Les eaux courantes ou stagnantes : sur le bord du Dovbs , à Besançon ; du canal à Dole; au bord du lac des Housses, etc. — Nyon, à Promenthou , et près de l'embouchure du Boiron ; dans TOrbe , et près du Sentier, au bord du lac de Joux ( Gaud.). — Les flaques d*eau au berd du lac, entre Genthod et Versoix (Reut.). — Aux en?irons de Bàle (Hagenbach).
Koch,Syn. p
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 935. — Lam. illust. tab. 7411. —
Mill. illust. tab. 77. — Mich. Nov. Gen. tab. 34. fig. 1.
Plante ayant le port et la grandeur du Potamogeton pusiUus , à tige très grêle , filiforme , d'un rert pâle, très rameuse , rampante ou flottante , souvent radicante ; feuilles alternes dans le bas de la plante « opposées et presque yerticillées dans le haut, linéaires, allongées, planes, presque capillaires , diaphanes , à une seule nervure ; fleurs petites , presque sessiles, axilaires dans une gaine membraneuse caduque -, étamine 1 , située à la base de la fleur femelle , à anthère jaune , ovoïde , à 4 loges , portée sur un long filet ; noix 3—5 , assez grosses , presque sessiles , rétrécies aux deux bouts , lisses , brunâtres , comprimées, presque en faux , à dos convexe , aminci , légèrement crénelé, à style droit , persistant , allongé , plus court que la noix. ¥ (Juillet — septembre).
Daus les fossés et les eaux stagnantes : Salins , dans les mares et les flaqaes d'eau au bord de la Loue , à Villers-Farlay et ailleurs ; Génère , abondamment au bord du Rhône, le long des jardins. -~ Aux environs deBâle(Hagenb.).
N. majeure. — N. major
Roth. FI. germ. 2. p. 2. p. 409. — DC. FI. fr. n. 1466. — Duby, Bot. gall. p. 441 . — Koch , Syn. p. 679. — N. fluvialis, Poir. Ency. 4. p. 416. — iV^. marina, a. LioD. Sp. 1441. — N. monosperma, Willd. Sp. 4. p, 331. Lam. illust. tab. 799. fig. 1. — Mich. Nov. GeD. tab. 8. fig. 1. (ead.)eirig,%
Tige dressée, rameuse - dichotome , diaphane, lisse ou garnie de pointes épineuses , longue de 3—5 décim. et souvent davantage ; feuilles opposées et ternées, engainantes à la base, à gaines entières , linéaires, sinuées-denlées-épineuses , raides , dépourvues de nervures , d'un vert foncé ; fleurs axilaires, verdàtres : les mâles en spathe monophylle ovoïde, renfermant une afithère portée sur un filet d'abord très court, mais qui s'allonge et se recourbe lorsque la spathe est rompue-, celte anthère est ovoïde, allongée, à 4 loges s'ouvrant au sommet par 4 valves qui se roulent vers la partie inférieure de Panthère : les femelles nues, distinctes des mâles dans les aisselles supérieures, sessiles, à 2—3 stigmates ; cariopse ovoïde , de la grosseur d'un grain de froment, à une seule graine adhérente à la paroi interne. (£> (Août, septembre).
Le long da canal, à Dole. — Bàle (Lachenal).
N. fluette. — N. minor
AU. FI. ped.2. p.22l.— DC. FI. fr. n. 1467. —Du by, Bot.
gall. p. 441 . — Koch , Syn. p. 679. — CauUnîa fragilU
(Willd.). Poir. Ency. supp. 3. p. 213.
Lam. illust. tab. 799. fig. 2. — Mich. Nov. Gen. tab. 8.
fig. 3. (ead.).
Plante de moitié plus petite que la précédente , à tige beaucoup plus grêle , lisse, diffuse ou nageante , dicholome; (evilies étroites, linéaires-subulées, recourbées, sinuées-.
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dentées-épineuses^ engainantes à la base, à gaine denteléeciliée : celles de la tige opposées et celles des rameaux ternées : les supérieures fasciculées ; fleurs petites , yerdâtres , sessiles, axilaires; anthères à une loge-, style à 1 — 3 stigmates ; cariopse étroit , surmonté par le style filiforme ^ allongé. ® ( Août , septembre ).
Dans une mare d'eau, à côté du chemin, entre Froide Ville et la Chaux, aux environs de SclUères; et le long du canal , à Dole, mais plus rare que l'espèce précédente. — Nyon , à l'embouchure du Boiron (Rapin).
FAMILLE CVIL lienaioacée». Link.
Fleurs renfermées dans une spathe {périgone) monophylle, comprimée, membraneuse, entières ou crénelées sur le bord ; étamines 2, hypogynes, dont une se développe plus tard, à anthères didymes, biloculaires, extrorses; ovaire libre, à 2--6 ovules dressés; style court; stigmate obtus; fruit utriculaire, diaphane; graine dépourvue de périsperme. Embryon renversé , coUrtement arqué ; radicule supère , tournée vers la chalaze occupant le sommet de la graine ; cotylédons s'étendant , pendant la germination , en un corps semblable à une petite foliole de laquelle plus tard partent, en dessous de la nervure moyenne, des fibres radicales simples. — Plantes très petites , annuelles , en forme de folioles lenticulaires flottantes sur Teau , adhérentes ensemble , et se multipliant latéralement par le développement de petites folioles semblables, munies à leur face inférieure de radicules, d'abord courtes et renfermées dans une gaine, s'a! longeant ensuite et emportant au sommet les débris de la gaîne en forme de coiffe ou de petit cône renversé. — On prétend que ces plantes, vulgairement appelées Lentilles d'eau, assainissent les eaux stagnantes qu'elles habitent, en absorbant beaucoup d'hydrogène et en dégageant beaucoup d'oxygène.
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Mich. Nov. Gen. tab. 11. fig. 3. — J. Bauh. llist
p, 2. p. 773. fig. 2. - Tabern. ic. p. 504. fig. 1. — Dod.
pempt. p. 587. fig. 1.
Frondes ou folioles petites^ obovales, à peine longues de 4 millim., presque planes sur les deux faces, ordinairement au nombre de 3 , cohérentes par la base , d'un vert gai, opaques, réticulées-celluleuses, à fleurs marginales, à radicules solitaires , allongées , capillaires , sortant du centre de la face inférieure des folioles. ® (Mai , juin ).
Cette espèce , la plus commune de toutes , couvre quelquefois entière^ ment la surface des eaux stagnantes , une grande partie de Tannée.
L. gonflée. — L. gibba
p. 532. - Gaud. FI. helv. 6. p. 15. — Koch , Syn. p. 681 .
— £, vulgaris, fi, Lam. Ency. 3. p. 464. Lam. illust. lab. 747. fig. 5. — Mich. Nov. Gen. tab. 11.
fig. 2.
Folioles petites, obovales, disposées comme dans Tespèce précédente, mais un peu plus grandes, opaques, un peu convexes et vertes en dessus , ou quelquefois rougeâtres , presque hémisphériques et plus pâles en dessous, spongieuses, succulentes , réticulées-celluleuses*, radicules sol i* taires, allongées, diaphanes, partant de la base de la face inférieure des folioles. ® (Mai, juin).
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Plus rare que l'espèce précédente , avec laquelle elle se trouve quelquefois mélangée : dans les mares et les fossés pleins d*eaa , aux environs de Salins; de Besançon. — De Promenthou (Gaud.). — De Genève (Yaucher). — De Bâle (Hagenb.). — Neuchàtel, à Veinbouchure de la Reuse (L. BenoH, cat.).
Koch,Syn. p
Lam. illust. tab.747. fig. 1. - Tailh Bot. par. tab. 20. fig.
% — Mich. Nov. Gen. tab. H. fig. 1.
Folioles ovales - arrondies , disposées comme dans le i. minor, mais 3—4 fois plus grandes, ayant 4-- 6 millim. de diamètre , presque planes et d^uo vert un peu pâle en dessus y un peu conve^ies et rougeàtres en dessous , finement rêticulées-celluleuses; radicules nombreuses, fascieulées, divergentes , partant d'un même point au-dessous des folioles. ® (Mai, juin].
Les eaux stagnantes , les mares et les fossés : aux environs de Besançon. ~ De Promenthou (Gaud.). -*- Les fossés autour de Génère , en sortant de la porte de Rive, prèn de la fontaine (Vaucher). — Aux environs de Bâle ( Hagenb.). — Dans le bassin du lac appelé le Port, à Neuchàtel (L. Benoit, cat.).
L. à trois lobes. — £. tnsuka
Linn. Sp. 1376. - DC. FI. fr. n. 1468. — Duby, Bot. gall.
p. 532. — Gaud. FI. helv. 6. p. H. — Lam. Ency. 3.
p. 463. — Koch , Syn. p. 680.
Lam. illust. tab. 747. fig. 2. — Mich. Nov. Gen. lab. 11.
fig. 8. (^ead.). — J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 786. fig. i
— Lob. ic. 2. p. 36. fig. 1.
Folioles elliptiques-lancéolées, diaphanes, submergées, pétiolées, émettant latéralement des folioles semblables dis-
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posées en croix, vertes, minces, longues d'environ 8 millim. et larges de 2—4, munies à la commissure de racines solitaires, capillaires, allongées. Cette espèce diffère de ses congénères, parce qu'elle croît en touffe submergée, et non flottante à la surface des eaux. 0 (Mai , juin).
Les eaux stagnantes , les fossés pleins d'eau , aux environs de Besançon. — Nyon , près de Promenthou (Gaud.). — Genève , dans les fossés de Cornavin (Yaucher). — Commune dans les eaux stagnantes aux environs de Bâle (Hagenb.). — Neuchâtçl , dans les fossés près du pont de la Thièle (L. Benoit, cat.).
FAMILLE CVIIL Typhacées. Jass.
Fleurs monoïques , réunies eu chatons unisexuels , com-t pactes , cylindriques ou globuleux , les supérieurs mâles , les inférieurs femelles; périgone formé de 3 ou plusieurs écailles, ou de soies. Mâks : étamines 3 ou plus , libres ou soudées par les filets, ou plutôt anthères 3 ou plus, portées sur un filet simple* Femelles : ovaire libre, à un seul ovule pendant; style 1 ; stigmate simple ; fruit sec, indéhiscent, à une seule graine. Embryon droit au centre d'un périsperme charnu ou farineux ; radicule infère. — Herbes croissant dans Teau ou sur les rivages , à tige sans nœuds , ê^ feuilles alternes, linéaires, ensiformes, engainantes.
MASSETTE. — TYPHA, Linn
Fleurs disposées en deux chatons cylindriques ou ellipsoïdes , unisexuels , placés au-dessus Pun de Tautre au sommet de la tige, le mâle terminal. Mâles : anthères 3 ou plus sur un seul filet entouré de soies. Femelles : ovaire monosperme , entouré de soies à la base , à la fin pédiccllé ; fruit {utricule) couronné par le style persistant.
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Lob. ic. p. 81. fig. 1. [ead
Racine rampante , épaisse , articulée ; tige cylindrique ^ lisse, striée , spongieuse intérieurement , feuillée à sa partie inférieure, haute de 12 — 18 décim. ; feuilles linéaires^ planes 9 larges de 15 — 20 millini. , allongées > dressées, presque de la longueur de la tige qu'elles embrassent à la base par une gaine membraneuse sur les bords; chatons mâles et femelles cylindriques , contigus , rarement un peu séparés : le supérieur mâle long de 10—15 cent. Jaunâtre , caduc 9 grêle , aigu : l'inférieur femelle long de 15—25 centim., plus épais, obtus , compacte, devenant d'un brun marron, persistant; spathes minces, blanchâtres, monophylles, caduques, situées à la base de chacun des chatons ; anthères jaunâtres, à 2 loges cylindriques s'ouvrant au sommet; pollen polyédrique; fruit oblong-aigu, longuement pédicellé. ^ (Juin , juillet}.
Salins , dans les mares à Ivory , et à la tuilerie de Cluey ; dans le marais de Vaucy, près d^Arbois ; dans la tourbière de Bonlieu, can-^ ton des Petites-Chiettes , etc. — Les marais et les étangs aux environs de Genève; de Bâie, etc. — Dans les anses du Doubs et de VOgnon ( Girod-Chant.).
M. à feuilles étroites. — T. angustifolia
Linn. Sp. 1577. [excl. var. /S.). — DC. FI. fr. n. 1806. — Duby, Bot. gall. p. 482. — Gaud. Fl. helv. 6. p. 20. — Desrous?. Ency. 3. p. 723. — - Koch , Syn. p. 681 .
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Lam. illust. Ub. 748. fig. 2. — Moris. sect. 8. lab. 13.
fig. 2.
Tige haute de 8 ~ 12 décim. ; feuilles linéaires» convexes sur le dos, surtout dans le bas, 2—3 fois plus étroites que celles de l'espèce précédenie, avec laquelle elle a beaucoup de rapport, plus aiguës, dépassant la tige*, chatons mâles et femelles un peu plus grêles, cylindriques, écartés de 5—5 centim. et non contigus; grains de pollen sphériques, ^ ^ Juin , juillet ).
Dans une mare près du pont de Morges ( Murith , ex Gaud. ).
M. naine. — T. minitna
Hoppô, Pi. exsic. cent. 3. — DC. FI. fr. n. 1807. — Duby,
Bol. gall. p. /Ï82. — Gaud. FI. helv.6. p. 22. — Poir.
Ency. supp. 3. p. 596. — Koch, Syn. p. 681. — T: an--
gusiifolia, var, JS. Linn. Sp. i578.
Moris. sect. 8. tab. 13. fig. 3. — J. Bauh. Hist. 2. p. 540*
fig. i. — Dalech. Hist. p. 995. fig. 1. — Lob. advers* p.
fig
Racine rampante, stolonifère^ produisant des tiges écartées, dressées, cylindriques, très grêles, hautes de 3—6 décim., garnies à la base de gaines foliacées amples, glauques et lancéolées au sommet ; feuilles dressées, fermer, linéaires, très étroites, en gouttière, convexes sur le dos, élargies et engainantes à la base , presque de la longueur du chaume; chatons un peu écartés, le mâle grêle, un peu aigu , muni à Id base d'une spathe allongée , aiguë ; chaton femelle ordinairement un peu plus court , cylindrique pendant la fleuraison , à la fin en massue , ellipsoïde ou arrondi , d'un brun foncé. ^ (Avril, mai).
Genève , au bord de TArve à son embouchure , où j'ai récolté les échantiUons de mon herbier. — Au bord de l'Arre , près de Veirier et de GaiUard (Reut.). — A Genthod (Rapin). — Bâle, dans les sables au bord du Rhin et dans les iles , au-dessous de la yille (Hagenb. ).
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J. Bauh. Hist. 2. p. 541. fig. 1. [pessîma). — Ta
bern. ic. p. 246. fig. 2. [Spwa simplicior). — Dalech,
Hist. p. 1617. [mala). — Dod. pempt. p. 601. fig. 1. —
Lob. ic, p. 80. fig. 1. {ead.).
Racine rampante; tige dressée, ferme > un peu anguleuse et flexueuse , feuiliée , haute de 4— 6décim. ; feuilles lisses, épaisses, carénées : les radicales dressées, ensiformes, de la longueur de la tige, larges d'environ 1 centim. , triquètres à la base , planes en dessus , à faces latérales extérieures un peu concaves : les caulinaires plus courtes : les supérieures planes; fleurs herbacées, en chatons globuleux, sessiles, au nombre de 10—15, formant une grappe rameuse, terminale, très lâche; chatons mâles plus petits, rapprochés, terminant les rameaux : les femelles moins nombreux (2—3), plus écartés, denses, l'inférieur plus longuement pédoncule ; stigmate linéaire, y ( Juin , juillet).
Cette plante n'est pas rare dans les fossés , au bord des mares et de» eaux tranquilles.
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p. 323. var. fi
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 826. — Lara, illusl. tab. 748. —
Moris. sect. 8. tab. 15. Gg. 3. — J.Bauh. Hist. 2. p. 541.
fig. 2. — Taberu. ic. p. 247. flg. 1. — Dalech. Hist. p.
1019. flg. 1. (bené). — Dod. pempt, p. 601. fig. 3. —
Lob. ic. p. 80. fig. 2, (ead.).
Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, doot elle diffère surtout par ses chatons disposés le long d'un axe simple et non rameux ; par sa tige moins élevée > haute de 3 — 5 décim. ; par ses feuilles plus étroites , triquètres dans le bas et planes sur les deux faces latérales extérieures ; chatons femelles 2—3 , axilaires , sessiles , Tinférieur souvent pédoncule ; stigmate linéaire. ^ ( Juin , juillet).
Se trouve dans les mêmes lieux que l'espèce précédente, mais beaucoup plus rarement : au bord de l'étang de Vaudrey ; dans le marais de Chaux , près de Sellières ; au bord de la Reuse dans le Val-^Trayers ; dans le marais des Ponts; près de Noiraigue; dans une tourbière près de Sainte-Croix ; dans un marais à côté du pont de Pontamougear , près de Salins ; dans un marais au bord de la forêt de Chaux , en allant de Dole à la Grande-Loye , etc. ~ Genève, rare : dans l'étang du Drezon , près de Confignon et près de Satigny (Reut.). — Aux environs de Nyon (Gaud. ). — De Bâle (Hagenb.).
R. flottant. — S. natans
Linn. Sp. 1378. — DC. FI. fr. n. 1810 — Duby, Bot. gall.
p. Ii8± — Gaud. FI. helv. 6. p. i8. — Poir. Ifincy. 6. p.
32^. — Koch , Syn. p. C82.
Racine rampante, garnie de fibres allongées ; tige faible, tombante ou ascendante , souvent radicante aux nœuds inférieurs, longue de 2—4 décim. et même davantage lors-
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qu'elle est flottante , grêle, cylindrique, feuillée» très simple , un peu flexueuse ; ieuilles couchées ou flottantes , planes, molles, larges de 4—6 miiiim. , demi-transparentes en réseau , obtuses, munies à la base d'une gaine courte, membraneuses sur les bords ; fleurs en chatons sphériques , petits, disposés en grappe simple : les femelles au nombre de 2 -4 , asilaires , écartés , Tinférieur pédoncule , à stigmate oblong : le mâle ordinairement solitaire , terminal , à étamines allongées. :^ (Juin, juillet).
Nyon, dans un petit marais du bois Boagis; au Landeron (Gaud.)* ~ A la sortie de Tétang d'Amex près d'Orbe (Monuard). ~ Au marais de Colonge au-dessous de Salèye (L. Thouias). — Au bois de Chênes près de GenoUier, au pied du Jura au-dessous d*Arzier (Ducros). — Bâle , dans les fossés à MicheUeld (Mieg.).
FAMILLE CIX
Aroldées. Juss.
Fleurs unisexuelles et nues, ou hermaphrodites et entourées d'un périgone à 4 — 6 divisions en forme d'écaillés, disposées autour d'un spadice simple, ordinahrement enveloppé d'une spathe monophylle; étamines à filets très courts dans les fleurs unisexuelles , placées au-dessus des ovaires ou entremêlées avec eux : de la longueur du périgone et opposées à ses divisions dans les fleurs hermaphrodites; ovaires libres, à 1—5 loges, à plusieurs ovules; style ou stigmate 1 ; fruit indéhiscent, en baie ou en capsule, à une ou plusieurs graines. Embryon droit au centre d'un périsperme charnu ou farineux, cylindrique, muni d'un sillon dana lequel est placé la plumule ; radicule infère. — Herbes à feuilles alternes ou radicales.
TRIBU I. — ÀROi'DES TRAIES. Brown.
Fleurs dépourvues de périgone ; fruit en baie.
III
hPS FLOUE JUKÀSSIENNIi
i. GOUET. — ARUM, Linn.
Fieurs monoïques. Spathe monophylle , roulée en cornai renflé à la base » entourant un spadice allongé , nu et terminé en massue au sommet^ chargé au milieu de plusieurs rangées d'anthères sessiles» et au-dessus de 2—3 rangées da glandes aristées (étamines ou ovaires avortés)*, ovaires placés à la base du spadice ; stigmate 1 , velu ; baie uniloculairoi monosperme.
G. commun. — A, macutatwn
linn. Sp. 1370. — Gaud. Fl. helv. 6. p. 159. — Koch, Syn. p. 682. — J, vulgare. Lam. Fl. fr. 3. p. 537. et Ency. 3. p. 8. — DC. Fl. fr. n. 1812. — Duby, Bol. galK p. 481.
J. Saint-Hil. PI. fr. tab. 174. — Chaum. Fl. méd. tab. 41. — Bull. Herb. tab. 25. — Lam. illust. tab. 740. fig. 1. — • Moris. sect. 13. tab. 5. fig. 1. — J. Bauh. Hist. 2^ p. 784. fig. \.\mala). — Tabern. ic. p. 746. fig. 2. — Dalech. Hist. p. 1087. fig. 2. — Dod. pempt. p. 328. fig. 1. -- Lob. ic. p. 597. fig. 2. {ead. ).
Racine tubéreuse, charnue , garnie de fibres; hampe de 15—20 centim. de hauteur, glabre, cylindrique-, feuilles toutes radicales , portées sur de longs pétioles engainants à la base, très entières, hastées-sagittées , à oreillettes divergentes, glabres, tachées de brun ou de noir dans la var. fi ; spathe d'un blanc verdâtre^ aiguë, en cornet renflé à la base , non carénée , plus longue que le spadice terminé en massue caduque d'un pourpre violet, n'existant plus à la maturité ; anthères sessiles, tétragones, rouges ou brunâtres, disposées en anneaux , situées au-dessus des ovaires sessiles , blanchâtres; baie globuleuse^ uniloculaire, monosperme, d'un beau rouge éclatant à la; maturité. ^ (Avril, mai). Vulg. Pied'de-veau,
Commun dans les haies et les buissons.
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fi, Maculatum. Gaud. Fi. helv. 6. 1. c. —Feuilles tachées de noir ou de brun ; spathe souvent bordée de rouge , carénée; fleurs plus précoces.
Çà et là dans les mêmes lieux qae la yar. a., mais plus rare. — Toute la plante étant lEraiche a une sayeur acre et brûlante , dont l'effet dure plusieurs heures, mais qui cesse à l'instant, dit-on, en mâchant de la MillefeuUU, La racine fraîche est un purgaUf Tiolent; elle sert dans quelque pays à blanchir le linge ; on l'emploie pour faire disparaître les taches de rousseur en se layant le yisage ayec sa solution. On peut en retirer une fécule amilacée nutritive, propre à faire du pain, des bouillies , de la colle et de l'amidon. Le spadice des Arum acquiert une chaleur remarquable à une certaine époque de la fleuraison.
CALLE. — CJLLJ, Linn
Spathe monophylle aplanie-, spadice oblong, entièrement recouvert de fleurs hermaphrodites , hexandres ou heptandres? périgone nul ; anthères petites, didymes, portées sur des filets de la longueur du pistil ; ovaire gros , ovoïde ; style nul; stigmate petit, en tête; fruit en baie, à plusieurs graines,
C. des marais. — C. palustris
Linn. Sp. 1575. — DC. FI. fr. n. 1816. — Duby, Bot. gall. p. 481. — - Gaud. FI. helv. 7. p. 665. (in addend.) et in Syn. p. 795. — Lam. Ency. 1. p. S61. — Koch , Syn. p.
J. Saint-Hil. Pl.fr. tab. 451. — Lam. illust. tab. 759. fig.
1. — Moris. sect. 15. tab. 5. fig. 25. — Barr. ic. fig, 574. — J. Bauh. Hist. 2. p. 789. fig. 2. (pesstma). — Tabern. ic. p. 745. fig. 2. — Dalech. Hist p. 1605. fig.
2. —Pod.lpempt. p. 551. fig. 1. — Loh. ic. p. 600. fig, 2. [ead.).
Racine en souche épaisse , rampante , fibreuse aui^ articulations; hampe de 1—2 décim. , dressée ou ascendante, épaisse, cylindrique j feuilles toutes radicales, dressées, (érmei, d'un beau vert, en cœur, terminées par une pohile
courte 9 à oreillettes grandes^, arrondies, souvent infléchies, portées sur de longs pétioles entourés à la base , ainsi que la hampe , d'écailles membraneuses ovales-lancéolées ; spathe ovale y plus petite que les feuilles, plane » un peu épaisse , acuminée ^ verdàtre en dehors, blanchâtre en dedans^ placée à la base d'un spadice court entièrement garni de fleurs; étamines blanchâtres» à anthères didymes; ovaires gros disposés en quinconce » souvent avortés dans les fleurs supérieures; baies rouges, arrondies, à 4 graines brunâtres, oblongues-cylindriques , comme tronquées aux deux bouts , légèrement striées , ponctuées sur la moitié de leur longueur, illonnées d'un côté ! if. (Juillet, août).
Sur le Noirmont, au-dessus du yillage de Bois-d'Amont, à la limite du canton de Vaud (Lips, 1830, in Gaud. 1. c).
TRIBU II. — ORONTIACÉES. Brown.
Fleurs munies d'un périgone; fruit capsulaire.
O. odorant.. — A. Calamus
Linn. Sp. 462. — DC. FI. fr. n. 1820. — Duby, Bot. gall.
p. 481. — Gaud. FI. helv. 2. p. 559. — Lam. Ency. 1. - p. 34. — Koch , Syn. p. 683.
Chaum. FI. méd. tab. 303.— Lam. illust. tab. 252. — Leers,
Herb. tab. 13. ûg. 2. — Mich. Nov. Gen.1ab.31. fig. 6.
— Moris. sect. 8. tab. 13. fig. 4. — J. Bauh. Hist. 2. p.
AR0!D££S
2. — Dod. pempt. p. 249. fig. 1 . et 2. — Lob. ic. p. 57. fig. 1.et2. {ead.).
RaciDO en souche épaisse , rampante » charnue , fibreuse, blanche intérieurement et d'une odeur aromatique agréable » hampe comprimée, à 2 tranchants , haute de 9—12 décim., se terminant au-dessus du spadice en feuille ensiforme; feuilles larges de 9 — 12 millim. , dressées, ensiformes,à peu prés de la hauteur de la hampe , engainantes à la base , à la manière des ïris; spadice nu, compacte. Jaunâtre, cylindrique, long de 6->9 centim. , légèrement courbéascendant , sortant latéralement vers le milieu de la hampe, entièrement garni de fleurs sessiles, jaunâtres, très serrées; périgone à 6 divisions scarieuses , oblongues, concaves, obtuses y un peu infléchies au sommet, renfermant 6 étamines un peu plus courtes que ses divisions , contre lesquelles elles sont couchées , à anthères didymes; capsules petites, ser* rées, trigones, à 5 loges monospermes. ^ (Juin, juillet).
Les bords da Doubs, sur la rive gauche , on peu aa-dessas de Pontarlier; aux enyirons de Quingey? — Les étangs autour de Longirod, et près d*Orbe ?(Gaud.). — Bàle, autour de Briiglmgen et de Saint- Jacob ; autour de Gundeldingen et à Micbelfeld (Hagenb.). — Porentruy, à Bonfol (Thurm.).
06». La racine de cette plante , connue sous le nom de Calamus aromaticus , répand , ainsi que la hampe et les feuilles , une odeur aromatique forte, mais agréable, lorsqu'on les froisse; cette racine est employée comme stomachique , carminative , histérique et diurétique ; elle donne à Teau-de-vie de grains , connue sous le nom d'eau-de-vie de Dantzick, le goût aromatique qui la distingue : on la mange confite.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/florejurassienn01babegoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Flore jurassienne; ou, Description des plantes vasculaires croissant naturellement dans les montagnes du Jura et les plaines qui sont au pied, réunies par familles naturelles, et disposées suivant la méthode de de Candolle, avec l'indication des propriétés et des usages des espèces le plus généralement employées en médecine et dans les arts; suivie d'un tableau des genres, d'après le système sexuel de Linné

		FLORE

		III

		RAIPONCE. — PBYTEVMA. Linn

		R. en épi: — P. spicatum

		CAMPANULE. -- CÀMPJNULJ. Linn

		fig. 1. — Lob. ic. p. 32a. fig. I

		C. en thyrse. — C. thyrsdidea

		p. 80f. fig

		Koch, Syn. p

		fig

		C. Fausse-Raiponce. — C. rupuneiUoïdes

		fig. 1. —Lob. ic. p. 327. fig. 1. {ead

		C. étalée. — C. patula

		C. pyramidale. — C. pyramidalis

		C. rhomboïdale. — C. rhomboïdalis

		C. Raiponce. — C. Rapuncultis

		p. 173. fig. 1. (ic. Dod), — Talfern. ic. p. 409. fig

		C. rotundifolîa. i)ar. y, Linn. Sp

		G. naine. — C. pusilia

		PRISMATOCMlPB. — PRI8MÀT0CARPUS. VEétii

		Gau(). FI. he)y. % p. 168. — «Loch, Syn. p

		fig. 1.(^a

		A. des marais. — F. tdiginosum

		A. pdtictué. — Fv FitiS'idœu

		fig. 2. — Dalech. Hist. p. 187. fig. 3. -Dod. pempt

		FAMILLE LXIV

		p. 61. fig. 1. — Tabern. ic. p. 1079. fig

		Jrctostaphyîos officùialts (>Yimm. e^ Grab

		A. à feuilles de Polîum. — A. polifolia

		C. Bruyère. — C Erica

		ROSAGB. ~ RHODODENDRVM. Linn

		var, folùs angustioribus), — Dalech. Hist. p

		FAMILLE LXV

		fig. 4. — dus. Hist. 1. p* 45. fig. 2. — Da4ech

		J. Bauh. Hist. S. p. 2. p. 555. fig. 1. — Clus. Hist

		Koch , Syn. p. 479. — Reut. cat. supp. p

		Koch,Syn. p.47i

		III. d

		P. uniflore. — P. uniflora

		M. Sucepin. — M, Hypopitys

		SOUS-CLASSE III

		Tabern. ic. p. 970. fig. 2. — Dalech. Hist. p

		FAMILLE LXIX

		Bull. Herb. tab. 295. — Lam. illusl. lab

		J. officinal. — /. officinale

		Lam. Ency. 3. p

		LILAS. — SYRINGA. Linn

		L. commun. — S. vulgaris

		fig

		L. de Perse. — S. Persica

		F. élevé. — F. excelsior

		F, à fleurs. — F. Oimus

		FAMILLE LXX

		C. Dompte-venin. — C. Fincetoxicum

		N. Laurier- rose. — iV. Oleander

		fig. 1. — Lob.ic. p. 364. fig. 2. (ead

		Tabern. ic. p. 880. fig. 1. — Dalech. Hist. p

		Koch , Syn. p

		p. 92. — Koch , Syn . p

		V. Faux-Nénuphar. — F.nymphoïdes

		CHLORE.. — CHLORA, Linn

		Koch, Syo. p. 483. — Geniïanaper/blîaia. Lion

		C. tardive. — C. serotina

		S. vivace. — 5. pevennis

		GENTIANE. — GENTIÀNA, Linn

		G. jaune. — G. lutea

		G. Croisette. — G. cruciala

		fig. 2. — Tabern. ic. p. 726. fig. 2. {ead

		Moris. sect. 12. tab. 5. fig. 12. — Dalech. Hist. p

		fig. 1. — Dalech. Hist. p. 828. fig

		G. printanîère. — G. vema

		G. à calice enflé. — G. utricidosa

		G. des neiges. — G. nivalis

		G. des champs. — G. campestris

		G. d'Allemagne. — G. Geimanica

		G. ciliée. — G. ciliata

		E. Centaurée. — E. Cenlaurium

		E. filiforme. — E. filiforme

		P. bleue, --r- P. cœnUeum

		Moris. sect. 1. tab. 5. fig. 6. •— J. Bauh. Hist

		L. des champs. — C. arvensis

		L. tricolore. — C. tncoloi

		CUSCUTE. — CUSCUTA, Linn

		C. 4'Europe. — C. Europœa

		fig. 2. (ead

		Koch , Syn. p. 495. — C. mtnor. DC. FI. fr. n

		C. du Lin. — C, Epilinum

		FAMILLE LXXIV

		p. 46. fig. 2. [te. Dod,). — Tabern. ic. p. 548. fig

		RAPETTE. — ASPERUGO. Linn

		fig. 2. — Dalech. Hist. p. 1143. fig. 2. — Dod

		E. Bardane. — E. Lappulct

		fig. 2. — Dalcch. Hist. p. 1240. fig. 2. — Lob. ic

		C. officinale. — C. officinale

		p. 65. — Koch , Syn. p. ^9. — C. officinale, y, Linn

		J. Bauh. Hist. 5. p. 2. p. 597. fig. 2. — Dalech

		BOURRACHE. ~ BORJGO. Linn

		BUGLOSSE. — JNCHUSJ. Linn

		B. officinale. — J. officinale

		L. des champs. — L.arvemis

		C. officinale. — S. officinale

		M. glabre. — C. glabra

		ic, Dod,). — Tabern. ic. p. 418. fig. 2. — Dalech

		P. officinale. — P. officinalis

		P. à feuilles étroites. — P. angtistifolia

		G. violet. — L. purpureo-cœrulewn

		G. des champs. — Z. ai^ense

		M. desraarais. — M. palustris

		M. gazonnante. — ' Af. Cœspitosd

		M. des Alpes. — M. alpestris

		M. annua. DC. FI. fr. n. 2724. — Duby, Bot

		M. des collines. — M. hispida

		M. changeante. — M. versicolor

		L. de Barbarie. — L. Barbarwn

		séries 2.), — J. Bauh. Hisl. 2. p. 943. fîg

		MORELLE. — SOLÀNU». Linn

		M. humble, — S. humile

		M. écarlate. — S. miniatum

		nigrum. var, y, vtThsum, Linn. Sp. W

		M. Doucè-amère. — S. Dukamara

		M. tubéreuse. — 5. tuberosum

		p. 620. fig- 2. — Tabern. ic. p. 785. fig. 2. — Dalech

		C. Alkékenge. — P. Alkekengi

		fig. 1. - Dalech. Hist. p. 1721. fig. 1. — Dod

		DATURA. — DATURÀ. Linn

		D. Stramoine. — D. Stramonium

		TABAC. — mCOTUNÀ. Linn

		ûg. 2.— Dalech. Hist. p. 1717. fig. 2. — Dod. pempt

		p. 627. fig. \.(mala). — Clus. Hist- 2. p. 85. fig

		M. de Schrader. — V. Schraderi

		ead

		M. de montagne. — V. montamim

		M. Lychnite. — V. Lychnitis

		M. incanescente. — ^ Vi incanum

		fig

		M. mélangée. — F. mixtttm

		p. 2. p. 873. fig. 3. — Dalech. Hist. p. 1299. fig

		J.Bauh. Hist. 3. p. 2. p, 874. — Dalech. Hist. p

		M. Fausse-Blattaîre. — V. blalarioïdes

		p. 421 . fig. 1 . — Tabern. ic. p. 542. fig. 2. — Dalech

		S. aquatique. — 5. aquatka

		S. de Balbis. — 5. Balbisii

		S. canine. — S. canina

		fig. 3, — Lob. ic. 2. p. 55. fig. 1 . (ead

		S. de Hoppe. — S. Hoppii

		FAMILLE LXXVII

		G. officinale. — G. officinalis

		DIGITALE. — DIGITALIS, Linn

		D. pourpre. — D. purparea

		fig. 3* — Fuchs. Hist

		Ù. ambtguo'lutea. Mey. Chlor. Hanov. p

		III

		Tabern. ic. p. 851 . fig. 1 . — Dalech. Hist. p

		L. Cymbalaire. — L. Cymbalaria

		L. Élatine. — L, Elaline

		L. bâtarde. — L. sptma

		fig. 2. — Clua. Hist. 1. p. 322. fig. 2. — Tabern

		L. rayée. — L. stnata

		L. intermédiaire. — L. intermedia

		L. commune. — L. viUgaris

		J. Bauh. Hisl. 3. p. 2. p. 456. fig. 2. — Tabern

		ANARRHINE. — AISARREIISIJM, Desf

		ead,). — Dod. pempt.p. 184. fig. \\ead.).^ Lob

		ÉRINE. — ERmVS. Linn

		Koch,Syn:p. 52/ï

		LINDEKNIE. — LINDERNU, Linn

		L. Pyxidaire. — L. Pyocidaria

		LIMOSELLE. — LIMOSELLA, Linn

		L. aquatique. — L. aquatica

		VÉRONIQUE. — VERONICA. Linn

		Dod. pempl. p. 31. fig. 1. — Lob. ic. p. 463. fig

		V. didyme. — V. didyma

		V. rustique. — V. agrestis

		V. de Buxbaumc. — V. Bitxbaiimn

		p. 539. — Koch, Syn. p. 530. — r. Ocymifoîia

		V. à trois lobes. — V. triphyllos

		V. printanière. — V. vema

		V. à feuilles de Thym. — V. acinifolia

		Koch, Syn. p

		Koch , Syn. p

		V. des Alpes. — V. Mpina

		V. fruticuleuse. — V, fi^ticiilosa

		fig. 4. — Glus. Hisl. 1. p. 347. fig. 3.— Tabern. ic

		V. officinale. — V. officinalis

		Gaud. FI. helv. 1 . p. 15. — Poir. Ency. 8. p

		Koch,Syn. p

		Dalech. Hist. p. 1163. fig. 3. et p. 1337. fig

		fig. 2. - Dalech. Hist. p. 1 1G5. fig. i

		V. à écusson. — F. sciitellaia

		J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 791. fig. 1. - Tabern

		V. aquatique. — F. Beccabunga

		fig

		V. dentée. — F. dentata

		V. Teucriette. — V. Teiœriitm

		fig. 5. — Glus. Hist. 1. p. 349. fig

		OROBANCHE. — OROBANCBE. Linn

		couleur de sang. — O. cruenta

		O. du Gaillet. — O. Galii

		O. de la Germandrée. — 0. Teticrii

		O. de la Luzerae cultivée. — O. Medicaginis

		de la Scabieuse Colombaire. Vauch. Monog. p

		du Trèfle des prés, Vauch. Monog. p. 47. tab

		de VJrtémise des champs. Yauch. Monog. p. &i. tab

		de la Libanotide. — O. Libanotidis

		de ï JrlénUse vulgaire, Vauch. Monog. p. 65. tab

		des sables. — O. arcnaria

		du Chanvre. Vauch. 3Ionog. p. 67. tab. 16. — Bull

		Koch, Syn. p

		FAMILLE LXXIX

		Koch , Syn. p

		MÉIAMPTRE. — MEL.4MPYRUM, Linn

		p. 20. — Koch. Syn. p

		p. 19. — Koch, Syn. p

		M. des forêts. — M. nemorosum

		p. 21. — Koch,Syn. p

		M. des bois. — M.sylvaticum

		PÉDICULAIRE. — PEDICVLARIS. Linn

		P. des marais. — P. pahistris

		P. des bois. — P. sylvalica

		mala). — J. Bauh. Hisl. 3. p. 2. p. 439. fig

		RHINANTHE. — BHLyÀNTBUS. Linn

		R. à grandes fleurs. — R, major

		R. velue. — /?. Aleciorolophts

		fig. 1 . - Lob. ic. p. S29. fig. 2. [ead

		p. 115. var. /3. angusUfolius

		B. des Alpes. — B. Mpina

		EUPHRAISE. — EVPHRÀSU. Linn

		E. officinale. — E, officincUis

		E. naine. — E. minima

		E. de Saitzbourg. — E. Salisburgensis

		E. dentée. — E. Odoniiies

		E. jaune. — E. lutea

		fig. 2. {ead

		L. commune. — L. vera

		MENTHE. — MENTHA. Linn

		M. des champs. — M. arvensis

		M. cultivée. — M. saliva

		fig. I. [malé, fol. angustiorihus). — Dalech. Hisl

		M. aquatique. — M. aquatica

		Hagenb. FI. basil. 2. p. 81.— Koch, Syn. p

		M. à feuilles rondes. — M. rotundifolia

		J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 220. flg. 1 . — Dod. pempt

		M. poivrée. — M. piperiia

		M. Pouliot, — M. Pulegium

		L. d'Europe. — L. Etiropceiis

		ead

		Lam. illust. lab. 19. — J. Bauh. Hist. 2. p

		SAUGE. — SÀLVIA. Linn

		S. officinale. — S. officinalis

		Gaud. FI. helv. 1. p. 53. — Poir. Ency. 6. p

		fig. 2. — Dalech. Hist. p. %6. fig. i , — Dod. perapl

		Koch,Syn. p

		ORIGAN. — ORIGJNUM. Linn

		J. Bauh. Hisl. 5. p. 2. p. 255. fig. 1. — Tabern

		THYM. — THYMVS. Linn

		Koch,Syn. p

		T. Serpolet. — T. Serpyllum

		SARIETTE. ^ SATVRElA, Linn

		J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 271. fig. 1. — Tabern

		CALAMENT. — CALAMENTHA. Mœnch

		C. des champs. — C. Acinos

		p. 2. p. 260. fig. 1. - Clus. Hist. i. p. 353. fig

		C. officinal. — C, officinalis

		Clus. Hist. 1. p. 554. fig. 2. — Tabern. ic. p

		MELISSE. — MELISSA. Linn

		M. officinale. — M. officinalis

		HYSOPE. — HYSSOPUS, Linn

		Koch,Syn.p. 56i

		Tabern. ic. p. 548. fig. 1. — Dalech. Hisl. p

		p. 652. — Desrouss. Ency. k. p. 80. — Koch , Syn. p

		LAMiER. — LÀMWM. Linn

		L. blanc. — Z. album

		Koch,Syn. p

		Koch, Syn. p

		fig

		p. 700. — Koch, Syn. p. 565. — Galeopsis galeob

		GALÉOPE. — GJLE0PSI8. Linn

		G. des champs. — G. Ladanum

		G. à fleurs jaunâtres. — G. ochroleiica

		fig

		Hagenb. FI. basil. 2. p. 95. — Koch , Syn. p

		ÉPUIRE. ~ STÀCHYS. Linn

		Koch,Syn. p

		E. des Alpes. — 5. Alpina

		E. des bois. — S. sylvatica

		E. ambiguë. — S. ambigim

		E. des marais. — S. palustris

		E. des champs. — S. arvensis

		E. annuelle. — S. amma

		p. 572. — Koch , Syn. p. 569. — S. sideritis. (VilL

		ÉT0INE. — BETOmCÀ, Linn

		B. officinale. — B, officinalis

		CBAPAUDINE. — SIDERITIS. Linn

		C. à feuilles d'Hysope. — S. hyssopifolia

		MABBUBE. >- MARRUBWM. Linn

		M. commun. — M. vulgare

		BALLOTE. — BAL10T4. Linn

		mala), — Tabern. ic. p. 540. fig. I. — Dalech. Hist

		AGRIPAUME. — LEONURVS. Linn

		A. Cardiaque. — Z. Cardiaca

		TOQUE. — SCVTELLARIA. Linn

		T. tertianaîre. — S. galericulata

		T. naine. — S. minor

		BRUNELLE. — PRVJSELLA. Unn

		p. 472. var

		B. à grandes fleurs. — P. grandi flora

		B. à fleurs blanchâtres. — P. alha

		p. 43. fig. 2. (iV?. Dod.). — Tabern. ic. p. 554. fig

		BUGLE. — JJUGA, Linn

		B. rampante. — A. reptans

		B. pyramidale. — A, pyramidalis

		Gaud. FL helv. 4. p. 12. — Koch, Syn. p

		GERMANDREE. — TEUCRIUM. Linn

		fig. 2. (ead.y

		J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 298. fig. 1. - Tabern. ic

		Koch,Syn. p

		G. de montagne. — T. montanum

		V. officinale. — F. officinalis

		fig. 13. — J. Bauh. Hist. 5. p. 2. p. 546. fig

		G. des Alpes. — P

		G. à longues teuîlles. — P. longifolia

		J. Bauh. Hist. 5. p. 2. p. 783. fig. 3. (?na!a

		U. naine. — V- minor

		Koch,Syn. p

		Gaud. Fl. helv. 2. p. 72. — Lam. Ency 3. p

		Dalech. Hist. p. 1237. fig. 2. [ead

		M. bleu. — A. cœrulea

		M. rouge. — A. phcenicea

		C. naine. — C. minimus

		A. velue. — A, villosa

		A. lactée. — J. lactea

		Koch , Syn. p

		PRIMEVÈRE. — PRIMVLJ, Linn

		P. officinale. — P. offinalis

		P. inodore. — P. elatior

		fig. 3. — Lob. ic. p. 568. fig. 2. {ead

		Koch,Syn. p

		Dod. pempt. p. 148. fig. 1. ~ Lob. ic. p. 569. fig

		H. des marais. — H. palustiis

		S. des Alpes. — S. Alpina

		C. d'Europe. — C. Europœum

		SAMOLE. — SÀMOLUS. Linn

		Koch, Syn. p

		FAMILLE LXXXIV

		I. p. 13. fig. 1. — CIus. Hist. 2. p. 5. fig

		fig. i. — Lob. ic. p. Iil8. fig. I

		FAMILLE LXXXV

		A. Gazon d'Olympe. — A. vulgaris

		L. des étangs. — L. laciistris

		PLANTAIN. — PLÀJSTÀGO. Linn

		P. à larges feuilles, t- P. major

		fig. 4. — Lob. ic. p. 304. fig. 4 . [ead

		fig. 1. — Tabern. ic. p. 735. fig. 1. — Dalech. Hist

		fig

		Koch, Syn. p. 598. — P. graminea, var, n

		P. denté. — P. dentata

		P. de Hàller. — P. HalUri

		fig. I . — Lob. ic. p. 437. fig

		p. des sables. — P. arenaria

		I. NYCTAGE. — NYCTAGO, Juss

		fig. 2. — Clus. Hist. 2. p. 90. «g. 1. — Dalech

		SOUS-CLASSE IV

		A. Blette. — A. Blitum

		A. sauvage. — A. sylvestris

		A. en épis. — A. relrofleocus

		Tabern. ic. p. 839. fig. 1. — Dalech. Hist

		Koch,Syn. p

		AN8ÉR1NE. — CHENOPOÙWM. Linn

		Lam. Ency. 1. p. 496. — C. polyspermum, J

		A. fétide. — C. vulvaria

		A. glauque. — C. glaucum

		A. hybride. — C. hybridum

		J. Bauh. Hist. 2. p. 975. fig. 2. [ic. Dod,, excl des

		ead

		A. à feuilles de Figuier. — C. ficifolium

		A. à feuilles d'Obier. — C. opuUfoliwn

		A. des murs. — C. murale

		A. iatermédiaire. — C. intermedium

		A. des villes. — C. urbicum

		A. Botriîle. — C. Boti^s

		et 11. — Glus. Hist. 2. p. 135. fig

		Gaud. FI. helv. i. p. 4. — Lam. Ency. i. p

		B. commune. — B. vvlgaris

		var. jS. — DC. FI. fr. n. 2241. A. — Lam. Ency. h

		E. à fruits cornus. — S. spinosa

		fig. 1.— Lob. ic. p. 257. fig. i.(ead

		E. à fruits sans cornes. — S. inermis

		ARROGHE. — ATRJPLEX, Linn

		Moris. sect. 5. tab. 32. fig. 12. et 13. — J. Bauh

		A. étalée. — A. palula

		Lob. ic. p. 257. fig. 2. [ead, , foUa lata, integev

		A. à larges feuilles. — A. latifolia

		FAMILLE XC

		P. des Alpes. — R. Alpinus

		P. aquatique. — H. aqualicus

		P. des fossés. — R, Hydrolapathum

		P. agglomérée. — R. conglomeratm

		P. des bois. — /?. sanguineus

		P. crépue. — R. crispus

		P. des jardins. — R. Patientia

		P, des prés. — R. pratensis

		p. 985. fig. 1. — Tabern. ic. p. 4(56. fig. \. [ferè

		P. violon. — /?. pulcher

		P. des marais. — R. palustris

		fig. i

		P. à feuilles deGouet. — R. arifolius

		fig. 1. — Tabern. ic. p. 440. fig. 2. — Dalech. Hisl

		R. Bistorte. — P. Bistorta

		R. vivipare. — P. vivipanmi

		séries ±), Tabern. ic. p. 740. fig. 1. {angusti

		Lob. ic. p. 315. fig. 1. {ead

		R. d'Orient. — P. Orientale

		III

		R. à fleurs lâches. — P. mite

		R, Poivr«-d'eau. — P. hydropiper

		R. fluette. — P. minus

		R. des petits oiseaux. — P. aviculare

		R. Liseron. — P. cùm)olvuli(s

		Gaud. FI. helv. 3. p. 48. — Poir. Ency. 6. p

		fig. 1. — Dod. pempt. p. 512. fig. 1. — Lob. ic

		J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 456. fig. 1. — Tabern. ic

		DAPHNÉ. — DJPHNE, Linn

		Clus. Hist. 1. p. 90. fig. 1. — Tabern. ic. p

		D. des Alpes. — /). Alpina

		fig. 1. — Dalech. Hist. p. 212. fig. t. — Dod. pempt
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		J. Bauh. Hîst. 1. p. I.p. a09. fig. 1. — Tabern

		I.p. 324. ûg. I

		T. des prés. — T. prateme

		Koch, Syn. p

		FAMILLE XCIV

		A. Faux-Nerprun. — H. rhamnoïdes

		FAMILLE XCV

		A. Clématite. — A. Clematitis

		J. Bauh. Hist. 3. p. 2. p. 560. fig. 1. — Clus

		A. d'Europe. — J. Europœum

		R. commun. — /?. communis

		BUIS. — BVXVS. Linn

		fig. i. — Tabern. ic, p. 1049. fig. 2. — Dalech

		EUPHORBE. — EUPHORBIÀ. Linn

		p. 433. — Koch , Syn. p

		E. à larges feuilles. — E. plalyphyllos

		E. dressé. — E. stricta

		E. à verrues. — E. veirucosa

		ead

		E. de Gérard. — E. Gerardiana

		Koch , Syn. p

		E. en faux. — E. falcata

		E. fluet. — JE. exigiia

		p. 435. —Koch, Syn. p

		p. 881. fig. I. — Tabern. ic. p. 587. fig. I. et

		Koch, Syn. p

		E. de Nice. — £. Nicœensis

		E. des bois. — E. sylvatica

		p. 979. fig. 1. 9 et fig. 2. cf. — Dalech. Hist. p

		Moris. sect. 5. tab. 54. fig. 1. Ç et fig. 2. c

		FAMILLE XCVII

		ORTIE. — URTICJ. Linn

		p. 637. — Koch, Syn. p

		fig. 1. — Dalech. Hisl. p. 1244. fig. 1. — Dod. pempt

		PARIÉTAIRE. — PÀRIETÀRIÀ. Linn

		P. officinale. — P. erecta

		P. diffuse. — P. diffusa

		C. cultivé. — C. saliva

		fig. 1. c/ et fig. 2. 9. - Lob. ic. p. 526. fig. i

		H. grimpant. — H. Lupulvs

		utraque 9). — Clus. Hist. 1. p. 126. fig. 2. (îc

		p. 196. fig. 2. (ead

		J. Bauh. Hist. 1. p. 1. p. 118. fig. 2. — Tabern. ic

		FIGUIER. — FICUS. Linn

		F. commun. — F. Carica

		fig. i. — Dod. pempt. p. 812. fig. 1. — Lob. ic

		var. fi, minor. — Koch, Syn. p. 637. var. «. n

		O. de montagne. — 17. montana

		O. à fruits ciliés. — U. effusa

		NOYER. — JUGLJNS. Linn

		fig. 1. — Mill. illust. lab. 81. — J. Bauh. Hisl

		FAMILLE XCIX

		Lam. illust. tab. 782. fig. 2. — J. Bauh. Hist. i

		CHATAIGNIER. — CJSTJNEJ. Tournef

		C. commua. — C. vulgaris

		CHÊNE. — QVERCVS. Linn

		Lam. illust. tab. 779. fig. 1. — J. Bauh. Hisl

		C. à fruits sessiles. — Q. sessiliflora

		C. pubescent. — Q. pubescens

		COUDRIER. — CORYLUS. Linn

		Lam. illusf. tab. 780. — J. Bauh. Hist. 1. p

		CHARME. -- CARPINUS. Linn

		C. commun. — C. Betulus

		FAMILLE C

		S. à cinq étamines. — 5. pentendra

		III

		S. fragile. — S. fragilis

		S. blaoc. — S. alba

		S. pleureur. — 5. Babylonica

		S. à trois étamines. — S. triandra

		S. daphnoïde. — 5. daphnoïdes

		S. à une étamine. — S, monandra

		S. fendu. — S. fissa

		S. à feuilles cotonneuses. — S. incana

		S. de Seringa. — S. Seringeana

		p. 260. — Poir. Ency. 6. p. 658. — Ser. Ess. p

		s. à feuilles acuminées. — S. acuminata

		S. Marceau. — S. Caprea

		S. cendré. — S. cinerea

		S. à oreillettes. -^ 5. aurita

		S. à feuilles de Phylica. — S, phylicifolia

		S. rampant. — S. repens

		S. à feuilles nerveuses. — S. versifolia

		S. émoussé. — 5. retusa

		S. réticulé. — S. reticulaia

		PEUPLIER. — POPULUS. Linn

		P. blanc. — p. alba

		P. grisâtre. — P. canescens

		p. 194. fig

		Hagenb. FI. basil. 2. p. 469. — P. pyramidaUs

		fig.2. — Dalech. Hisl. p. 86. fig. 2.-- Dod. pempl

		BOULEAU. — BETVLA. Linn

		B. nain. — B, nana

		B. puhesceot. -«- P. pubescens

		B. intermédiaire. — B. intermedia

		Lam. illusl. tab. 760. fig. 1. - J. Bauh. Hisl

		AUNE. — ALNUS. Toum

		A. vert. — A. viridis

		A. blanchâtre. — A, incmm

		A. glutineuî. — A. glutinosa

		Lam. illusl. tab. 783. fig. 1. — J. Bauh. Hist

		P. d'Occident. — P. Occidentalis

		I. IF. — TAXUS. Linn

		I. commun. — T. baccata

		GENEVRIER. — JUmPERUS, Linn

		G. commun. — /. communis

		G. nain. — /. nana

		THUYA. — THUYA. Linn

		T. d'Orient. — T. Orientalis

		CYPRÈS. — CUPRESSUS, Linn

		fig. 1. — Dalech. Hist. p. 58. fig. 1. — Dod. pempt

		PIN. — PimiS. Linn

		P. sauvage. — P. sylvestris

		P. nain. — P. pumilio

		P. à crochets. — P. tmcinata

		SAPIN. — ABIES, DC

		S. élevé. — A. excelsa

		fig. 1. — Clus. fiisl. 1. p. 34. fig. 1. — Tabern. ic

		Lam. illusl. lab. 785. fig. 2. — Barr. ic. fig

		PLANTES MONOCOTYLÉDONÉES OU ENDOGÈNES, PHANÉROGAMES

		FAMILLE CIV

		I. MORÈNE. — HYDROCBARIS. Linn

		Koch,Syn. p

		FAMILLE CV

		B. en ombelle. — B. umbellatus

		F. Plantain-d'eau. — A. Plantago

		F. Renoncule. — J. ranunculoïdes

		S. flèche-d'eau. — S. sagittœfolia

		S. des marais. — S.pahtstris

		TROSCART. — TRIGIOCHIN. Linn

		Tabern. ic. p. 224. fig. 2. — Dalech. Hist. p

		P. serré. — P. densus

		P. nageant. — P. natans

		P. flottant. — P. fluitans

		p. 534. — P. obtusus (Ducros). Gaud. FI. bel?. 1. p

		p. 579. — P. gramineus. Koch, Syn. p. 674. — P

		P. Plantain. — P. plantagineus

		P. luisant. — P. lucens

		III

		Gaud. FI. helv. 1 . p. 475. — Poir. Ency. 5. p

		Gg. 2. — Lob. ic. p. 286. fig

		Mert. et Koch , FI. Deuts. 1. p

		P. à feuilles acuminées. — P. acutifolius

		P. à feuilles obtuses. — P. obtusifolitis

		fig

		fig

		Koch,Syn. p

		N. majeure. — N. major

		N. fluette. — N. minor

		Mich. Nov. Gen. tab. 11. fig. 3. — J. Bauh. llist

		L. gonflée. — L. gibba

		Koch,Syn. p

		L. à trois lobes. — £. tnsuka

		MASSETTE. — TYPHA, Linn

		Lob. ic. p. 81. fig. 1. [ead

		M. à feuilles étroites. — T. angustifolia

		M. naine. — T. minitna

		fig

		J. Bauh. Hist. 2. p. 541. fig. 1. [pessîma). — Ta

		p. 323. var. fi

		R. flottant. — S. natans

		FAMILLE CIX

		III

		G. commun. — A, macutatwn

		CALLE. — CJLLJ, Linn

		C. des marais. — C. palustris

		O. odorant.. — A. Calamus
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